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A V A N T - P H 0 P 0 S. 


Bn publiant ici les trois premiers livres cle VOnde Moraliisi' 
j’aurais peut-etre pu me coiitenter d(5 faire . pivceder cc premier 
volume d’uoe euurte notice sur les nmnuscrits et leur classification — 
comme M. Constans Fa fait an tome 1 de son edition du Rowan 
lie Troie. 11 m’a pourtaat semble (pie le cas n’est pas tout a fait le 
uiduie : le poeiiie de Bexoit de Sainte-Mai're a vait deja etc public 
eii entier et on I’avait deja etudie a plusieurs points de vue; sur 
VQoide Moralke nous iFavons quo I’introd action a la publication 
de quelques fragments du poerae par Tarbe ^), un article de Gaston 
Paris dans V liietuire -Litteraire de la France, tome XXIX , 
p. -155 — 517 \ et line jiotite note de ma main, parue receminent 
dans les Actea du septieine Coiigres des pbilologiios neerlandais ^). 
.I’ai done cm bieii faire tm faisaiit preceder ce [ircmicr vnlmm^ 
(Fime introduction provisoire, dont le but principal est de montrer, 
en le faisant niieux connaitre, Finteret (pie la publication ct Fetude 
de VOinde Mornlise jieuveiit avoir pour Fliisloirc de la littdraturc 
frampiisc du Moyen Age. 

J’ai commenci^ par quelques reniarqiies sur Fauteur et la date 
probable du poeme. Dans un second cliapitre J’ai etudiii la liinguc 
de Fauteur, dans le soul but de tacher do determiner son jKiys 
d’origine^ Au troisieme cliapitre j’ai reuni (pickpies remarques 
sur les sources du poeme. Ce cliapitre vise encore moins quo le 

Edition A. Joly, 1871, Paris B'ranck). 

-) „Oeuvres de Philippe de Vitry”, Reims, 1850, 

^ Get article, malgre ses hautes qualittcs, est assez iiu-oiiiplet , suvtout uu ])oi»t de 

vue de IVtude des sourcaes dii poeme, 11 est tres evident qiie <1. Pauis n’n fait que 

feuilleter le poeme, et que son etude est basee presque tout entire sur la public-ation de 

Tarbe eitee plus liaut. 

•i) Clrouiiigue, 19XB, 





4 AVAN'L'-PIIOI’US. , 
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premier a etre complet, mais il siittit pour niontrer — ce qui ii’a '' 
pas encore ete assez remanpie jusqu’ici — qu’Ovide est loin d'etre 
le seui auteur utilise par uotre poete, et que I’etude de V Omde 
Aroml/se founiit dcs reiiseiyiiements precieux sur la fa(;oii doiit la 
Reuaissauce du XIV“ sieele a exploite les auteui's latins classiques 
et post-classiques. On trouvera en outre dans ce cliapitre la ineiition 
de quekpies passaj^es on I’auteur se rapporte a des auteurs franpais 
plus aiicieiis, jiotannnent a Bknoit de Sainte-Maure, coiitre lecjuel 
il poleinise nieine dans un passage sigiiale pour la .preniiore fois 
par M. A. Tjiomas dans la liomania, XXIT, 271 sv. Au quatrieine 
cliapitre j'ai etudie rinfluence de uotre texte sur I’ceuvre de 
Guielaume ue Machai't. Il est certain que YOcide Moralise a eu 
une influence directe ou indirecte sur d’autres auteurs encore du 
XIV® et du XV® sieele, mais pour le moment je me suis borne a 
montrer cette influence cliez uii seul auteur, chef, d’ailleurs, de 
toute une ecole poetique, et, pour cela, uu des repr&eutants les 
plus illustres de toute une gmieration. Le cinquieme chapitre, le 
seal qui soit complet et dMnitif — et qui, d’ailleurs, devait 
retre. — est cousacre a la classification des manuscrits. 


N’aurait-il pas ete necessaire, avant d’etablir le texte critique de 
notre poeme, d’etuclier a fond la question des sources — comme 
p. e. M. E. Lanoeois I’a fait pour I’edition critique du Roman de 
la Rose qu’il est eu train de preparer? Il est evident que pour 
nous aussi la connaissance des sources pent de temps en temps etre 
utile pour trouver la le^on originale du texte: ainsi au vers 405G 
du 2® livre nous n’aurions certainement pas change i soien en i 
soions, si la source latine (Ovide, Met. II, 818) ue donnait pas 
la forme stenius. Jc n’ai 2 >ourtant pas cru necessaire de suivre 
rexemplc de M. Langeois, et cela pour deux raisons surtout: 

1®. La connaissance des oeuvres latines auxquelles Jean de Meun 
a fait des emprunts etait d’uu secours tres precieux pour la classi- 
lication des manuscrits du Roman de la Rose-, par contre, les 
manuscrits de notre texte peuvent etre classes sans qu’il soit neces- 
saire de conuaitre les sources de I’auteur. Ajoutez que nous con- 
naissons deja d’avance la source principale du texte fran^ais : les 
Metamo-rphoses d’Ovide. 

2®. Le texte de YOoide Moralise nous a ete conserve presque 
integralement dans le manuscrit de Rouen, 1044, de sorte que 
nous n’avojis que rarement besoin de renseigneinents speciaux pour 
arriver a la certitude d’avoir retrouve le texte original. 



11 resulte de ce ({iii precede quo Tiiiterot d’lme etude coin])lete 
dcs sources do V Oo!de MufaUm, quclquc inipurtaiite <|u’elle soit a 
d’autres points de vue, n’a cju’une importancei rolativeiiioiit petite 
pour retablisseineiit dii texte critique ; trop petite eii tout cas pour 
qu’il soit necessaire (Von atteudre le resiiltat detiiiitif avaut do 
cominencer la publication du puenie. 




INTRODUCTION. 





L'AliTELR ET LA DATE 


DU 



L’auteur de VOviile Ilordlmf, ost uii de (.-os iiiioiiynies dii Moyen 
Age qui lie sigiiaient pas leurs (eiivres „p<»ui' vuine gloirc escliiver", 
et sur la persoime descpiols nous no savoiis presqnc I’icii. Oji I’a 
d’abord ideiitilie avec Pinwpi’B dk Vrriiv, le celebre evwpie de 
Meaux, puis, cette errenr vecouuue, on a cm — autre erreur — 
qu’il s’appelait Chretien Legouais de Sainte-Mauke, ot c’est intuiie 
sous ce dernier iioni qu’MusTAenE Dksohamus I’a celebre comuie 
line des gloiros de la Cluiinpagne ^). On a encore cru savoir qu’il 
etait frere mineur, eii se basaut sur les vers suivants de repiloguc: 

A toi, jKirfnit^ Triuito, 

Soit gloirc et jiarduntble hcmorts, 

Qui moi, le moiiulre des lueriorfi. 


Deigims eoiidnire et asseiier 
A si grant nevrt* a tin meiier, vtr. 

Or, ii'est-oii pas allu lui pen loin, !ors(|u\)u a voiilu voir ici dans 
[’expression ,Je moiiulre des uumors'' line sorte d 'allusion a cette 
([ualite supposee tic frere ininenr, coinnu‘ Font tait successiveinent 
FannotHteur (Fun inanuscrit (jottonien , tjui iia contieiit que les 
ruhricpies du poenie, It- redtieteur dii catalogue Asburnham, et 
G. Paris, ///aA JJ/f. XXIX, ]). oli? Fstdl perinis dX voir autre 
chose qu'uue formule de uiodestie (,Je ])lus Iniinble des Imnihles jr 
Quoi qiFil eii soit, le teinoigiiage du nianuscrit signalt* a peu 
d’autorite, puisqiie c’est dans ce ineme inanuscrit tine se trouve 
line des erreurs signalees plus haut sur le noin de Fauteiu*. 


Ces erreurs ecartees, il 
1. VO vide Moralim 
meubles de Cleiueiice de 


nous reste les faits positifs suivants: 
existait en dans luiveutuire des 

llongrie, faite en P35S, on a redeve In 


1) Voir pour les details de ees erreurs Philoniffna^ lutrod,, chap. 1. 
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l/AU'riOJli E'r I.A DATE ]JU I’OEME. 


imuilion irim „gi'iuit romans convert de cuir vermeil des tables 
d’Ovid(' (jiii sent ra,meiie(e)z a moralite do la mort do .losns Christ” 
(Di’.iiisi.i:, Le Cabme! (leu Maniitser'itx, I, 12). 

2. An moment on BEiu;uniB rddigeait la preniiorc edition de 
son ReilKelorhuu (1237 — 1340) il no oounaissait pas encore rOwV/e 
J/wm/wi; en 1342, lors(in’il aclieve la seconde redaction de sou 
livre, il declare I’avoir utilise, (cf. UhsL LUl. XXIX, ]). 4US). 

3. Ijc luenni llKKemRE nous apprcml (jne V Ooide Moralmi a. 
ete compose „diulnm'’, „ad instaiKaam Jolianne (piomlam regine 
Krancie”. 

1. Ij’etiide de la. langne pronve (pie rautenr est m^ dans le 
Hud-Kst de la France du Nord, probablenient en Bourgogne. 

(,>uelie (\st maintenant eette reine .leanne pour qui Y Ocule .Mordlm^ 
, a etd compost'. Vu les dates eitees plus haut, nous n'avons le choix 
(pi’eiitre Jeanne de Chainjiague-Navarre, femnie de Fliilippe IV, 
niorte en ISOb, et Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe Y, 
morte en 132!).^) D’apri's Takhk {up. ciL, XXVlll) I’inspiratriee 
de notre auteur aurait dtti la seconde de ces deux reiinis : „Vitry 
{sic) lui dut sa fortune; la protection de la cour soutint sou omvre”. 
D’apres Gaston Paris, au contraire, il s’agirait plnti'it de Jeanne 
de Champagne-Navarre, siirtout parce (pie ..BuRpuiuK, (icrivant avant 
1342, parle de I’teuvre de Chretikn [c. a. d. (\q Y Ociik Mumlise^ 
comme faite ,,il v a longtenqis”, dudaiii , ce qui nous invite ii. en 
chercher la date vers le commencement du siocle”. Get argument me 
semble insuffisant: duduni pent tout aussi bien signifier „r(iceminent” 
que „il y a longtemps”. Je crois done qu’on ne jieut rieu conclure 
de la jiresence du mot dtidum. dans le passage en question, et qu’il 
faut plut()t reveuir a. I’opinion de Tarbk, saus d’ailleurs lui emprunter 
son argumentation erroime. Jeanne de Champagne-Navarre, en effet, 
est morte en 1305, et il semble pen probable que PGwV/^ 

.soit aut('rienr a. eette date, lorstpi’on considere les deux faits suivants; 

I®. BkH(;iiirh, qni mumUmit Ovide eti laiin, ne eonnaissait pas 
encore YOnde Muralisd en 1340, 

2“. Nous verrons plus loin que GuiiU/Adme 1)b AIachaut deve- 
loppe (I’autant plus ses „exemples” anti(|iies qu’ils (itaient moins 

q D’apres I’aumn Paris III, 186) — ijui s’appuie ici sur 1’an.torite 

(le Dotn Toussaint du Plessis, lli.dnirr de I'Eulhe du ilciiii.u, I, 'i58 ot sur celle de 
l.aaieiiuoye dans se.s Notes sue l.a Uuin.c da Maine — il s’agirait de Jeanne de Bourbon, 
lipouse de Charles V. Cette liypotlifce. doit ctre (icarliie, puisque Jeanne de. Bourbon n’a 
etc reine iju’au unmient oil I’tboVie J/oraiis,-' existait doji: tous ces savants ont dte trompes 
par le fait qu on attribuait la grande moralisation a Philippe de Vitry. 



i;.\i TKin: kt la da'I'K dii I'okmk. 


oomius dc s(!S jiiiditLiiirs i'nuK/ais, ut (|ii(' iijipliqiiaiit cctk; 

lAiiiiarijue u la iiiaiiiaro do)it il use de IVJm/e J/wy//?w' oii u le 
droit de eouelure des ciiipriiiits (pi’il liii fait i\mV Orirln Mara/tisd, 
(pii dcvuit ivvoir iiii iimiaaiscH sueci's, etjut encore ptoi connu dii 
grand public an moment on (ti iia-ai mk ecrivait ses princijmlcs 
o'livres “)” (13 t!)— 13G4). 

C’es deux fiiits seinldent hien ue pas periiaittre de reculer la date 
de YOride Mnralm- jus(pi’ a\’Hiit 1300 . Di's loi's il ne iious reste 
(pi’une seule reine. .leaiuie niorte, avant 1 34.'2' ; •leaiinc de Hmtrgognc, 
feinnie de Wiilippe V, inortc (m 13.50.“) Nous t(uioiis done (Uitia 
les deux dates outre lescpadles il taut tres prohahlonicnt placer 
rexecution de YOv’ide Morurifsi'-. 1310, raniiee de raveiieinent aii 
trdtie de Pliilippc V, et I35S, rannee oil rexistmu’c tic la grande 
luoralisatiou fraiieaise sc troiive attestec par rinveutairi' ties laeiihlcs 
de Clemeuec do Hoiigrie, femme de Jjoiiis X. 


Voir a la lin de nutre cliaiiitre .IV, 

O’ttst cette Jeanne de Bourgogne qui lit aussi traduire eii fraiiqais loh l,yo,nU-^ de 
Voragine et le Miruir UMorM de Viuepiit de Beauvais, ('’ist encore A elle que fut 
dddirie Ronwn <h> Gimrd d<; lUm^illon. CVst elle, enfin, qui fnnda It- College de 
Bourgogne. Retnarquous encore que, si notre hypothese est juste, 1 auteur iiourguigiion 
de rot’ide Moralise aurait ete le compatriotc de sa protectrke royale. 




LA LANLllIi: DE L’AHTEliH. 


Dniis cette etude provisoire sur la liiitgiic de iiotre iUit.(Mii' J’ai 
pris coiume point do depart les truis faits suivaiits. 

1. Nous savons par ailleurs que iiotni textc date du debut du 
XI V“ sieclc : I’etudo des riiues ne saurait en aucune fa(;oii nous 
doimer des venseignenients plus precis sur ce point : je laisse done 
de cote ici tout ce qiii ne saurait servir qu’a dater notre poerne. 

2. Un premier coup d’oeil sur les rimes suffit pour nous donner 
la certitude d’avoir aftaire a iiu texte dont rautenr est originaire tie 
r Est : ainsi line rime conuue ijeine \ hrme exclut iietteinent le Nord ; 
des rimes comine iee : k, uue forme coinnie eojisoil, une rime 
comme peine : hwe exclueut tout TOuest. II s’agissait done de com- 
parer la laiigue de notre auteur a (telle d’autres auteurs de I’Est: 
j’avais pour cela a ma disposition les litudcs speciales suivantes; 
Introduction de Foursteu a 67/(/ca*; iHudes dc N. de Waii.uy sur 
la langue de Joinvili.E; V Yeopef de Li/ait, avec introduction ])ar 
FoEiisTER; le JPsantier hrruin, avec introduction par Arrm.sTHDT ; 
PiiioiiAT UE J3esan(;on, I'egh-e, avec une citude sur la latfgue. de ce 
poerae par WENnKimouN ^); Honnardot, Dialogue anme conquerentie 
et rationis consolantis ■. traduction en dialecte lorraiu du XIF sikle, 
[Rmn. V, p. 209 sv.); Gorliou, Der Burgumimhe Diulektim XI Tl 
itnd XIV Jahrhujtdert {Franz. Stud. VII, I); PiuniPON, Les parkrn 
du duche de Bourgogne {Horn. XXXIX, 470 — 581 et Horn. XLI, 
641 — 600)^); Herzog, deux etudes sur la langue de Mace de la 
Charite (Nivernais), publiees Pune dans le „Anzeiger der philoso- 


^ On se rappele que ces trois demises dtudes donnent des renseigneraents tree pr4- 
cieux sur d’autres textes de I’Est, surfout I’^tude de Apfelstedt, cf. son Introduction, 
p, VI, VII. 

2) C’est bon droit que ¥. Pihlipon reproclie au travail de Guulk'u de giiero 

qu’une eaumdration touffue de formes empruntd-es h. quautite. de purlers divers”; il ii’en 
est pas moins vrai que pour nous, qui ne bornons pas nos recbercheB la Bourgttgne 
I’etude de (jorlich fourmille de renseignements precieux, k condition de nous en servir 
avec precaution. 
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l.A l^ANCiUE 1)K r/ACTElU!. 


phiscli-hislorisclicu Classe der K. Akiuleinie dcr I'VissenscIiafteu in 
Wien”, 1SS)7, Nr. XXV, p. 105 — 170, I’antre dans Ics Antes de 
la laeme Acadeinie., lid. 142 (1900), VI; Gorijch, TJw mdivent- 
tivhen JJifjlcctc tier Laiijiue d’dij, {Frans. Stad. Til, 41 — 170), quo 
nous avoiis consnlte surtout pour le Poitou. 8i nous avona compris 
dans nos nmteriaux des travaux siir le Nivernais et le Poitou, 
e’est que M. A. Thomas (AAw., XLI, 77)^) a d&ouvert dans 
VOcide Moralm' plnsieurs mots d’origine poitevine; il, follait done 
tenir conipte de la ])ossibilite d'une origine poitevine, on du uioins 
nivernaise, do notre auteur. 

3. Coinme dans les autres chapitre.s de notre Introductioji, nous 
nous soniines born&s a donner ici Pessentiel, sans entrer dans auciin 
detail supertiu. Nous donnerons I’etude cornplete de la langue do 
notre auteur a la tin dii dernier volume publid du texte critique. 

Je ne citerai pour cliaque rime qn’uu seul exemple. La ou il 
s'agit de rimes qui ne se trouvent pas dans iin des trois livres 
publics je les mentionne sans renvoi. 


P J I 0 N E T 1 Q U E. 

a), encoche : fleche, 1, 009, ou envoche montre un i parasite; 
rivale : faille, 11, 2014, ou rirale montre un i parasite; ainige; 
estrange, oii estrange montre un i parasite; tiegne : campagiie. Til, 
23, oil campagne montre im i partxsite; le iot;aioit, ou lot montre 
un i parasite ; peine : home, on home montre un i parasite ; 

Dyaue ; plainc, I, 4073, on Diane montre un i parasite; esbaiiooir : 
veoir, 1, 3555, on esbanooir montre un i parasite, a moins qu’il 
ne s’agisse d’lme simple substitution de suffixe. 

Get / parasite, oomine on le sait, represente un phenomene 
linguisti(|ue propre aux dialcctes de I’Est et surtout du Nord. 

h). sani < s a 1 V u m : cousanl < c o n s 1 1 i u m , 11 , 2423. 

Nous retrouvons la ineine rime cliez Mack mi i,a Ciiauite 
(N ivernais), cf. IIkkzoo, ]). 109. Nous constatons aussi (pie, ])our 
satd, il y a des analogies cn Pourgogne (cf. Pun-., 0) et dans la 


Voir plnK loin notre Conclusion. 

-j A moins que a(in( ne soit mie gnipliie enviiiee pour alot: I’imparfait en -ut n’est 
pas incoimu aux textes de I’Est, cf. Herzog, p. 17d. 



l.A LANGUJfi DK L’AlJTKMl. 


Franche-Coiiite (cf. G<) 1 UJch, p. 38: ram, cimfrauf-, Ysopr/, § 0). 
ApFiiusTEDT (§ 9) appelle boiirgaigiionite” iiiie tbriiic ('oiuiiie 

loianl (a -|- ] -f- vojolle), main la on nl est oiitrave nous coiistatons 
(|ue partout dans les dialectes du N(jr(l-Est, et nifcine on Bourgogne, 
Ic I tombe le plus souvent (Gdimon, p. 102). 

Go7imi(l[z') so rencontre dans Vryltre (W. § et, coniuie nous 
I’avons vu, dans Macje, c. a d. a Besaiiron et dans lo Niveniais. 
\jYs()pet de Lyon luontre une forme coniine (’//«'//<?■< es ca. Le 
nonveau-bourgiiignon connait maucite pour nterJ/e, sold pour so/rtl. 
Rappelons encore le foit qiie I’ancien-bourguignon clmiigc -oil on 
-aul, inais que, d’antre part, Bnii.iroN uc constate pour ce dialectc 
que les formes -ell, -oil, -all dans les mots avec e 1 -j- i. Aillenrs 
dans TEst nous trouvons encore dcs formes eomnie conxa~, xo/o~ 
(Vegece ^ 68, Psanller, id.), mais dans auenn texte du Nord-iist 
je ne rencontre la forme -«//■/ <i c H"! ~hl- 

Conclusion; notre rime, est oaracteristkpie siirtoiit pour les dia- 
lectes de I’extreiue Sud du domaine linguistiipic oriental. 

c‘). viegne <C v6nia.ni -. viegne : vTnea, III, 2(151. 

Dans Veyice nous rencontrons egaleiuent Z > le {uieyne ii cote 
de vlyne et de velyne), §39. Psantiei' lorrai7i,,V Ympei de Lyon, 
les textes boui'giiignons etudies par M. PuiniroN (n. 24) ne connais- 
sent pour vinea (pie / ou el, inais (.TOKWcn (p. 78) a note des 
exeinples de cieyntdx) dans „rilistoire des Dues de llourbon et des 
conites de Forez”, tome III, et dans les „Meinoires liistoricjues sur 
la ville et scigneurie- de Poligny”. 

c^). On pent lire aiissi vigne;vigiic: {idKmeii, (p. Ui) constate la 
pri'sence de Dupie <i vituiam dans des documents des departements 
de la C()te d’Or et de Sueme et Loire; PuimroN (LS) a rencontn- 
avlyne dans la Bourgogne occidentale ; dans YYsope.t de Lymi^ on 
trouve vint pour vieni (§ 33); / pour le dexant / ou n mo/nlles se 
rencontrent aussi duns le Nord-Est (Arrnj.sTEnT, § 23). 

c^). enseigne : devieiigne (II, 2499), daigne : viegue (II, 3631) inon- 
trent pour vdniam la forme mV/zie, qui est surtout bourguignonne 
(Piim., IS; Goiinicn, p. 45), mais qu’on trouve aussi cn Lorraine, 
oil Ton constate aussi vieingne, (c. a d. vienyne avec t juinimle, 
(Papri's ArrEiiSTEDT, § 23). C4’. encore les rimes craime : aime , ill, 
751; II, 4983 et tiegue : rainpaigue , 111. 23. -c/V/z/c se. rmieoiitre 
encore clurz Chretikn ok 'I’hoxes et clicz Rutebeuk, cf. Intnal. 
C'llyes, LXll. 
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LA LANGUE DE L’AUTEUK. 


d) . meneilles : greuouUIcs. 

II faiit sans doute proiioiicer dans les deux mots ov. La rime se 
rencontre un pen ])artout dans I’Est: aiiisi (jenotl dans le FHanher 
lorrain 76); rul)eu>m//c cn Bourgogne; consoil, etc. dans 

Vruhe OS), dans le Psaulier, ])artont en BourgogJie, ct jusque 

dans la Clunnpagne. 

e) . veaiis < v o c a 1 e s : eans ■< 1 1 1 o s. 

Chez JMace de oa Cuaiutk on rencontre la meine rime: ceanw. 
leatm (ni'ii!zo(i, p. 171). PniracoN parle de la forme dans ses 

deu.s; articles (nos. 20). Yoir encore i)onr le Nord-Est ArnnLSTEUT, 
0, 20; pour WENnEr.BoRN, 9, 26, pour F Koerstre, 

9, 20. Les deux formes se rencontrent done dans toiites les pro- 
vinces de FEst. 

/). fu:fen, II, 293. 

asseur:peur, I, 1308. 

11 faut prononcer ii. Pour jftenm on trouve dans Verjece jue, 
riniant souvent avec He (42,70). La mcme forme se trouve dans 
V Ysojjet (42), dans le Feantier lorruin {/u, 05, 10, cf. § 42). Lue 
se rencontre aussi en Bourgogne et dans Fancien rhodanien (Phil. 
27). Liu se trouve aussi un pen partont dans FEst, surtout en 
Bourgogne (Gorlich, p. 85; Phil. n°. 27); fii dans le cant, de 
Vaud, a Fribourg, ii Neuchatel; a Marseille /He, Hie (Meyer- 
LfiBKE, I, 198). -Orem pent douner aussi Hr p. e. a Montreiix 
et a Lyon (cf. Mbyer-LWbke, I, 122); dans Vegeceo rime sonvent 
avec ties uoms latins en -us (Wendelbokn, 46). 

(J). puisse (5 -j- l) : angoisse (u -j~ i). 

En Bourgogne q -|- / „aboutit a un plienomciie rendu iiidiffe- 
remment par ui, iioi, oui, oi” (Phil. 20); o -j- / y „aboutit ii ow*, 
parfois note oi on ui’' (id. 31). Dans V Yeojjei de Lgon Foerster 
constate pour ?-)-/: ui et o/ ; pour o i egalement oi et ui {70 
et 70). Dans le Fmii/ier lorrain, o -f- / donne ui et oi: Areelstedt 
( 71) ajipelle ces formes avec oi „dem Osten eigentliuuilich , aucli 
im N. nacluveisbar”; dans ce ineme texte o ^ donne aussi oi et 
quelquefois ui (ou u), p. e. cruw. 

Notre rime pent done etre cousideree comme apparteiiant ii une 
des provinces de FEst, sans qu’il soit possible de preciser davantage. 

//). pierreiterre, I, 1170. 

tierre, c. ii d. diplitongaison de c entrave, se rencontre quelquefois 
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(laiis les (liiilectcs dii Nord-Est, iiiois surtout d.iiis le Nord, (ci'. 
Erunot, I, 313; Ai*I'’Ki,stkdt, § 24 (iiii seal cxeinpU!), taiulis (juc 
dans le Siid-Est on tronve plutdt le plienonione oontraire, c. a d. 
perre:terre (Mack ue la Chauitk, cf. Herzog, p. 1G9) — ce qu’on 
])eut done lire a,ussi dans notre texte. Ferre est aiissi bourgnigiion 
(Phil. 17); Veijeee connait la tonne requerenf -, dans V Ympef on 
trouve des formes comme grez et pece (Eoerster, § 23). 

i) . -iec > -ie, phenoniene qni se rencontre partont dans I’Est et 
dans le Nord, et sur lequel il seinble inutile d’insister. 

j) . ciiKiuieme ; Babiloine. 

Cette rime represente la confusion plioiieti(pie de a et e libres 
{iie:ie), ({ue nous rencontrons chez Mace he la Ciiaritk (Herzoo, 
p. 170 sv.) et dont nous retrouvons I’echo p. e. dans des formes 
comme caroiswe < q u a d r a g e s i in u s (-] — e c i m u s) , qni sont 
bourgiiignonnes et lorraines (cf. Pun,., 18, Corlich, p. 57, Grober, 
Griijulr. 1, 7f55). 

/•). coniille : (ille. 

La menie rime chez le Rend us de Moliens (Picardie), cf. M. L, 
I, 84. Si nous en rapproclions Pitidien corniglia, les formes Ivon-, 
naises cornilll, avilli (abeille), botU/li, il est evident <jue nous pouvons 
nous attendre a la trouvor aussi bicn dans nn texte du Siul-Rst 
quo du Nord-Est: la rime ne permet pas de preciser davantage. 

/). ciaus (: del + s) : cerdaus (11, 3137); ciaus (id.) : jovpnciaus, 

Des cxcmples de ciaiiH se trouvent dans des textes duinipeiiois 
(cf. OUgh, Introd. p. LXVlll) et bourguignons (cf. GdRijca, p. 45). 
Herzog, en outre, en cite un cxemple dans Maiu'; de i,a Ciiaritk 
(p. 171), mais le Poitou I’ignore, d’apres G()Rr,icH, S/ldw. dial. La 
forme cianx appartient done encore esseutielleincnt a I’Est. 

ni). Le mot lissii (= lessive), 11, ISdO. 

„Lessive” est traite dans V Atlas lin(/iiish(jiie , dont la carle 7()0 
nous apprend (pi’aujourd’luii la forme cn -it se trouve dans le Midi 
et a I’Est, mais que I’Ouest et le Nurd ne connaissent (pi’ime forme 
en -i, on la forme „franc;aise” en -ice. IjC departement de I’Aube 
forme ici la limite entre I’Est et le Nord. 

h). air : vouloir, II , 3855, etc. 

Voir sur cette lime, dont on trouve des exemples dans plusieurs 
textes des le debut du NIV® siede, litmtuma, XI, (i07. 

Verhand. dci- Kan. Akad. v. WeteiiRcli. iNii-uwe Rpfk.s) 1)1. XV. - 
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o) . Les Donis propres latins eii -/n// rinient avec -o// : 

Mercuriuin : deception, 11, 35()1. 

p) . Ooiisouues. 

1. vilz ■. Jooia , 11, 3883.^) 

3. em'ipt Crinf , II, 3147; hamie ■. aiantc. III, 1S3; rampos- 
mnh. aguillonent, II, 2827; glenoe-. desm, III, 133. 

3. coif : devot-, II, 3347. 

4. celesfre ■. mesfre , II, 2611; celesire esfre , II, 3335. 

5. pnternel : beer m, I, 3461; Morteh : eefee , I, 1846; Dee-. 

iels'^), I, 684, 1798 (on ; Biees ffijees). 

6 . justice ; devise , II , 751. 

7. voi avoir ^), III, 2387. 

8. repos-. poz {^potA^s), III, 53. 

9. cheiif -. Dineti , II, 3486. 


M 0 R P M 0 L 0 G I E. 
a), saint ; fussaint (= „fussent”), I, 1760. 

Prononciation : e. Les memes mots se trouvent a la rime chez 
Mac^ DU LA Charite, (cf. Herzog, p. 173). Philipon (p. 599) et 
Gorligh (p. 138) constateut eii Bourgogne aussi des formes en 
-aint-. le premier les coiisidere com me des simplifications de -aient. 
La desinence -aint est done attestee pour le Sud-Est; je ne la 
rencontre nulle part dans les dialectes dii Nord-Est, ni ailleurs. II 
n’est pourtaiit pas impossible, il me semble, que Va fovme fimaint 
represente simplement la forme oxytonique fussent-, dans ce cas m 
ne serait ici qu’nne graphic pour e, choisie a cause de la graphie 
du mot se avec ni. H y a une troisieme possibilite. Bn Bourgogne 
on trouve frequemuient a I’imparfait du subjonctif -ant. Or, dans 
notre texte nous avons rencontre la rime nim ge -. etrange, c. a-d. 
-mge avec i parasite. Cette derniere forme semble permettre de 


1) cf. la graphic ftl% pour fiz < fid us. 

2) II, 17G7: hopital: espcrital. 
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voir dans la foniio fimsaint une forme bourgiiignoiine futssant avec 
i parasite.' 

Q.uoi qu’il en soit. de ces exjdications, notro riiiio n’est possible 
que dans un texte de TEst on du Snd. 

b) . fomes ; homes. 

La forme analogitiue /owes ijsst freqneiite tlaiis le lUtiiian de la 
Bose (of. M. L. IT, 234). Je il’en trouve pas d’autres ex('Vii])les-, 
inais la forme a dfi se renooutrer surtout duns les parlers po])ulaii‘i’s 
de I’Est; elle est analogique et faite evideniment sur -omes, desi- 
nence essentiellement, (jrieiitale de la [)remiere personiie du pluriel 
du present de Tindicatif. 

c) . alo(i)t : le lot. 

cf. Phonetique, a), note. 

d) . La premiere personiie du singulicr du present de riudicatif 
dea verbes en -er a dejii. pris un -e: 

rire : je souspire , III , 1712; 

bele : j’apele , III, 1695. 

e) . 11 y a alternance de i et n dans: poisseut: eovrissent, III, 436, 
cf. Ill, 517; peust: delist, 111, 525 etdans: firmgu^ri, III, 447. 


Quelle est inaintenant la conclusion a tirer de toutes ces rimes ? 
II est evident, coninie nous Eavons deja dit, que iiotre auteur, 
(|Uoiqa’il ait peut-etre eerit son (cuvre a Paris, est originaire do 
I’Est; je crois mcme (|u’il est possible de preciser encore. V Owde 
moralise contieut un certain uonibre de mots teints de proveig'al ; 
I’etude de quelqucs-uns de ces mots a memo fait croire a M. k. 
Thomas que I’auteur etait originaire du Poitou ^). Les rime.s s’oppo- 
sent nettenieiit a cette conclusion ; la, presence de ces mots pourrait 
au contraire s’expliquer d’une lacon tres naturelie si nous les rap- 
proclious de certainfcs rimes du poenie (p. e. comaid-. saul •, asseiir: 
peiir-, lissif pour „lessive” ; fnssahit-. saint) tres rares dans les textes 
du Nord-Est, si mftnie elles s’y rencontrent, niais dont nous avons 
constate la presence assez freqneiite dans des documents et des 


1) nomania XLl, 74, 398, 400. 


2 * 
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textes boiiryuignoiis, franc-comtois, tiivornais — et si nous aclniet- 
tons alors <[ue rautour de I'Oiyide Moralise est origiiiaire de la 
purtie iiieridionale du doinaitie iinguistique de TEst, c.-a-d. de oette 
purtie de la Franco dont la Bourgogne est le centre ^). An point 
d(» VLie Iinguistique — inais a ce point de vue senleinent, pniscpie 
I’anteur a probablenient travaille a Paris ■ — V Ovide MoraUsii serait 
done un texto fran co-bo urguignon. 


Sans vouloir faire de cette circonstance un argument en faveur de notre these, je 
rappelle que la protectrice de notre auteur a ete tres prohahleinent la reine Jeanne de 
Bourfjufjne^ femme de Philippe V. 



sun QUEI.OUES SOURCES DU I’OEME. 


Pour coiiiiaitro les soiirres (U^ V (Ji'ide ]\lvriirm'' pour Ics partic's 
ou I’autcur lie tradiiit jias le texte des — et Je 

coiiiiiieiitaire c[iii accoiiqiagiie les ])ai'tiea traduites est plus long qiic 
la traduction elle-ineiiie — nous disposons dcs doiiiiecs siiivanUss: 

a. Indications doiinees par I’auteur lui-iiieine au cours de 

I’ouvrage. 

h. Citations do sources en marge des iiiaimscrits, notainment 
de celui qiie possede aujoiird’luii la Bibl. Nat. (ii°. 378), et cpii 
a. ajipartenu autrefois ii Jean oe France, due de Berry. Malheu- 
reuseincnt les indications ne se rapportent presque jamais (pi’iiux 
parties traduites des Afeiaiiiorpliosex. 

c. llessenililances qu’on reiiiaripie entre VOride 'Mornlixd et 
le coininentaire latin moral et allegoriipie sur Ovide de PiEtuin 
Bhiu,'UIRe, aii.x eiidroits oii ccliii-ci indiipie ses smirces, — pour 
autant cpie ces res.seinl)lances ne s’exjiliqueiit pas ])ar une coincidence 
fortuite et naturelle. 

Dans nil grand nonibre d’ondroits cependaiit toute indication 
directe ou indirecte de source inaiupie. 

Ainsi (pie je I’ai dit plus liaiit, je ti’ai ])as Finteiitiuii de doinier 
ici une etude coiiqilete des sources de notre texte ; je me conten- 
terai d’enuindrer d’abord les formules dont I’auteur se .s(!rt [loiir 
iiidiquer ses sources au eours des trois jireniiers livns, puis de 
signaler dans la suite de I’ouvrage uii (uirtaiii iiomhre d’eiidroits 
(pii inontrent, niieiix que ce n’est le cas dans la partie publiec 
(111 texte, I’inteiTt ([ue pourra avoir IVAude coinpliite des sources 
de Y Oolde Mordlhv.. 
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./. fjox h'oin premiers /h-res. 

H(^ „l’escri])tmT” iiti nu! meiit (I, I) — Ku „aiiciiiie esoriptiiiT” 
{II, 1039) — Si uoni J’;ii „eii cscript” troiiV(i (T, 3593) — „L’us- 
toire escn})te.” (1.1, 4590) — ,,Om” (1, 267) — „Aiu“uii cpii 
(lurent rauteiir (= Ovicld) (^s])oii(lrc (1, 74) — Si com tesmoigno- 
„la matirc” (1, 3743) — „L’autonto” (J, 337S) — „L’istoire” 
(I, 859, 1389, 3119, 3433, etc.), ou „les istoires” (1, 3033, 
4339, (itc.), OH ,,la (les) fa.l.)le(s)”, {/irisifi)ii), ou „la l(.(geiule escripte” 
(1, 4014) ’) — „Li premeraiii aiuitor.s” (1, 1141) — Les „(lis 
<le nos mestres” (T, 1633, 1095) — „Li natnriciis” (1,2474) — 
La fable „s’acorde a voir” (II, 1310, 1361, 3000, etc.) 

La Bible est designee de la inaniere suiva.nte: 

,,1’Escripture” (I, 933; 1496, etc.) 

„ri!lscriptui’e Divine” (I, 135) 

„la Sainte Escriptiire” (I, 749, 1510, etc.) 

„la Divine Page” (1, 1403, 3134) 

„la Divinite” (I, 1154). 

Au vers 2373 du premier livre rauteur parle de „restoire de 
Bible estraite”; au vens 776 du second livre il cite ,,Ezechiel, eii 
son livre au premier cbapisti'e”; an vers 3184 du second livre il 
cite „A’saye”. 

Ovule est designe, aoit par son nom (I, 19, 72, 98, 204, 3035), 
suit par Pexpression „rautors” (I, 75, 141). 

Au vers 3120 du premier livre I’auteur cite comme sa source 
,X Jntepunienf', c. a-d. un poeme latin en 349 distiques intitule 
hitegifmenfa Oviclii , attribue par (L Paris au celebre Jean Scot 
EuiGi’.NE et dont un manuscrit se trouve a Paris, Bibl. Nat. f. 
lat. 8008 2). 

Au vers 330 du ])rcmier livre I’auteur s’appuie sur I’autorite 
d’une Glose, dont nous avons deja tache d’identiber la source, 
(pii ne pent etre (pie Servins, ad Verp. Ed. 6, 43: voir la note 
au vers 1, 380. Ce passage n’est pas le seul endroit du poeme on 
rauteur se lefere a une glose : on en rencontre deux autres p. e. 
au quatrieme livre dans I’liistoire de Persee : 

1) Qaelqiiefois ees demises forniules indiquent les MiHatnorphoses^ d’aatres fois il 
s’agifc d’autres recucils de legendes, comme p. e. les My thofi raphes, 

HisL LUt. XXI.X, p. 504. 
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„Eii liuh^ villi. JiU oi tin roi 

„Sinq)h^ ai ])aisilili‘ ct sans dosroi: 

„Lc* (Plii(](‘ oi am linillii*. 

„]\roui list sa feme ^Tani folia ^ 

,,Et mniit fii orf^nK'il liaise at ose, 

„Qui se. vuiita, ae r7/.s7 4/ ///o.ve, 

..foiilre JuiKiHoiu da hiaute, 

..Dniii llaiHon, plain da (Tuaiite, 
.,Desi{oip:neus di^ eo ipx'ele disf, 

ixi’iement van^’ier le raesdit.’' 

et ([uckjues pages j)lus liaiit; 

^Bellerophou Inpeia I'on. 

„B<dler()])!iou” si vaidt autel 
Come „foidaine de hiauld'’ 

Oil „di*s Iiiaux*', seloiia la nuiura 
ihm- Horn da eoinposte liti'urix 
Autre sens i mat // //4/,wy’e.v, 

Qui ra.spoiit : ,.sagos (*nnseillm'es". *| 


Ji. Lcis (tutrt’is Hvre/^. 

Voici maiiiteimiit daus la suite du poeiue queltpies [)assage,s oa les 
rapports outre le texte de VOdde MoraUsii ot quelques-uiies rle ses 
sources latiues on fraufaises se trouvent })lus iiettemeut iiuliques. 

On salt que Tatiteur de Y Ovule Moralise a pris ii Chkktien de 
X’royes sa traduction de la metamorphose de PiiilouiMe, de 'Feree 
et de Procne, comine il a emprunte a iin auteur normaiid inconiiu 
dll XII® siecle son adaptation de I’histoire de Pyrame et Thishe: 
il est certain que ce.s deux cas sont les seals exeiiiples de plagiut — 
fraiicheinent avoiies d’ailleurs — dans notre texte. 

Parmi les recits pour lesquels rnuteur a oxploite d'autres ouvrages 
latins que les MetaworphoHeH nous [louvons <;iter, imtre phisiours 
antres : 

(t). L’histoirc dii la naissance surnntnrelle d'Kviehtliouius (II, 
2231 siiiv.), a laquclle Ovide {Met, IT, 553) no fait qii’une lireve 
allusion, mais qui se truuve chez Ilygin (fable I dO) et chez Pul- 
gence, II, 14. 

d). L’histoire des Oanaides (IT, 45S7 suiv.): 

„Vuus viiudrai raimuter ft dire 
Uii dit qiii n'est ])u.s on ce livrtd’. 

(Hte hlstoire se trouve chez llygiii (fable KiS) cl eliez Sm-viiis, 
ad. Aen. X, 497. Mais la sounm jirincipule est i(‘i Ovide, lleniide 

i) Gf. Fulg. 3: 1 „Bellerofonta posuerunt, quasi fhu^ticpopovvrx, quod uus 

Latine sapientiae couBiliatorem dieimus 
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XIV, doiit iiotre auteur s’est inspire pour k; monologue clMIyper- 
nmestre an moment oil celle-ci doit decider dn sort de son mavi. 

c) . L’histoire de Phrixus et IJelle, que rauteur rattache, an 
quatrieme livre, a celle (I’liio, et qu’Ovide a racontee dans les 
lades. 

d) . L’histoire d’Iler(j et Leandre se rattaclie ii. deux Hero'ides, 
(XVIII et XIX), dont Ovide passait pour etre rauteur au 
nioyen age. 

e) . Au oniiiomc livre I’aiiteur intercale le recit des noces de 
Thetis et Pclec, cehu du jugement de Paris et celui de I’enle- 
veinent d’llelene. Cette addition, conune I’a deja reraarque G. Parts, 
a, ete puisee a di verses sources, parnii lesquelles Hygin doit etre une 
des principales -), puis, peut-etre, DarXs pour la derniere partie. 

f) . L’histoire de Jason et Medee cst pi'obablement une coni- 
biiiaison du recit des MdaworpJmes (livre VII) avec Her aide XII, 
coinme Pa deja reinarque M. HoEPFi’Miut ^). 

(j.) A la fin du XII® livre Pauteur intercale un long fragment, 
qiPil declare avoir emprunte ii „Homere”, et qui n’cst autre chose 
qii’un rc%ume d’nne partie du premier livre et des livres XV — 
XXIV de V Ilias lathia. Le fragment commence par Phistoire de 
ChryseTs et de Eriseis, et rien ne caractei-ise mieux los tendances 
uouvelles de uoti’e auteur et de son ecolc que cette restaui’ation 
de Pancieune tradition ii un moment oh ces deux femmes n’en 
faisaient depuis longtcrnps \ilus qu’une sous le noin de Eriseida, 
amante de J’roylus. Les derniers livres de la source latine se trouvent 
beaucoup redidts dans Padaptation fraiiyaise, (pa n’en represente 
plus qu’uu I'eflet tres pale. 

H). Le recit de la mort d’Achille est tres interessant aussi 
pour connaitre la fafon dont notre auteur exploite ses sources. 11 
commence [)ar nous raconter comment le heros grec fut tue par 
Paris dans „le temple Apolin”, sans combat, jjar une Heche que 
celui-ci lui tira „par la plante du pied”. Apres quoi Pauteur 
contimie ainsi : 


Trop porroic nler dclHijiut 
]\)ur reciler les ceiitro verses 
Des seiiteiices (pii sent diverses. 
ICitisi distreid. nueiui auctor, 
Mais Ikneml on niitro tour 


Ce morceau a ete public par Tahbk, op. p. 4() suiv. 

-) Dhesslku, Der Elnjlusz de^ {dtfranzdsiarhen EnfUts-Rimianes auf die aUfrnnzu- 
siache Litiemfur^ p. 47 sq,, a ignore I’existeuce de notre passage. 

Voir plus loin notre chapitre sur ^Glillaumk i»e Machaut et I’Ovide Moralise.” 
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Veult la mort Achillas descrire, 

Qui traita de ceste matirej 
Et dist (ju’aiiiB i doiiJi mains couj>s 
Et detrenclia tastes et 
Qii’il i fust mors iie aifolez. 

Prenez le(|U(‘l (juo vos volez. 

Encor (limit aiiciines fables 
Qii' Achilles, li jireiis combatabics, 

Avoit este si destinez 
Qidil lie pooit estre afiiiiez, 

Fors par la plante >solement, 

QiPi! iert enoins d’un oigiienieut 
Qii’arme ne li pooit mal faire 
Ne goute de sane doii cors traire, 

Kors par la plante, ou il fa jioiiis. h 
Ov'ides dist en uiitre guise 
La mort Achilles et I’oecise, 

Si dist ijue li dieus de la mer, 

Qui A(‘lu]ies ne pot amer 
Pour son lil, (pi’il avoit tue, 

Qui on dngiie ot le cors nme 
— Doiit mout a. le ciier eniiubli — 

Ne ])ot sa mort metric eu oi)]i, 

Aims hait A^diilles et m<aiiac(‘ 

Et sa perilieioii pourchaee. 

Coiiiiiie on le voit, iiotre auteur se coutente ici de planer ses 
differeutes sources Tune ii cote de I’antre; void luaiiitenaut uu 
passage on il se peruiet de la critique. 

i). All luoiuent on il a traduit la description de „la umisoii do 
Rcuouiee”, au iiiouieut done on il fandra eoiumcncer le redt d’liu 
j)reuuer combat duns la plaiiie de 'I'roie, rauteur defend uiiiai 
„lJouiere”, e.-a-d. le faux-Piudure, centre tons ceux (pii, couiuie 
Beiioit de Saiute-More, lui out prefere Dares: 

Ihts or comuKnKaM'oui saiis faille 
]f<H‘cisi()ii td la martire, 

Ija grant (tstoire et la matire 
Que traisfc U (-(erji (h Snltifr More 
De Ikirea, mes ne urea vueil ore 
Sor lui de gair(*s entrenietre 
liO ou bi(*n tnuishita hi letre. 

Mout fa li r/cA' lions riinoierres, 

('ortois ])arliers t‘t biaus faigtierres 
Et luoiit fu bien sos romans fais, 

Mais ntHpiedent, sanve sa [lais, 


1) En effet, dans le lUmtui de yVoic, 21111 — 2231 G, un combat violent a lieu avant 
la mort d’Achille, qiii y est actminpagnc d’Antilochus, 

-) Comnie source indirecte on ne pent peiiser ici ni a Stace, ni it Servius, ni ii Ful- 
gence, ni k Hygin, qui racuntent tons lebain dansleStyx;il n’y a qu’ Apollodore, 3, 13,0 
et Apollonius Rhodhis, IV, 8G1), qui parlent de P^oignement’L 
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il uc (list pas eii ion/, lauz voir, 
iSi no list mio ^raiii savoir 
Doiit il 1 1 0 mors osa desdiro 
N(^ desnnniiir u(‘. oontrediro 
Ne l)lasnu‘r ooiivro (ju'il foist. 

No 0.11 it o’on(|U(^s IJomm deist 
('hos(‘ {{lie diro no doiist 
El. (pie d({ vorte ne seiist. 

Ja. 11 el doiist avoir re] iris, 

(.’ar trop ieri llomors do g-rani. pris, 
]\Les il parla. ])ur inctaplioro. 
l\)r or II (Vers do Sairie More, 

Qui ii’entondoit (|u’il voloii dire, 

Li rcdargua sa inatire. 

Tuit li Oroiois et li Latin, 

Et (dl (jiii on([nes on latin 
Traitierent de oesto istoire, 
Tosmoigueiit la matiero a. voire 
Ensi com Homer h la traita, 

Et cil qiii son grec trankta, 

Nei’s Dares ^ de qiioi fu fais 
Li romans Beneok et trais, 

Nkst de riens oontraires a lui 
— Q/ar I’nii et Fautre livre lui — 
Fors tant (pie plus prolixement 
Dist Dares le deinenement, 

TiOs assamblees et I’estours, 

Les batailles et les (istoiirs 
Qiii fiirent let pardevant Troio. 

N(i sai (pie plus vous en diroie, 

Mes (*il (|iii Fun et Faiitix^ orra 
Groie celiii qiii miens vaiidra. 


j), Stace est une ties sources indirectes du recit du sejour 
d’Achille a la cour du roi LycoliiMe: Taiiteur nous Tapprend lui- 
ineme : 


La gent de Grece Achilles quiert, 

Mais sa mere, (pii doesse iert, 

Et bien suit, s’il aloit a Troie, 

QiFil i morroit — c’est chose vraie — 
Ne 111 ne foie iFesbahio: 

Sou hi mist eu une alieio 
De noiiains, on habit do feme 


1) Ue passage a deja etc puhlie deux fois: dkbordparM. A. Thomas (jRonutnia XXII, 
p. 271 suiv.), qni y a reconnu la source de Ferreur d’apres laquelle V Guide Moralise a 
ete attribue pendant nii; certain temps k un imaginaire „Chr(3tien Legouais de Sainte- 
More’" — puis, en partie, par M. Gonstans {Tioman de Troie^ tome VI, p. 262), qui y 
a trouvd un argument pour sa these de Fexisteiice dhin Dares plus etendu ([ue celui qui 
nous reste aujourd’iiui. 
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Ms/f/res (list, ce iii'esi avis, 

Qiii (PAcOiilles fait mendon, 

Quo PC. n’icri pas nRigiori 
On sa. iiK^’c Ip mist cnferiiic*, 

Ains fu, PC (li.st (il) ot allcrnie 
En la sale Lyeomedi.s 

On voit (|ti’ici encore rauteiir ])i'efpre la tradition classi<|ue a la 
forme plus recente de la l(%eiule. 

/). Le nom de Stace se trouvc encore au IX® livrc : 

Tout Ic ])ro{*es de ecste i?aerrc 
Tuet trouv(^r, (pii la, vaudra (jiicrrc, 

Ou livrc (V Ef^iarn h tjrnnl. 

No me sui ])as mout uii.s eji p*aiii. 

J)c traiilater toutc rcstoire, 

Qui esi selonc Eslar/f voire. 

Cil la. traita. prolixeiuent ; 

Oride.s s’en passa Imeiiieiit. d 
iVIes or tlirai Tale^i^orie, 

Que touz vis contas sig’iiilit*,. 

lu). Cue longue conversation a la cour de iMenelas entre Paris 
et Helene — un des inorceaux les plus reussis de V Ocide Moralise — 
a pour point de depart uiie des Heroides d’Ovide (XVI). 

}{). Notons encore, pour fiiiir, los deux passages suix’ants du 
XIII® livre, oii Pauteur de VOvide Moralise se refere a deux 
ouvrages fraiifais celebres ; 

Francois fiirent dc sa lif(nec 

(c. a-cl. (1(^ cellc de Marcomyris). 

(^ui de lui vcult savoir la vie, 
j£ Romani Rarthmopa (piierc, 

S'orra sa vie ct sa imiiiicre, 

(.bment il esehajia de Troie. 

et: 

]Ne .sai (|iic j(^ dtdaicroie 
Tour dire tmite la bataille 

(o’, ii-d. la. lin de Troie) ; 

Par Ikomni pent on sans faille 
Savoir toutc raiictoritd, 

Comeui fu ])rise la cite, etc. 


1) cf. Achille’is^ I, Tllh virgiaea modo.... Lycoinedis aula; cf. ApolL 3, 13, G: 

Kpv4^ai<ra: e<rS-^r^ 'yvvxixe/x Trxp^hov AvKopi^hsi TrapsSfsro, 

-) L^auteur vietit de raconter brievement I’histoire (rOedipe, puis celle de la guerre 
entre ses deux fils, intercalees apres Tliistoire du rajeunissement dTolaus. 

^0 Ovide, Mef. TX, 403 suiv. 

‘^) Ce passage correspond a Metam, XII I, 403: „Imposita est sero tandem manus 
ultima bello”. 


GUll.LAUME DE MAGMA UT ET L OVMJE MORALISE. 


Dans (liverses oi'uvrcs <le Guillaume de Maciiaut oh rencontre, 
sous forme d^jC-xeinples”, des resumes de I’ecits antiques: dans le 
Jiic/eiiieut du lioi de Navarre (1349) Jes histoires de Thesee et 
d’„Ariaue”, de Jason et de Medee, d’Hero et de Leandre, de 
rabandon et de la mort de Didoii ; dans le Voir Bit (1364) la 
plainte de Polypheine, Thistoire de Picus, celle de Polydecte, celle 
du eorbeau de Fliebns, celle du rajeunisscinent d’Yolaus; dans le 
Cunfort ctami (1357) I’histoire d’Orphee coinbinee avee celle du 
rapt de Proseiqiine ; dans la Fontaine Amoureuise (1362) I’histoire 
dll jugement de Paris precedee du recit des noces de Thetis et 
de Ptilee ^). Les autres echos de Pantiquite dans les teuvres de 
G. DE Mac!Iiaot se reduisent a de simples mentions ou allusions, 
on bien rappellent des histoires trop generalement connues dejii de 
son temps pour qu’il soit possible d’en identifier la source directo, 
coniine p. e. I’histoire de Pyrame et Thisbe {Jugement du roi de 
Navarre, 3171—79). 

Ou aura reraarque que les cinq „exemples” du Voir Bit, connne 
cclui du Con fort dfami, sc retrouvent dans les J/e/ftiy/or/V/oscs d’O vide, 
tandis(|ue les ipuitre resumes du Jugement rappellent autant d’epitres 
des lleroides, ^) de sorte (pi’on est tente do considerer a priori 
ces oeuvres d’Ovide connne les sources directes de la plupart des 
exemplcs de Guillaume. Telle a ete, cn eft’et, I’opiuion de Paui.in 
Pauts dan son edition du Voir Bit'^), et M. E. Hoei’eener, dans 


M L’^exemple” du daufavi et celui de. la /'’(/lUiuiie nnioiireiise seront publies par 
M. K, Hdni'KONKn dans lo troisieme volume de son edition des teuvres de Guiu.aume, 
i]^ui nous a etc d un si precieux secours. M. a eii Pobligeance de nous envoyer 

la copie de ces deux fragments: (|u’ii nous soit permis de le reinercier ici de cette libe- 
ralite, grace a laquelle nous avons pu completer noire ctutle. 

-) Seuls le recit du jugement de Paris et celui des noces de Pelce et de Thetis ne 
sauraient ^tre emprunt^s h Ovide, f^ui n’en parle qu’incidemment. 

‘^) „A Paris, pour la Societe des Bibliophiles fran^ais”. Sur la valeur de cette Edition 
voir Romania XLI, p. 383. 



GUILMUME 13E MACIIAUT K'l' L’OVIDK MORALISE, 


5!) 

I’Introduction au tome I do son excelleiite wlition des Oeuvres de 
Guillaume de Machaitt ^), arrive, comine nous anrons roccasion de 
le voir, u une conclusion analogue, avec cette restriction iinportunte 
qu’il adinet, a cote et connne interniediaire, la litterature latine du 
moyen age, plus specialeinent des commentaires explicatifs perdns 
anjourd’hui. 

Or, dans la ’Rumania XLI, p. 383 sv., M. A. Thomas a demontre 
que „la cliausou de Polypheine” telle qii’elle se trouve dans le 
Voir ])it, u’a pas ete tradiiite par Guilladmk du livre Xlll des 
Metamorphoses, inais copiee de Y Oolde Moralise. L’einprunt „saute 
aux yeux a la lecture”. 

Plus recemment, dans une note sur Y Ooide Moralise lue au 
dernier congres des pliilologues neerlundais '*), j’ai signale d’antres 
emprunts faits par GuinnAUME a la vaste compilation. Depuis j’ai 
pousse plus loin ces reclierclies ; elles m’ont anieiie a des resultats 
precis, que voici. 


Les „e.xemples” Du Voir DU. 

1. La „C/ianson de Foli/plieme” *) (vs. 7315 sv.) a ete copiee 
telle ([uelle dans YOcide Moralise (voir plus liaut). 

2, 'JJhistoire de Pious (vs. 7 006 — 7061). — Guiei.ai'me connnenee 
par nous decrire les perfections de „Riquus, roy de Laurenle" , 

.... li vnillaiis, siiiis faille, 

I>e la troiciiiiG halaille, 

D{^ hardena^ut, (k* vasselag’e, 

Voire seloii .son jiuMie ai^’e. 

Oar alls n’avoii pas jiliis tie .XX. 

Or vous (liniY je (pi’i! avint. 

Dans YOcide Moralise'') nous lisons (pic „Pycus, rois en Loni- 
hardie” — (jui est appelij un peu plus loin „roy do Laurente” — 

Kiaux fu, Hies plus hartlis assez. 

Nk)t pas plus tie .XX. aiis ]masez, 

Ne no vei’s ompies sans faille 
Kill la troyeue bataille 
Grejois ipii funt tie son aaj 4 ‘(‘ 

1ani esprouve de vasstdagT*. 

3) 1908, Societe des Anciens Textes. — M. Ciiichmauef, Tediteur des Pov.^es UjnquYii 
de. G-uillaume, n'a pas eu a s’occuper de la question. 

‘•i) p. 39G. 

'>) Handelingen van liet zovende Nederlandse Eilologen-Kongres (Groningen, 191^1), 
p. 81 ss. 

4) Met amor phofics XIII, 778 — 8G1). 

•'*) Je cite partout d’apr^s Ic raaiiuserit tie Rouem 1044, tjui represente presque infe- 
gralemeiit le texte du poeme. 
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OUILLA-UMH; 1)E MAOHAUT El' L’OYIUl MOKALISE. 


Let! clcux textes coiitiime]it par les vers suivaiits: 


a. (k M. 

Maintes dames le eonvoiteront 
Et son amour li demanderent : 
Nimphes de bois et do rivieres 
Lui en tirent maintes prieres, 

Mes onqnes n’en volt nulle amer. 
No dames idaniies clamor, 

Eors nne seule (pi’il amoit. 


0, M. 

Maintes dames lo (*onvoitierent 
Et maintes puceles rainerent: 
Nimphes de bois et de rivieres, 
Mes il les mist toutes an-iere 
Pour I’amour une, on il ot mis 
Tout son cuer com loiaxdz amis. 


A partir d’ici Guillaume abrege — en r&mmut eii huit vers 
la metamorphose de Pious, ipie Circe jalonse change en nn „oisel 
de lait plumage” — puis il parle assez longuemeut de 

la belle Ganeus, 

Dont li clians fu si congneiis 
Qiie ceus qui bien la congnoissoient 
„I)eesse de chant” Fappelloient. 

(„Caneus”, c’est „chant” en gregois: 

Ce diiait nobles et bourgois), etc. 

Nous ne nous arreterous pas a relever toua les endroits oil le 
texte de Guillaume a ete visiblement inspire par celni de YOvide 
Moralise-. I’eniprunt est evident dans les quelques passages que nous 
venous de donner. Mais on aura note Perreur taite par Guillaume 
sur le nom de la malheureuse „tille Venelie et Janus”. „MAcaAUT 
n’a pas toujours bien entendu le texte latin ^), comme il est aise 
de s’en convaincre”, dit P. Paris dans une note a la page 287 
de son edition du Voir DU. Or, il est evident que c’est en lisant 
ces vers de VOoide Moralise- 


Trop bele cliiiiiteresse estoit, 

Et, pour re (pte si bieu oliantoit, 
„0auons”, c’est „Blianta.iit” I’iipeloient 
Tuit cil qui bieu la coiignoissoieiit. 


quo Guillaume a lu Caneus au lieu de Canens et, par suite, ne 
s’est pas rendii compte qu’il s’agissait la d’nn verbe latin et non 
pas de quelque mot „gregois”. S’il avait en sous les yeux le texte 
d’Ovide, il aurait ete a pen pres impossible (iii’il se trompat si 
grossierernent, et son erreur acheve de nous convaincre que YOvide 
Moralise seul lui a fourni son resume de Phistoire de Pious. 


1) ¥Mam. XIV, 3:10—434. 
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3. .V Mstoire de (vs. 5382 — 5343). 

Perseiis, qiii par Pair voloit, 

' Se miioit en ce rpi'il voloit; 

Politetus ]e desprisoit 
Et partout de li iiiesdLsoit; 

Mais en pierre si le mua 
Qii’oinpies puis ne se remua, 

Par h chief GoriL^on, (pPil gardoit, 

QiPaine ce chief ne regard oit 
Qiie en pierre ne fust muoe, 

Tant fat soiitive ne desree. 

Ovides le dit en ms fables, 

En moTalitez veritabl&s, 

Les derniers vers indiqueiit coniine source de cet „exemple” — 
qui correspond a Metmuurphoseis V, 343 ss. — qiielque „Ovide 
Moralise”: il est evident qii’il s’agit de celui auquel Guiij-aume a 
pris sa „clianson de Polyplieme” et son liistoire de Pious. Nous 
trouvoiis la, en elfet, quelqnes vers ou expressions du Voir DU, 
p. e. le nom de Polydeetus change en „Polytetus”, Pexpression 
„le chief Gorgon”, le iioin de Persee accoinpagne de Pepithete 
„qui par Pair vole”. Eiihn VOvide Moralist dit %alement que 

Politetus par son outrage, 

Itois de Seriidie, despisoit 
Le ]n*eu Perse iis , 

et que Persee 

Miicr 1 (* list cm ])ierre {lure. 


4. JJ/lirsfoire (Iff rajefinhmmeni (F Ialaiff< (vs. 212 — 232). 

Heb(', (Ic<‘>s(‘ d(‘ J()UV{*nl(‘, 

Q,ui (les cEIz e.^toit lamtilliere, 

Rajovenibt, a la [iriere 
D’Ercules, le vieil Yohis 
Dessus le mont de Tymolus; 

Eilz fii Ofirliore le Sage. 

Si i[ue li (lieu lours vies jiarous 
Pour (‘stre joiies et jmrans 
Souvent a llebt^ presentoient 
Et moult doiicemeiit li prioient 
Qudl les YoulsLst rajoveuir; 

Mais ompies iPi j)orreiit venir, 

Car la Deesse Lien apprise 
Lor respondoit par bonne guise, 

Et disoit qu’elle n’avoit cure 
I)e tollir son droit a Nature. 


1) Dans les Metamorphoses d'Ovide (IX, vs. 400) le nom de Hebe ne se troiive 
accompagn^ (j[ue de P^pitiito „Iunonia.” 
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L’jiuteur de V Ovide Moralm racontc en quelquos vers Thistoire 
d’loliuis, que „Iiebe, la bouteillicre des cienx,... de sa vieillesse 
gari... par la priero doii iiul)le Hercules sou niari”. Puis, a])res 
avoir doiiue son „allegorie” de la fable, ranteur repete: 

Pour rainour et pour la priere 
D’Ercali's list la boutoilliere • 

Dos cieiilz Ylus rejovenir, 

Et do viel joovue dcveuir. 

Themis (list i) (pie briemeut vendroit 
Uiis temps (pie Hebe coiiveiidroit 
Doner jouveneelin ae 
Alia eiifans de Callyroil, 

Pour venger la mort de lor pore . . . 


Vient eusuite uu recit tres detaille de la „discordia Thebae”, 
qu’Ovide se couteute de resunier, et pour leijuel Pauteur de V Ovide 
Moralise a einpruate des details a Stace, couime il le dit lui-meme. 
Dans ce recit se trouve un passage, corix'spondaiit a Metam. IX, 
413 — 17, oil Pauteur raconte que „Hebe, la bouteilliere des cieux, 
fist d(;s deus eiifans de Gallyroe deus joveucieulz”. Apres Pailegorie 
Pauteur continue ; 


La fable a retrait, ee lu’est vis, 
Qiie ])oiir le eomaiit ile lovis 
Dona jnveiiceliu aaji;e 
All t.v/r) i\h (’ally roe la sao-e 
liebe, dee.sse tie J'ovente. 
Gliascuiis ( lamed i ex li ])reseute 
Ses vielz pareus et fet veiiir, 
Pour eulz fere renjovenir; 

Mes ce iie jiuet pas aveuir, 
Selonc la rigle de uatiire. 


Jupiter 

.... parla pour eulz apaier : 

„Troj) vous doi, (list il, elfraier, 

Ei diascuns veult metre su cure 
A tolir Ic droit de iiaturtd’. 

Knfin, panni les Rubriques do POtvVi? nous en trouvons 

une oil se lit la faute, signalee dans le fragment cite ci-dessus, 
sur le noiubre des fils de „Callyro(i” : „Ci dist la fable comment 
Hebe la dieuesse de Joiivente par le commant Jovis rajouveni le 
{sic) filz Callii'oe la sage”. 

Si nous coniparons maintenant le texte dn Fair Bit avec ce que 
j ’ai cite de celui de P Ovide Moralise, nous constatoiis : 


1) cf. Melminn'iiltoseH IX, 401. 
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1^. Que Ics deux ttixtes, ici encore, se, ressemblent trop pour 
(pie ces ressemblances puissent otrc^ oousichuws conime fortiiites; 

2"", Que Terreur do Guiulaome, qui doniie uii soul tils a 
Calirrhoe et identilie c(‘ tils avec YolaUvS, ne s'exjdique sans ditK- 
cult(^ que si Ton aduiet ([u’il a enipriinte son r<icit a VOvide 
Moralise: nous trouvons jusqida deux fois la rnome (^rreur snr Ic 
nombre des eiifents de C. dans ee texte, on ellc est unc simple 
inadvertance de copiste, des plus explicables. 

5 . Ii Imioire de Coronh,ef dif Corbeaii de J^hebuH (vss, 77 S 5 — S 1 1 (t). 


Vovr l)it: 

En lliessfile ot ime piicele, 
Qui estoit avenant et belo, 
Et (le grace la phis loee 
CAui fust eii toute la contrive, 
Nee en la cite de Laiirica^ L 


(hide. Mnr. 

En Tliesalo ot une pueele, 

La ])ius plesant et la xdiis Ltde. 
l^a colour nvoit IVesclie et line: 
Coronis ot non la uitscluiie. 

Nee en T^aiirisse bi cite, etc. 


Coronis ot nom la ineseliine, etc. 


Suit dans les deux tcxtos riiistoirc du Corheau <jui va deiiouoer 
a Pliehus les amours de Coronis et de son ainant ot qui rencontre 
on route la Corneille, qui lui deconscille de le faire en lui racon- 
tant I’histoire de ses proprcs mallieurs ^). Ce (;[ui caract&ise les deux 
recits fraiiqais, c’est qu’ils s’etendeut snr les circonstances de la 
naissauce surnaturelle d’Erichthoiiius — qu’ils appellent tons les 
deux „Buritonus” — la oil Ovide se conteute du derni-vers P-ro/m 
sitie waire creatam-. „C’est apparemmeut dans Hygin (fable 160) 
que Maciiaut etait alle deterrer oette ridicule Icgondc inytliologique”, 
(lit Pauuin Pauis '*), qui iie connaissait pas YOcide Aloralm. Pour 
nous il est clair que Gunn.AUMn a cxploiti; encore mie idis les 
tresors de la vaste eoinpilatiou. Voiei ([uelques passages qui aclievent 
de le prouver; 


Voir Uit: 

78G;i Jo fui jadis duinc et innistrosse 
Be Tostel Ibdbis la deesse. 

7S45 . . . tart ne puet liurier a porte 
Qui inalvaise nouvelle ujiporte. 
Soil vent mesclii(3t de dire voir. 
76o3 Tons voirs ne sont ])as biaus a dire. 
8085 Li eorbiaus attend oit iiierite 
Be la nouvelle tpi’il a dite 


(hide Mor. 

Je lui jadis ilame et inestresse 
Be Tostel Ibillas la dee.ssi* — 
Trop isneaux vient eil a la, porte 
Qui inauvese nouvele aporte, 

Ja si tart ue smira venir. 


Souveiit pert Fen a dire voir; 

Tout voir ne sent pas bou a dire. — 
Jji corbiuux ateiidoit merite 
Be lu nouvelle qiFil ot dite. 


i) Mtllam, II, 542: Larissaea Coronis. 

“) Me lam. II, 542 — 032. 

•') op. cit. p. 321. 

Verhand. dor Kon. Akad. v. Wetenscli. (.Nioiiwo KomUh) DL XV. 
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All vers 8094, apres avoir raconte la iiaissaiice du fils de 
Coroiiis, Msoulapius, Guilladmr contiiuie: 

Et si sceust ])lus de surgerie 
Q,ue mil lioiiime qui fust on vie, 

{’nr il fnisuit les mors revivro, 
iSi eoiu je le truis m w.on Um, 

Ce „livre”, on I’a vu, ne pent ctre quo VOvitlc Moralise. 


Les „Exempi,es'” dd Jugement da lioi de Navarre. 

(). N histoire de Jason et de Medee 2770 — 2804). Guillaume 

resume en dix vers I’histoire de la conquete de la toison d’or, 
raeontee deja dans le JRomau de Troie et dans le limian de la Rose-. 
„pa.r centre, il s’etend lougueiuent, conune I’exigeait son sujet, siir 
la traliison de Jason et I’atroce vengeance de Medee, que Benoit 
avait passees sous silence et que Jean de Meun n’avait traitees que 
sonnnairement . . . C’est de la coinbinaison [de Metamorphoses Vll 
et de la XIP qiitre des Mero'ides^ qu’est entierement sorti I’exemple 
de GuiimAOME”, dit M. Hobpffner. C’est parfaitement juste, pourvu 
((u’on ajoute que celui qui a fait la combinaisou est I’anteur de 
VOvide Moralise, dont Guillaume resume le rmit. Contentons-nous 
de citer, comme preuve suftisaiito, les tirades suivautes: 


G. de M. 

Elle fu si desesperee , 

Q,ue (lens eiifaiia, ipii sieus estoieiit, 
Pour ce (jue Jason ressembloieiit 
Ocist, eu despit de Jason, 

Puis mist le feu. en sa maisou , etc. 


0. M. 

Sii, rage taut lii domeiiii, 

Quo deus enfiips, (pii sieiis estoieut, 
Pour ce que lor pere sembloieut 
Ocist, en (lespit de Jason, 

Pais mist en iiambe la maison, etc. 


7. L’histoire de Thesee et d’ Ariad?ie (vs. 2707 — 69). Jusqu’ici 
la plus aiicienne forme frau^aise comme de cette legende etait celle 
du Jugement. 11 y en a cependaut une autre, plus ancienne, dans 
Y Ovule Moralise'^), et nous retrouvons dans ces deux versions 
presque tous les traits, remarques deja' par M. Hoepffner, par 
lesquels la legende frangaise differe de la legende antique, Ainsi 
le Minotaure n’est pas designe par son noiu: Guillaume I’appelle 
„iin moustre trop mervillous”; VOvide Moralise ne parle dans le 
texte que du „moustre”, mais dans la Rubrique correspondante 
nous lisous: „Ci dit dou moustre mervillous que Mynos fist clore 
em prison ...” L’un et I’autre texte se taisent sur le detail de la 


Ooide Moralise: sirurgie. 

2) „Nous ignorons, dit M. Hoepffner, si le recit ne figure, pas Ujk dans VOvide 
(p. LXXV, note). 



aHILLAHME DK MACIfAIJT KT I/OVIDK MORAFJSE. 


.HA 


voile bliuicbfi ou noire. Tons deux s’eeart(;iit. (iiicoi'e de la version 
antique en substituant a,u tribut de sept jeiines piens et (rautant de 
jeunes biles cet autre detail que les Atbeiiions n’lnivoyaieiit <|u’un 
homme tous les aiis. Enfin, net bomuie, e.ad. Thesee, y est desigiu* 
par le sort, tandisque dans la legende anti(pie le sacribeo de 'I'liesee 
est volontaire: 


G. ih M. 

Or aviiit que li sors (iliei 
Sour Tlieseiis 


O. M. 

Au fi(Ts teniu* ciioY la i^orl 
Dessus le lil au rf>i (rAtliniiies, 
TJieseiis 


Ces coiiicidciices sent dejn assez sig^ili(*ntiv{^s ; void oiicorc un 
trait CLirieux, Dans les toxtes latiiis l(‘ dieu (}ui q)ouse ,,Ariane" 
delaissee s’appelle Liber; Guillaiaik rap])elle IL/ees. ,,Oii adiiiettra 
difficiloment 3 dit M. lIonrFFNi'Ui, <|ue, (mjillaiaik ait etc asaez verse 
dans la inytliologie ronuiiiie pour siil)stitiicr Bacfus a Liber; il a 
deja du ti'ouver ce iiom dans la source on il a puise/ Cette 
source, il n\y a plus de doute pour nous, est VOvide Moralm, 
cpii, eii efFet, nomine 


8. LLdsioire de Labando/i el de la vayri de Bidon (2095 — 2130). 
Voici ce que I’editeur du Jirgeme^it du roi de Navarre dit >sur cet 
exemple assess court: . .Machaut ajoute au iwit traditiouiiel uii 

trait que ue lui foiiniissait ui Y Eneide ni, aiitant quo je saclie, 
aucun auteur de laiigue franyaise avant lui, o'est qae Didon 

.... u(^ iiiorut ]j;is seulu, 

EiiisoiH a (ItaiR copa la 
Car d'EncaB ostoii (aicciutd (\h. 

Cependant, ce detail d’un gout jilutot doiiteux idest pas do 1 in- 
vention de notre poete. 11 parait deja dans les HSroldas d’Ovidc . . . 
Machaut pent avoir puise dirccteinent a cette sources, en trans- 
formant en fait reel ce qni n’etait qu’une supposition cliez le poetc 
latin”. 4) 


1) Metamoriihosm, VIIT, 152 sa.; Pastes^ 111, 450 ss.; M])thogi'aiihi Vntifani^ ed. 
Bode, 1834, I, 43; 11, 124; le commenteire de Servius sur VEndlde (111, 74; VI, 14; 
28 ss.); Hygin, Fables 41 et 42 — tous citds par M. Hoei'FFner, p. LXXVII. 

2) p. LXXVI. 

>‘) Dans un autre endroit du poeme uous lisous oette phrase. : „Bacchus que les lOmiains 
appelletit Liber”. 

4) p, LXXIV. M. HoErFFNEii rappelle encore que Jiuian i.e Ejkyrk, dans son Livvp. 
lie Leesve (vs. 2435—00), a reproduit k meme detail, ,,qu'i] a sans doute directement 
em prank k Machaut”. 

3 * 
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Lc (letnil se trouve deja dans V Ot;i.de jWoralhv-. 


.seulo lu* iiioiTiii je mie: 

J1 me iaist i^rosse et empreg’nieo 
IViiii eiilaiit, ([u'il a ongendru. 


9. JJ kibioire (rilfro et de Lmndm (vs. 3231 — 98). Get „exemplc’' 
a deja. ate coiu[jai’e |)ar I\'I. Hoj41*I''I''n 15R an I’ecit de Y Ovule Moralise 
ptddie, d’apres uii assez niauvais luaiiuscrit, par Tarbk dans lc 
tome VIII de sa Collection des poiifes de Champjuyne anierienrs an 
XV]:‘ sihle (1S50, Reims) i). „I1 existe entre le long recit de 
Chrktikn et le passage pins court de Guit-oaume certaines diiie- 
rences qui temoignent de rindepemlance de ce dernier vis-a-vis de 
V Ovide Moralise. . . O’est, par eonsecpient, nn recit original que 
doniie Maohaut, et c’est de nouvean dans Ovide qn’il eu tronve 
les doimees prineipales. Les epitres XVIII et XIX des Herdides , 
apociyphes en realite, inais attribnees a Ovide par les auteurs inedie- 
vanx, contenaient presque tons les elements de son exeinple. . '*) 

Four le denouement, qui n’v est que vague/nent indique, M. 
lioErPENER, en rejctaiit comme inutile rh}'potl)ese de quelque 
commentaire explicatif, aecompagnant le texte des Herdides, inais 
ignore ou perdu aujourd’liui, rappelle que „le commentaire ])ien 
conmi des auteurs du inoyeii age (pie Servius a joint aux ceuvres 
de Virgile donne en quelques mots le denouement tel que le raconte 
Machaut. II est pour le moins tros possible que Guit-laume ait 
trouvii la toute la lin de son recit” 

Si nous comparons a notre tour le texte de GuiujAUme avec celui 
dc V Ovide Moralise, nous constatons, avec M. I-Ioepefner, que, dans 
Guiulaume, Hero se jette du liaut de la tour sur le cadavre de 
son amant, tandisque dans Y Ovide Moralise Hero descend de la 
tour et vient „liastivement” a la mer, apres son reveil d’un songe 
oil elle avait vu un „graut dalplun”, 

qui mors vonoit, 

Parmi Isi- mer, droit a, la rive, 

..... uu port de 8isfe. . . . 

En arrivant sur la plage elle 


Publicq coiniao on salt, sous le titre: Xes Oeuvres de Philippe de VUnj. 

2) On salt que Cuuktien \^Legouais de Saiute-More) est le uom qu’ou doniiait autre- 
fois a tort ^ I’auteur de VOvide Morulife; voir pour les details de cette question mon 
Edition de Philometta^ Iiitrod.^ p. V—XTV. 

•0 p. LXXX. 
p. LX XXL 
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Vil v{A\n tjuo iaiit pol iniua* 

Par la marine marl flotani, 

»Si {'oiu li (los le vcnit Iiotaiit. 

(^iiaut la 1)(‘I(^ voit (ai (iama|j:t% 

Tel duel a (|u’a poi qu’cd ircmra^'c. 
j)e son (lu(‘l iK^ vueil lairo conte: 

Nulz (luelz vers le sieu riens ue luoiiti^. 

Ell nicr sanlt aviioe son amant. 

Moult jiar rembraee estroiteinmit. 

Moult a. ])Our lui son cuer (li\stroil. 

Alort le liaise el embrucq^ estroit. 

Bras a. bras est lez lui peric, 

Do ilolour et des lies noiee, eti'. 

Nous cojistatoiis egiilciuent avec iM. II()Ki>i'’FNKii, (lue i(i texte do 
Servius (Coimu. sur les Gearf/igifes , III, :25s) doiiiic lo clinioucmout 
tel que Mac!1iaut le doiuie („il]a se prnecipitnvit e tuni"). Mais 
nous nous ecartous do lui iiuand il attaolie quolque^iiiiportiuico a 
cette divergence d’nnc part, ca^tte coi’neidence de I’uutrc. Pour nous 
il ('st evident — et nous savons que M. llonpi''i-'NER pensc anjour- 
d’lmi eonnne nous — (ju’ici eiu’ore VUride MoraVitie soul est la 
source de (iuinnAUMn: en suppriinant le songe celui-ci se rapjn’oclmit 
necessaireuient du denouement plus simple de Servius, sans (pa’il 
soit permis pour cela — car c’est ainsi que la question se pose 
desorinais — de consid&*er le commentaire de Servius conmic une 
des sources de Guillaume. 

En comparant, apres cela, le texte du Jiipement avec celui de 
VOmde Moralise, on lour trouve lacilement un eertaiii air de parentc, 
]). c. dans les vers suivants: 

a. ill' M. 0. M. 

*.1242 . . - sans luT oi san^ Ivar^o. . . . suns nes, sans bar^p. 

3257 ... la ])lus bel(‘ <lt^ luoiit ... la phis b(‘h‘ do post mout 

3204 Si Fpiubrassoit (‘stroittnumii Moult par rombrapo ostroitcuumt , 

mais il eouvient d’ajouter (pie pour iuicun „exeinp]e” I’eniprunt 
n’est plus diilieile a proucer, ear, dans aueim „ex(miple”, les remi- 
niscences litterales ne sunt moins nomUreuses ni uioins aecusees. 

L’,,exemi>lh” ni<: j.a Fonlahie Amonreuse. 

10. Guii.i.aume fait precedcr son histoire du jugenient de Paris 
dll recit des noces de Thetis et de Ih'dee ’). Dans ce dernier recit 
nous remarqnons, en Ic eomparaiit avec celui tie Y Ocidc Moralise, 
que Guilt, AiiME afirege le texte, eomme ailleurs, tout eu respectant 

1) La nipme combinaison dos deux recits se retvauve dans By gin, dans Liicicn et 
dans le Chemin de lowj Enlnde de CmusTiNE ui: Pisan t.voir la note siiivanteL 
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eii g(Mi(‘nil les gvaiulcs ligiies clii ivcit, mais que, d’antn; part, il s’y 
trouve qnclques petits hors d’dMivro, p. e. uiie allusion a I’histoirc 
do Midas an luonient on I’auteiir nous siguale la })rcseiicc, a. la 
fete, de Phebus ,,({ui hicu et doucouieiit Imrpe do sa. harpe” et de 
Pan, qui ,,frcstel()it”, 

Ei ^lidiis, li sow, (lesprisoit 
La liarpo, ot lo IVestel prisoii, 

Mais rJielnis on prist grant veiigeaiioe . . . 

Voici pourtant nii passage qui prouve iiulisciitableiiioiit ({u’iei 
encore Guillaume s’est inspire de X Omde Moralise'. 

Font. Am. (hide Mor. 


''Ur os si fu tils Eathonion, 

Tlus, cils (pii list Uion, 
Uaiiiinedes, Assarraciis 
Eureut ills an roy Thros, Carpus 
Fu iiics Tliros et taions Eiiee, 
Cui Priaus ot Ch-eiisa doimee. 
Leoiuedon fu ill Yli 
Et trois autres aveqiies li, 
Poliiltuims et Japestor. 

Hercules ot en ua estor 
Leouiedon destniit et mort. 


d'ros fa fiiz Erethonion, 

Ylus, eil tjiii list Ylioii, 
Ganimedes , Assaracli us 
Eurent fil an roi Tros, C^appus 
U^u nies Tros et aiolz Eiiee, 
Cui Prians ot, Cretisa donee. 
Laomedoii fu illz Yli 
Et deiis autres avue({ues li, 
Polidaiuas et [apestour. 
ITtaeules ot en uu destour 
Laoniedoii destruit et luort. 


Inutile de continuer cette gencidogie de „ Paris le pastour de 
Troie” : Peiuprunt est evident. Je n’entrerai pas ici dans les details 
d’une coinparaison entre le te.xte de Gdillaume et celni de sa source-, 
le recit de la Fontaine Anioi/rense sera publie prochainement par M. 
lioEPFi'NER : cc sera le inoinent d’y revenir. line deruiere reiuarquc 
seuleuient. Nous trouvous dans Guiulaumw ce detail que les trois 
deesses sont assises a uue table 

Qui u’estoit pas de hois tPerahle, 

.Eins estoit d’or 1) tin esmaillic, 

Car les ymngcs et la, vie 
Y estdient <les dis Sebilles, 

Qui sages furent ot abilles, 

Bit (]ui taut fori estudicrent 
Que toutes dis proplietiserent 
De raveneuicrit Jhesuerist, 

Si com veil Pay eu escri])t. 


1) M. Duesspeh, dans sa these iiititulee: Den Einjhiss des aUfranzdsisclien Eneas- 
Boynaues auf die altfnanzmlsche Litterafuv.^ p. 47 — 50, n’a pas tenii compte du texte 
de Guillaume dans ses reclierchos sur les sources du recit des noces de Pklee et du 
jugemeut de Pahis, tel que CumsTiNK de Pisan Pa insure dans son Cheniindelong Estnde 
(()149 — 6192, ^.d. R. PoSchel). Le recit de Christine s’dcarte de celui de ses prMeces- 
sears, entre autres details, ])ar la presence d^une table d* 0 D, k laquelle les trois deesses 
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Or, CCS dix ,,Sebi]les” s(‘ rctrouvojit dans VOi'it/e l/ora/ise, dfiits 
Ic livre XllI : 

Diz Selnlfis I’liri'iit piir ramtc, 

!Si coin li livrcs Ic racniiic 
Ku i|ii(ii j(‘ I’ai frrmvc escri])t, 

IVoiilieiMinis (Ic Jlicsuci’ist. . . . 


J/„KX]iMi>i;K” 1)11 (hnfort d'Awi. 

11. (iuiiiCAiiMi'i racoiitc d’iibord la dcscontc d’Orphcc iiux eiifers 
„pour iiler Krudice cjiierrc”; introduction, dcscii])ti()ii dc ..I'cnti'ce 
dc ce passage”, puis Orpln^c 

Sa hnr[K‘ a<*onla sans delav 
Et joua. son doloriMis lav. 

J’ai son la\ iiiaiutcs foi voii 
Et Fai do (diief en chit*!' leii, 
iMtds jilus m* (toniioiii Tors qn’il prio 
Qu’il rail Enidico s'iimi(‘. 

Co „]ai”, dont GtiiLUAUMK sc contente do resumer aiinsi Ic coii- 
tenu, sc retrouve dans V Uride Moralist, fragment jmblie par Taubk 
sous le titre „lJistoire d’Orphee” (]). 03 — 05 des Oemres de 
Fhilippe de Vitry)-. e’est done dans cette oeuvre que GtiiiJ,AUMH a 
pu le lire „inaintes fois”. 

Apres line description des eflfets du chant d’Orphee, (JuinnAUMK 
„laisse nn po sa niatire” pour nous raconter I’liistoire du ra])t de 
Pro.serpine, la oil Ovide et son tradiicteur se contentent d’une 
simple idlnsion -). Kn eomjjarant cc rccit aveo le ivcit corresjiondant 
dc Y Ocnle Moralise jiu livre V (= Mefain. Y, 340 sv.) on sc con- 
vainc aisenient (pi’ici encore Gi nn.Aii.MK raconte d’apres la luoruli- 
sation, cn dei)hu;ant sculcnient Ic rccit: voici, par excniple, comment 


sent assises an mniiient tm DismuiK jette la pomme. Or, on voit qneee detail se retrouve 
dans le rtkdt de il manque dans toutes les autres versions franoaises anfrri- 

eures, aussi bien que dans Hygin. 11 est done inutile de consider Hygin coniine la 
source directe de CiiniSTiKE: il siifliit d’admettre qu’elle ait lu la Fontaim* Anuinmise 
de Guiij.agme, qui, liii aussi, conime Hygin, c<mibine le recit du jagement de Pauis 
avec celui des noces de Pki.ke. 

0 Ce „lai” correspond a Mrlmn. X, 17 — 31). 

-) Mdtifm. X, 28, 29: „Famaqiie si veteris non est mentita rapinae, Vos quo(iU<3 
junxit amor”. 

Ovkie Mor, (ed. TAUni’:, p. 64): 

Amours fist faire la ra]urie 
De vous deux et I’assemblenient; 

Se la renominee ne nieut, 

Pluto Proserpine ravit 

Par amours, si tost qn’il la vit. 
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l(is (Icii.v poctes traduiseiit les vers 405 sv. (VOvido („ Perque lacus 
sacros et olentia sulpure fertiir, stagiia Palicoruni, etc.”): 

G. (h M. G. M. 

Lorf estaiis doii scmdre n pjissez Lgs estans de soiillro a pnssez 

l<]t d’autres luaiivais pns nssez Et mains aiitres malz ])as assoz 

Droit a Testaiit de Cycaiiio. 

Vers les estans tie SicMiiie. 

Nous voila fixes pour Phistoire du rapt de Proserpine,: e’est 
encore de VOvide Moralise que Guillaume parle quaiid il finit ie 
recit par ces vers: 

je t’ui conto la rnjdne 

Que Pluto fist (le Proserpine, 

Ssi coni VhHfoirc le raconte. 

GpilIiAuSie continue sou recit de la desceiite d’Orpliee en nous 
decrivant coiuuient 

Tantalus, qiii la niue.rt de soy 
Et s’a Piaue d’encoste soy, 

8a soif et sa peiime eiitr’oublie 
Pour la tresdouee melodie 
Don bon pouide tpii encliante 
Toni, enfer (plant il lifiri)e ct eliante. 

De Ysion la roe repose, 

Qui t‘st si dolereus(‘ chose. 


Et a Sisiplius i)oiiit ne grieve 
La grant roclie pesaiit et grieve, 
Et Tycius, qui son entraille 
Et son iusier uus voutours bailie, 
Onblia sa male aventure. 


Les beles dyanes {eic) getercnt 
lus les tamis qn’eiles portereiit 
Et .leurs stnius tpii sans fons sont, etc. 

Ce passage a ccrtaiiieinent ete einpruute ii. VOvide ]\foralise, et 
noil traduit des ^[etam. X, 41 sv. Eii efiet, nous retrouvons iiotre 
passage dans la publication de TAiiBii (p. 71), et nous constatons 
que les „beles dyanes” de Guii,laume, qui ropresentent d’uue faqon 
si bizarre les Belides d’Ovidc (vs. 44), sont nominees dans 1’ OivV/e 
Moralise les „Bellidieiines” — tout conime ce texte appelle p. e. les 
„virgiues de Cecrope uatae” [Metam. II, 565) les „Cyroperiennes” i). 
Les „belcs dyanes” du Conforl ne s’expliquent que par les „Belli- 
diennes” de VOvide Moralise. 

1) Il va sans dire que nous retrouvons cette derniere forme chez GfUiLi.AUMic, Voir 
DH, 7908. 
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II serait facile de multiplier dans ce morceiiu los citations de 
passages plus ou iiioins textiielleincut einpruntes a 1’ OoV/c iJ/om/zAY?. 
Eu voici encore uu: 

Conforl: 

Et Enxdice siiiis innhu* 

S’enfui eii la cluirte lionihh^ 

Et de ses yex s’csvaiiui. 

Dans Ics deux textcs le inalheurcux Orjdiee s’en va iinalcment 
„en Redope” {Met. „m altaiu se rccipit Rhodopeu”): en olfet, 
dans rcouA're de Guillaume les noins lathis francises le sont toujoiirs 
sous la forme que leur avait doniiee rauteur de Y Ui-i</e ^ioraMse. 
A. quoi il importe d’ajouter que jamais nous cherclions on vain dans 
cette derniere oeuvre uii nom antique rencontre dans uu des exemples 
de G OILLAUME. 

Apres avoir raconte la lualheureuse fin de I’liistoire de la descente 
d’Orphee et les aventures qui amenaient sa. mort, Guiillaume 
donne encore uu resume tres court de I’liiatoire du jugeinent de 
Paris, puis uu autre de Pliistoire d’llercule. Je n’insisterai par siir 
ces recits trop courts pourqu’il soit possible d’en identifier la source 
directe, iiiais ces recits se retrouvent plus detailles dans YOvide 
Moralise, et les iioma latins s’y montrent francises sous les meines 
formes que dans Guillaume: il est done vraisemblable que oelui-ci 
a puise ici encore dans la vaste compilation. 

Ainsi, contrairement a ropinion emise jusqu’ici, (iuillaumr, pour 
scs „exemplos’' emjiruntes ii Pantiquite, n’a eu recours iii a dcs 
auteurs classiipies ni a des leuvres latines medievales: .son unique 
source a ete YOvide Oforalise, (jui, eoinnie on salt, date du coni- 
mencement du XI V“ sieclm Entrer dans line appreciation do la faeon 
dent Guillaume s’est servi de cette source nous menerait trop loin. 
U’nne fa^on generale, (iuii.EAUME, la on il ne se conteiite pas d’nn 
resume tres court, raconte „d’apres” YOcide Moralise, c.-a-d. qu’il 
ne perd })as le texte de vue, sans pourtant le co])ier; de temps en 
temps seulemeut il [ireiid qnebjue vers ou expression de son inodMe, 
pour continuer a])res a sa manicre, tout eu resjiectant en gemu'al le 
coutenu de sa source. Ainsi nous retrouvons dans YOvide Moralise, 
comme on a pu le remarquer, le dernier vers du resume dc I’his- 
toire d’Yolaus, luais nous eonstatons en iiieuie temps que ce vers 
s’y trouve dans im discours de diijiiter sujijnnme tout enticr [lar 
Guillaume. Nous reiicontrons le memo precede jilus accuse encore 
dans Pliistoire du Corbeau de Plielms, ou Guillaume commence a 


.Et niaiiitenniit sniis ])]uh tardtM* 
Est pole en enfer refbye 
.Et (le SOS yex esvaiioye. 
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' 1.2 

plusiciirs reprises Tine partic noiivellc du recit par uii ou deux 
vers do sa source. Ce dernier recit est eii mcme teiiip.s le seul 
(^xctuple d’uue histoirc plu.s developjxie dans GinnuAUMK que dans 
la grande compilation; par centre, I’liistoire du jngement de Paris 
sc trouve reduite do 1200 a, 500 vers environ. Plusiours e.xeiu- 
ples no sont autn; chose epic dcs rdsunids en peu do vers do recits 
assez longs do V Ovule Murulke. lino fois il .s’agit d’nno simple 
copie (n°. 1). 

M. tloEi'KriVKR a remarqud (j). LXXXI) quo Ma(!HAUt ddveloppait 
d’autaut plus scs exeniples anti([ues qu’ils etaient moins connus des 
auditours fran^ais. „De cette fayon il nous renseigne assez exacte- 
ment sur Petat des connaissances du public fran^ais tie sou tom])s 
en niaticre de Icgendes antiques”. Nous pouvons appliquer cette 
remarque a la luanicre dout Guiclaumk use de Y Ovule Momliee, 
et concluro des emprunts qu’il lui fait que YOeide IHoralke dtait 
encore peu connu du grand public au moment oii Gdxlt.aume ecri- 
vait ses principales umvros; conclusion assez plausible, si Fon veut 
bid) .se nippclor qu’un homnie connne Berquibe, qui travaillait 
entro 1337 et 1340 a un commentaire iatin moral et allego- 
rique sur Ovide, no connaissait ))iis encore a cette epoque YOoide 
Moralise. 

bln resume: 1° Les connaissances que Guillaume de Machaut a 
eu de la litterature latiue out proNddemeut etc moins grandes qu’on 
n’avait etc oblige de I’admettre jusqu’ici, puisqu’il onprunte le 
sujet (et (pielquefois ineme la forme) de tons ses „exemples” anti- 
ques a un ouvrage fmn^ais contemporain, YOoide Moralise. 

2° L’ Ooide Moralise a joue dans Flustoire de la litterature fran- 
yaise du XIV® sieolc un role plus impm-tant encore qn’on ne le 
croyait justju’ici. 

cf. Hisfaire Utier, de la Fm/ire XXIX, p. 399. Je crois d’ailleurs qiie Gtaston 
Paris a vieilli notre poeme d’une viiigtaine d’annees au moins en considerant commela 
protectrice de I’auteur de VOride Min'tdisr^ nominee dans le prologue de Bercuiue, Jeanne 
de Champagne-Navarre, femme de Philippe lY, inorte en 1305, eten datantainsiToeuvre 
des premieres annees du XIY siecie: il faut revenir a Popinion de Tarb6, d^apres 
laquelle cette protectrice aurait ete Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe Y, morte 
en 1329. Yoir sur cette question Hist* Litt. de la France^ XXIX, p. 112 et le premier 
chapitre de notre Introduction. 

2) Rappelousmous encore les deux' faits suivants: Eustache DeschampSj dans nne 
ballade souvent citee (I1IGGCC.LXXIY : „Des meurs et conditions des Chainpainois’^’, tome 
Yill de Fedition Raynaud, Anciens Textes) placait Fauteur de VOdde Moralise parmi 
les (][uatre plus grands ticrivains champeuois, (en se trompant d’ailleurs sur son nom). 
En 1437 Rene le Bon d’AnJou fife „converser en prose fran<;oise” notre „ translation rimde 
d’Ovide sur Metamorph<»se’\* un ms. de ce travail se trouve k Rome, Yat. Reg, 1683 
(cf, Philomem^ In trod, p. 3, 7), 
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Ces coBstatatioiis vicnnciit a I’ajjpui d’uno those trop soiiveiit 
mecoiiiHie et dont jo trouve la fovniule dans Ic eoiiipte reiidn d’lni 
cours do M. Lanson: „T1 est difficile do departager Tiiiflueiice des 
textea ancicns et cede de leurs traductions. Mais il npimvait que 
les traductions sont la voie la plus ordinairemeut eni])]oyee pour 
parvenir aux idees du texte”. 


1) Revue Vuiversitaire^ XXll (1913); p. IIA. 
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h’ Omcle ]\fnralis(i nous a ete conserve dans Ics dix-nenf mami- 
scrits suivauts: ■ 

A. Roneii 1044 (0.4). XIV aieclc. 

An bas du fol. 14 se trouve un ecu: d’azur, a six besants 
d’argent, 3, 3 et 1, au chef d’or. (Catbedrale de Rouen. Saas 
no. (30 — ancion no. 0.30). [Catal. gen. des mss. dea bibl. publ. 
do France, tome I, p. 303], 

B. Lyon 742 (648). XIV siecle. 

Costumes du temps de Charles V. Ancien po,sseaseur Ottavio 
Mey, 1(340, celebre negociant lyonnais. (College des Jesuitea.) 
[Cat. gen. XXX 1. p. 300]. 

Db Bruxelles 9639. tin du XIV siecle. 

Le manuscrit porte la signature : „ Charles de Crov, prince de 
Chimay.” „Ce seigneur le donna soit a Philii’pe le Beau, soit a, 
Charles-Quint et depuis ce curieux volume n’a pas cesse d’appar- 
teuir aux souveraiiis de la Flandre” (Tarbe, Oeuvres de PJiilippe de 
Vifri/, p. 1 04). Est-ce le meme Charles de Croy a qui ont appar- 
temi notre ms. !)•'’ et peut-etre uotre nis. G-? 

1)'^. Cainbrai 973 (871). XIV ou XV siecle. 

(Saint Sepulcre). [Catal. gen. tome XVII p. 405]. 

Db Paris. Bibl. Nat. f. fr. 24306. XIV siecle. 

(Saint Victor SGO). „Ancienne cote du catalogue de Claude de 
Grandrue „K K K 39”. 

1)^. Loiidres. Bibl. <le M. Cli. Fairfax Murray. 

Titi'e: „Ovide cn Roumant, manuscrit du XIV s. sui' velin”. 
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tr. 

Cc laanuscrit a fait partie do la (iolloctioii do jM. le coiiitc d’Ash- 
l)urnhai)i ; ii proveaait do cello do llarrois (voiv lo catalogue, t. II , 
p. 36). Le uis. conimeiico par aiio introduction do 16 vers qui lie 
sc trouveiit eii auoun dos autres mss. do V Ovide MoraJm' : „Cy 
conimeiico oil roniiiiaiit, Les fables Ovide lo grant, Koportos des- 
soubz verite, Rediiittos a nioralite, Solon la divine cscripfuro, etc.” 
Le ms. s’aiTote au milieu do I’liistoire do Myrrlia (X'‘ livro) siir 
ces vers: „La vielle durer ne la cesse, De lui encquerro i'uriueiit 
reiiijiresso. Belle bile pour la grant foy, Pour la grant amour 
qu’as en moy”. Une antro main a ajotite an livre cos mots : „Cli 
finist ce grant livre intitule les fables d’Ovidi.” Lo ms. a des lacii- 
nos iniportantes ; c'est ainsi que inainpieut p. o. rcxposition do la 
fable de Pygmalion et Phistoiro de Pyrame et 'I’liislK*. 

D^. Paris. Bibl. Nat. f. fr. 24305. XIV sioclo (ISoG). (Sor- 
boiine 1581). 

Ne contient (jue les 7 premiers livros des Mi'/niii()rphf»ieii. A la 
suite do Pexplicit (fol. 326 v“) so trouve une note conteniporaine 
sur Passassinat de Louis d’Orleaiis (23 nov. 1407). Aiicieiis pos- 
sosseiirs; „Chaules de Cuoy, prince de Chiiiiay” (fol. 6) et: „due 
d’Arschot 15S4” (fol. 2). Ms. adniirablenient bicii ecrit. E.\plicit, 
ecrit a Pencre rouge: Chi fine li vii"''^'' livres de Ovide le grand, 
deo gratias. Scriptum est anno millesimo ccc'"” quiuquagesirao sexto. 

G^. Paris. Bibl. Nat. f. fr. 373 (ane. 69S6). XIV siocle. 

Pour la do.scription voir P. Paris, 111 j). 177 sq. ; Tarbe, 
p. 16-1, 6)5. 

Co manuscrit a ap])iirtonu a .Iean, Dvo de Heruy. (-’est (Pa])ros 
CO manuscrit que G. Paris ot M. L. .Sddre out public des fnig- 
nieuts du })oomc. 

tP-. Paris. Arsenal 5()6b. 

fCatal. gdn. Paris, t. V, p. 35 |. Do la bibl. do M. de Pacemv, 
„Belles Lettros n°. 1180” et „l661”. Au fol. 245 v“ note ottkw: 

„cc livre de Ovide dit Mctaniorphoseos est a monscignour ” 

Cette note est signee: „Charles”, probabloment Charles de Croy, 
coiute de Chiinay (voir les notices sur nos mss. et !)•'’). Au 
fol. 247 v° oil lit: „mousieur Phidii'e de Maiedard a Mureoiisin 
se present livre apartient, apartient a. madamoy. Duplesis.” 

Eb Geneve, fr. 176. XIV sieele. 

Decrit par Seuuebier dans la 3'' partie du catalogue tU: 1780. 
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Sur le feuillet a gauche de la hn cle la table des rubriques se lit 
cette note : ce present livre iioinme Ovide de Metainorfose est au 
cointe de Montpensier daulphin d’Avergne; sigiie; ..Gilbert”. (Ce 
Gilbert de Bourbon inonrut en 1496). Plus tard ce volume appar- 
tieiit a Aukxandrh Pktau. conseiller au ])arleuieut de Paris. Sur 
la reliure du volume se trouveiit les armes de la famille Putau 
avec cette mention ; ex libris Aluxandri Pktavii in Francorum 
curia consiliarii Pauli filii. (voir Taube, p. 1 67). Le ms. fut legue 
a Geneve, en 1756. par Ame Lullin (voir Hist. Litt. p. 508. 
note I). Dane ce ms. se trouve la mention de ..Cheestien Legouais” 
comme auteur de V Ovide Moralise. 

E^. Rome. Vatican Reg. 1480. 

Dans ce ms. se trouve egalement la mention de ..Cheestien 
Legouais” comme auteur de I’ouvrage. 

y^. Paris. Bibl. Nat. f. fr. 871. XV siecle. (anc. 7230^ Cange 21). 

Description dans Taebe. p. 162, 63. A la fin du volume se 
trouve line liste de preux de la fable et des lieros des romans 
carlovingiens et de la Table Ronde : elle doune 94 noms. Les 
rubriques out ete faites avec beaucoup de silin. C’est d’apres ce 
ms. que Taebe a public des fragments de V Ovide Moralise. 

Y^. Paris. Bibl. Nat. f. fr. 872. XIV siecle. (anc. 7230'^-^ Col- 
bert 660). 

Ce ms. a appartenu a M. Dubosg, conseiller-secretaire du roi 
[Louis XIV] et gentilhomme servant de la reine. On lui en avait 
fait don en 1666 (Taebe, p. 166.): „Ce livre m’a este donne par 
in'' fera pere de inon lioste a la fere au inois de Juillet 1656.” 
Signe : Du Bose. 

Y®. Loudres. Mus. Britt. Add. 10324. 

..The copy [celui de V Ovide Moralise'] formerly in the Heber 
collection was sold for 50 guineas and is now in the British 
Museum Add. ms. 10324”, (Catal. des manuscr. du comte d’Ash- 
burnham, II, xxxvii). 

y^. Rouen 1045 — 46 (0. 11 bis). XV siecle. 

Le premier feuillet du Vol. I porte uii ecu ; ecartele, au 1 et 
4 d’hennine, au 2 et 3 d’argent a deux fasces de gueules. 
(Capucins de Montagne — Anciens n*'" O. 38 et U. 15). 
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V^. Bpi-ue. N«. 10. XV si('‘(ao. 

Voir poui' 111 (Icscriptioii ; E. FaKiSio^iJ.), Ihiiiih-liriftliche Ilifs- 
celleu, dims les TMer-Jhli(ni(lliiiir/eii., p. 314 — 320. 

Z^. Paris. Bibl. Nat. f. fr. 374. XV sieclc (fol. 130' j’lii trouve 
CCS mots: „ Explicit liber sextiis idtiuia iiprilk l lfiCt”). (anc. (10S0-). 

Tfi. Paris. BiW. Nat. f. fr. 870. XTV siecle. (uiic. 7.230). 

Z-t. Paris. Bibl. Nat. f. fr. 10121. XV .siecle. 

Ce volume a apjiiirteiiu a jiliisieurs meiiibres tie la fiiiiiille 

u’Ai.urkt. Ou lit au feuillet 209 r" la siguntiirc: „]\1 a!uk m-; 
liKimii'i” et au feuillet 200 v" la siguature : ..LIzabkau dW mamuT”. 


Aucuu dc! ces dix-iieuf munuserits ue pent etre identitie avec 
ceux (pie TAiinb {Vhilippa de TUnj, p. 103, 4) signale coiimie 
liguraiit dans d’anciens iiiveutaires de diverses bibliotbi'ques priii- 
cieres. 

IJn mamiscrit iiidique per llAHNur, a Nevers (15 19) no se trouve 
pas actuellemeiit a la bibliothecluo de cette ville. 

(Test 11 tort qu’on a signale coiume uii maiiuscrit de XOvkle 
Moralise le manuscrit du Vatican Beg. 1680: ce volume ne coii- 
tieat qu’une „conversioii eii prose iraii(;oise de la translation rinuie 
d’Ovide sur Metaiuorphose”. L’auteur se ib'sigins aiiisi ; „cjui suis 
natif du pays de Normandie et demourant en la ville d’Aiigers 
.sans autrement me nomnmr [lour vaine gloire eseliiver” (f" 320 r"). 
II a commence son travail „ou mois d’Avril apres Pascpies I’ini 
que Eon disoit mil quatre cens, soixante et six” (f" I v") et il I’a 
termine en „septembre Ean mil (JCCCLXVH” (f' 319 v"). 11 
declare avoir fait Eouvrage „pour obdir au bon plaisir et coni- 
niandemcnt dp tres Imiilt et excellent prince et mon tres rodoubte 
seigneur Rciini, par la gnuie de Dieti roy de Jherusalem et de 
Sicille ^), due d’ Anjou et de Bar, per de France, coute de Fronvence, 


Dans Dexplicit I’auteur ajoute a ces titres celui de „roi d’ Aragon” (fci. 31^ vo.). 
11 s’agit du inalheureux prince-artiste Kenk le Bon, ne a Anoers en 1408, mort a 
Aix en 1480, fils de Louis II, roi de Naples ct d’Yolande, fille de Jean ler, rui d’ Ara- 
gon. Au moment ou notre Normand ecrivait son livre, Renk se trouvalt en efiet en 
France, tandisq^ne son fils unique, le due de Calabre, disputait aux Navarrais la cou- 
roime d’Aragon, qui en 1465 dtait revenue Icgitiinement k son pke du fait de sagraiur 
mere Yolande, Cette circonstance explique sutlisammeiit ponrt^uoi le titre „roi d’Aragon” 
ne se trouve que dans Fexplicit et est omis dans la liste des titres de liiiNf: que rauteur 
donne au commencement de son livre. 
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de Pourcalquier et de Pymont (f®. 1 v'’.)- A la tiu du livre 
on lit ces mots, d’vine autre encre, mais d’uiie ecriture de la 
niome epoque: „c’est a moy N. Gilles”. L’auteur a laissc sub- 
sistei’ dans oertaines parties de Fouvrage des tirades versifiees du 
poeme primitif, V Ovide Moralise, (]). e. f. 71 v ". — 72 r". ; 74 r“.; 
74 v". et 75 r“.; 78 v".; 79 r“. et v”.). 

Le ms. 663 de St. Omer contient I’ouvrage latin de Ber^uire. 

Le ms. de la Bibl. Nat. f. fr. 133 (anc. 6803) contient line 
redaction en prose de ce nieme ouvrage de Ber^uiire ^), on se 
troiiveiit melees des fragments de 1’ Ooide Moralise. C’est probable- 
ment rexemplaire qui a fait partie de la bibliotheqiie de Louis 
DE Bruges (cf. Van Praet, lieeherches sur Louis de Bruges, 
p. 155, 6, et P. Paris, Les minimrils fr.. Tome I, sous le 
iP. 6803). C’est ce texte que Colard Mansion, le celebre impri- 
meur de Bruges, a fait imprimer en 1484, avec cette difference 
que Pimprime contient des prologues qui ne se troiivent pas dans 
le manuscrit. En 1493 Antoine Verard a donne une iiouvellc 
edition du livre de Mansion, auqiiel il donne le titre de „bible 
des g^betes de wetaiuorpJioze” et d’oii il a fait ' disparaitre le nom 
de Mansion. Aii-dessous du titre on a ecrit plus tard: „Pauteur 
est Octovien de Saint Gelais Evesque d’Bngoulesme soubz Charles 
VIII”. Les fragments de V Ooide Moralise qui se trouveut dans 
ce volume ne nous sont d’aucune utilite : ils out ete copies sur 
un ms. du groupe J ^). 


Pour Fhilomem et pour Byravim et Thisbe, les deux Metamor- 
phoses que 1’ auteur de V Ooide Mm-alise n’a pas traduites lui-meme, 
mais dont il a pris la traduction a d’autres auteurs, la classification 
des mauuscrits est essentiellement la mfeme : c’est done en principe 
celle des mauuscrits de I’oeiivre tout entiere, et il semble inutile 
de refaire une troisieme fois ce travail de classement. 

Il y a d’abord une premiere division des mss. en deux families, 
X et y, plus un groupe de quatre mss., (^), qui ne forment pas 


1) C’est tort q^ii’on a signaie une traduction frantjaise de cet ouvrage dans un ms. 

de Milan: Ain'bros. D 6G infra: „Ovidii metamorphoses a Petro Berciiorio ad mores 
accommodate, gallice^ s. le catalogue de la bibliotlieq[ue porte „cbaracto gallico’’, 

mais le ms. est latin, comme le directeur de la Bibliotb^que de Milan a bien voulu 
me I’dcrire. 

2) Yoir plus loin la classification de nos mauuscrits. Pour plus de details cf. Philo- 
mena^ Intr. p. 8. 
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uiie fainillc a part, niais qui out one source commune avec un 
des mss. de x (E^) et qui, pour certaine.s parties, deriveiit direc- 
temeiit d’un manuscrit de la famille y. Oe dernier groupe a rendu 
particulierement difficile le elasseinent de rensemhle des manuscrits; 
son rapport avec les autres groupes une fois etabli, nous pouvons 
le negliger dans la suite. 

La famille y comprend les quatre mss. suivauts: Paris, Bibl. 
Nat. 871 et 872, Loudres, Mus. Britt. Add. 10324, Ronen 
1046 — 46 (O. 11 bis), qui fourmillent partout de fautes absolu- 
ment decisives. 

La famille x se divise tout d’abord en deux groupes: dbui 
cote le ms. de Rouen 1044, que nous avons appele A, do 1 ’autre 
cote I’ensemble des mss. qui restent (a). 

Le groupe a. se divise egalement en deux sous-groupes ; B, c. 
a-d. le ms. de Lyon 742, et jS (ensemble des mss qui restent). 

Le groupe /3 se divisc encore en deux sous-groupes; y (Paris, 
B. N. 373 et Paris, Arsenal, 5069) et d. 

Le groupe J enfin est forme des mss. Bruxelles 9039, Cambrai 
973, Paris, B. N. 24300, Londres, Bibl. Murray, Paris, B. N. 
24305, Paris B. N. 24305 — et de la source commune des deux 
manuscrits qui restent: Geneve 176 et Rome, Vatican, Reg. 1480, 
qui foamient done a eux deux un dernier sous-groupe : s. 

Nous avons dit que la classification des mss. telle que nous 
venous de la donner represente celle des mss. de I’oeuvre tout 

entiere. En principe cette conclusion est exacte ; en realite il faut 
faire une restriction : nous constatons parfois des deiilacements dans 
cette classification, comme il n’est d’ailleurs que naturel dans la 
tradition d’une oeuvre de 72000 vers, conservee dans 19 manu- 
scrits. Ainsi pour les vers 1057 — 1210 de F Mlomeiia , appar- 
tient au groupe y. Le ms. de Rouen 1045, 46 (Y^) contient des 
parties oii il se rattache directement ii. A, p. e. pour Ifes fob 

85 — 178: ces parties out des titres explicatifs en cucre rouge, 

mais lie correspondent iiulleiiieiit aiix divisions naturelles du poeme. 
Au XIP livre j’ai constate un croisement plus important: il y a 
la un endroit (au debut du second fragment d’une traduction 
partielle de Villas latino) on B s’accorde avec y. Lorsque I’edition 
critique sera avaiicec jusque la, il faudra done faire des soiulages 
pour savoir s’il s’agit p. e. d’une centaiiie de vers, d’une oil deux 
pages copiees dans un autre manuscrit, ou bieii si, ii un moment 
domie, le copiste de B a definitivement change de manuscrit. 


Yerhand. der Kon, Akad, v. Wctensrdi, (Nieuwe Reeks') Dl. XV, 


4 
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Ces constatations faites, voici les deux principes qui nous out 
guide dans I’etablissenient du texte: 

1”. Tant qne nous ne reiicontrons aucun fait de nature a 
ebrauler le systeme de classification des inanuscrits tel qu’il a etc 
etabli en deux eiulroits difterents de Fouvrage, nous pouvons 
mettre cette classification a la base de notre j'ecoustitution du 
texte. Or, les erreurs communes que nous constatons en certains 
endroits entre deux de nos trois inanuscrits on bien s’accordent 
avec notre classement, on bien elles sont trop insignifiantes ou 
s’expliquent d’une fapon trop natnrelle pour qu’il soit permis 
d’adraettre pour les trois premiers livres — les seuls qui nous 
occupent ici — une classification des inanuscrits differente de celle 
que nous avous constatec an IV“ et au VP livre. Voici le releve 
eomplet de ces „fautes communes” dans le premier livre-. 

A -f- B : I, 77 (espondre ‘ijit respondre rependre), 138 (la 
pour lor), 578 (([uist ■pour queist), 710 (singesse singe?), 770 
(repaire pour einispaire), llfiS (a eus pour entr’eus), 1231 (de 
pour duP), 1969 (Thetin pour Tbeniin), 3147 (XI XL), 3373 
(estraite pour traite), 3416 (aigeux yjo/c?- ayneux), 2610 (chaple 
pour champ le), 3444 (Eridamus et Oridamus jmir Apidanus), 
3515 (tout pour lost), 3612 (defaut pour de veaus). 

A -h G^); 1, 67 (verra pour vouldra); ^68 {pair les notes)-, 2319 
(vault un pour vit au); 8274 (et pour est); 3933 (si potir se). 

A + C^); I, 355 (pour sur), 1307 (porroit porront), 
1634 (cst manque), 3690 (pelote j)our paleste), 2810 (plain pour 
plon), 3443 (Pertlieus pour Spercheus). 

G + G: I, 1300 (plus 2 ^our puis), 4008 (ie pour la). 

B + C: I, 157 (tout pour toute), 1377 pour et fort), 

1679 (les pour des), 1924 (sur pour souz), 1934 (cuident pour 
cuide), 3026 (eephey pour cephesy), 3771 (fueilles failles), 
3614 (trouvee q^ur trouve?), 3703. ((7 omet un vers, B en omet 
deux. Le vers du texte est d pen pres incomprehensible jmir un 
coptste), 4161 (jovis pour joins). 


Voir ^ la page suivante, sous 2o. 
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2®. Les copies completes des mss. A, 15 et im represejitant du 
groupe y — qne nous appelleroiis C — sufHseiit jiour garaiitir un 
texte rigoureuseinent critique. En effet, I’cxpcrieiice dc ce systorae 
a ete faite par I’etnblisseuient dii texte criticpie de Fhilomem et 
de celui de Pp-amns ef Tfnde-. j’avais alors a ina disposition des 
copies completes de tons les maimscrits. Ibi coup d’oeil snr la 
classification des maimscrits suffit d’ailleiirs pour coiistater quo oeux 
dn groupe ^ iie sauraient nous etre utiles que dans les cas on nos 
trois copies de A, B et y donnent truis lefoms diffcreiites, puis 
dans les cas, malheureusement tri-s nombreux, ou B supjirime de.s 
„allegoi’ies” et des „moralisations”. Dans ces deux cas j’ai done 
ete oblige de completer mes copies par des copies fraginentiiires 
d’un des maimscrits du groujic /3; je me snis servi pour cela du 
manuscrit de Paris, B. N. 373 (CD), qn’on trouvera designe duns 
I’appareil critique par la lettre G. 


II reste a dire un mot siir la valeur dc chacim de nos trois 
mss. pour I’etablissement du texte, et rien ne saurait mieux nous 
renseigner sur ce point que Petude des variantes de Philomena et 
de Pyramus et TM^sbe, puisqne le preunier de ces fragments con- 
tient uii texte beaucoup anterieur a la date du jilus aiicien des 
mss. de V Ovule Muralm et meme a celle du poeine lui-nieme, et 
que, ])our le second fragment, nous disposons en outre, connne 
moyen de contrdle, de trois inanuscrits on ce texte se trouve isole. 
Or, coinme je I’ai dit a la jiage 21 demon edition de 
„11 ne pent y avoir d’liesitation sur ce point: x re[)resente une 
redaction sensiblement superieure a celle de y. Les nianuscrit.s de 
cette derniere fainille gatent le style du pocme, siippriment souvent 
des vers qui dans x ne peuvent dtre consideres couuno des inter- 
polations, — rnais dans ce cas ils arrangent toujours les choses 
pour qu’il y ait une nouvelle rime — et rajeunissent la langue 
du poerne en y introduisant un grand nombre de mots et de for- 
mes qui n’appartiennent ])ns a Chretien, ni luf-me souvent a son 
epoque. Dana quelques rarea cas y conserve la bonne leyon, perdue 
dans X, mais il s’agit toujours de choses insignitiantes ct en dehors 

de ces cas nous preferons toujours x a y Quant h la. 

lefon de x, nous la retrouvons jireaque toujours dans A : les 
eiidroits on I’accord entre B (ou B -f /3) et y contre A prouve 
que le copiste de ce dernier manuscrit s’est trompe, sent tres pen 
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nombreux.” Ces coustatatioiis se sont trouvees confirmees pendant 
la reconstitution da texte de Fymmns et TMsU (Introd. p. 84 ; 
cf. Fhilomena, Introd. p. 28: „les nombreux changements que y 
introduit dans le texte de la feble de Pyramus et Tliisbe ne se 
retrouvent jamais dans 8'37 et 19162 — ce qui prouve que 
nous avoirs eu raison de preferer x a y dans la reconstitution du 
texte de Philometia.”). 

Pour rortlrographe du texte j’ai adopte integraleinent celle du 
inanuscrit A. 


Les deux mss. ou Pyrame et Thisbe se trouve isole que je couuaissais au moment 
oh cette page fut rddigee : Paris, B. N. 837 et Paris, B. K. 19152. Depuis, Fetude du 
ms. de Berlin, Kiinigl. Bibl, 257 (anc. Hamilton) a confirme ces faits. 
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SOM MAI HE. 

1 — 70. Prologue, 

71 — 3-10. Oviclo, M(H. I, 1 — JiO (VAliindi origo'’). Ce recit est eiitrecoupr de 

r(‘niai*(|ues siir lu faeon erroiiee dont on {ivait tpieltpielbis iiiter- 
prete ccrtaiiies idfe (POvide, ])id.s de ra pproclicineiits eiitre les 
„dei” (POvide et la Trinite, enfin de ([uelcpics gloses (coiiime ]i.e. 
an vers 330, voir la note). 

341 — 453. Le reeit ovidien est ra])])roelie du reeit de In ereatioii dii moude tel 

(pie le donne la. .Bible. Moralisatioii. 

454—512. Ovule, Mi'f. I, 91—112 („Aetas anrea’O. 

313 — 71S. L’liistoire detailli^ de Satnrne et de ses trois tils. 

710 — S20. Ex])Osition de vq, reeit. 

827—036. Ovide, Mt'/. I, 113—124, ave(‘ uiie digression sur Jupiter, „roi de 
Crete'^ (pii se laisait adorer connne iin dieu. Puis Pautem* rapprofdie 
en (pielipies vers „PAge d'argent” de la. vie d’Adam et cPJKve 
apres leur cliute. 

037—048. Ovide, MiH, I, 12 5—127 („Aenea iiroles"). 

949—1015. Ovide, Met, I, 127 — 150. 

1016 — 1064. L’auteur se plaint dos mauvais juges de son temps. 

1063—1100. Ovide, MH. I, 151~d62 („GigHiites”.K 

1101 — 11S4. Explication „liistori{],ae” de ce rmt, (pii e.st eiisiiite rapprodu* de 
Phistoire de la. tour de „Bahiloii’P 

llSo — 1202, x\.Ik*gorie: les gi^ants sont les orgueillenx du iiionde, (|ui se r(‘voltent 
eontre l)ieu. 

1203 — 13SS. Ovide, Mi'i. I, 163 — 2;PJ („(bnsilinin deurnnPP; l.Ycaon). 

13S9 — 1461. Explication „lHstori({ue'b Jupit(U', roi de flvtt*, s'ast rendu cliex Lyeaon, 
roi (PArcadie, pour lui (leniaiider sou sc(!ours dans la guerre eontre 
ses (uinianis, les „tyrans^\ e.a.d. les geants. Le roi (PAmulie traliil 
son hOte, (pii le imnit. Lycaoii devieut nn chef de brigands. 
Oonseil d(‘ guerre dn roi d(* Cret(‘. 

1462 — 151S. L’histoire de la ludere de liipiier rajiproclme de la Genese, VI i). 

1519 — 1567. Lyeaon expli(pie par Herod o. 

1568 — 1014. Morccaii satyri(|ue eontre les vices do son temps 

1615 — 1788. jy auteur nous point Dieu dans toute sa gloire, eutoim* des phalanges 
cadestes, ,.seIoiic les escris de nos inestres” .(vs. 1605), puis il se 
plaint de nouveau de la mechanceti* des homines de son ('poc^ne: 
les „demi-(lieux” de la fable sont alors los rares hoinmes ^predes- 
tiiuS a estre on sonveraiii regiu"”. 

t) On remar{iuera dans ce naorceau eene curieuse interpretation (1508 — 18) dn verset 

6 de la Genese, cliapitre 6. 

-) Ce morceau est a rapprocher d’un episode analogue de la seconde partie dn Raman 

de la Rose; of. la n(3te an vers 1589. 
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1780—1914. Ovide, M('t, I, 240—312 (^Diluvium’’). 

1945 — 211S. Ovide, MeL 1, 314 — 315. (Deucalion et Pyrrlia). 

2119 — 2138. L’aiitear voit clans ce recifc nue anecdote de Phistoire de Crete. 

2139 — 2159. Ldiistoire de Deucalion explicinee par celle de Noe et de sa fainille, 

2160 — 2181. Explication du fait que les pierres jetees par Deucalion se cliangent 
en lioinmes, cedes jetees par Pyrrlia en femmes. 

2185 — 2364. Le deluge est I’image du peclie, on se noyent tons les mediants; les 
lions sont sauves par 5 , 1 a nef de sainte ygliseP; les „guez de Oepliesi” 
sont „les sains fons au Sauvaour”, avec leur „eaue sacree et beneije'’’’; 
Tliemys represente „la divine parole”; les pierres sont nos vices, 
que nous devoiis jeter 5 ,par confession”, etc. 

2365 — 2022 Histoire detaillee des principaux evenements (jui siiivirent le deluge 
en Baby lone et en Palestine (Noe et ses fils; „Nemplirot”; Belus; 
Nynus, inventeur du culte des idoles; Semiramis; „Amrapliles”; 
I’liistoire des cinq cites du pays de „Soclomis”; Lotli fonclateur de 
Solinie on Salem, depuis Jerusalem; mine de Sodoine; origine de 
la „Morte Mer”). 

2623 — 25. „De ces liistoires vous loirai,” 

„Et des fables vous retrairai,” 

„Si comme Ovide les recite”. 

2626 — 2646. Ovide, MiU. I, 41G — 437: Apres le deluge la terre fut couverte de 
monstres. 

2647 — 2660. Ovide, Met. I, 438 — 444 (Python). 

2661 — 2678. Le serpent „Pliiton” est le (liable; Apollon, qui le tue, est le Christ. 

2679 — 2698. Ovide, Met, I, 415 — 451 („ludi Pythiae perdomitae serpentis nomine 
dicti”). 

2699 — 2736. Les jeux Pithoniens sont une allusion a la lutte que Dieii impose a 
Phomme contre Pesprit du mal. 

2737 — 30641) Ovide, 452 — 567 (Daphne) 

3065 — 3260^),,. . . .Yient d’abord une „histoire”, e’est a dire line explication reelle: 

Dane, fille dii Pence, poursuivie par Apollon, est cliangee en laurier ; 
cela veut dire cpie le soleil et Phumidite du fieuve Pence y font 
naitre des lauriers. Mais peut-etre une autre „histoire” est-elle 
preferable: il n’ y a (|u’ a retrancher du recit ce (j_u’il a de mer- 
veilleux. Due jeune fille chaste, en fuyant un liomme qui voulait 
lui fairo violence, tomba ePepuisement et mourut au pied d’lin 
laurier. Quant a la „sontence proulfitable” epPon pent tirer du 
recit, la voici: Dane, fille dhin fieuve, e’est-a-dire donee ePun 
temperament froid, represente la virginite ; elle finit par etre 
changee en arbre, parce rpie la parfaite purete ne connnait plus 
aucun inoiivement charnel, et cet arbre est un laurier, c^ui, comme 
la virginite elle-meme, verdoie toujours et ne porte pas de 
fruit. Le role donne a Phebus est ici pen clair: Pauteur a suivi 
„rintegament”, cpii Pappelle „dieu de sapience”; mais la faQon 
dont le commentateur latin se represente le rapport de ce dieu 
avec la virginite figured par Daphne est obscure pour nous et Ta 
ete pour son imitateur. Celui-ci ajonte tPailleurs, de son cru, une 
„autre sentence”: Dane represente la vierge Marie, aimee par celui 
qui est le vrai soleil ; Apollon se couromie du laurier qui est Dane : 
e’est Dieu qui s’enveloppe du corps de celle dont il fait sa mere”. 

1) L’auteur moralise sur les vers 496 et 524 du poete latin (cf. 2866 — 77 et 
2952—65). 

2) d’apres Grastun Paris, art. ciL p. 64 du tirage a part. 
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3261—3407. 


840S— 3796. 
3796—3832. 

IV 


3833 — 3904 . 


8005 ^- 4012 . 


4013—4030, 

4031—4042. 


4043—4098. 


4099—4150. 

4151—4228. 

4229—1244. 

4245—4260. 


La lutte entre Apollon et Cnpiflon ropresente „la solution (rune 
double ([uestion: c’est (pii est de ^n^eignor vaillaiicc: on bone amours 
(Cupidon) oil sapience (Apollon)"; en Dien ees deux (iualit(?s se 
trouvent unies. Cette ([uestion se troiive longucineiit ^allegorisee”, 

Ovide, Met. I, 568 — 747 (lo; Argus; Syrinx; loj. 

l:nacus est une riviere pres de ]a([uelle il y avait line prairie, oil 
paissaient des troiipeaiix de vaclies, et un clifiteau, „Montargi". 
Mereure, fils de Jupiter, roi de Crete, tua Argus, le chfitelain, et 
s’empara de ses ))ieiis. 

Ynacus, premier roi de Grece, avait un fils, nonimc Phoronius, qui 
iiiventa les proces (de la le mot Forum), et une tille, nominee Yo, 
fpie Jupiter seduisit, puis abandonna. File devint prostituee. Son 
pere taclia de la ramener an bien, mais en vain. Quaiid elle fiit 
vieille, elle exploita une inaison de debauclie, et, coimue die avait 
accpiis savoir. et experience, les Egvptiens lirent (Felle leur reine, 
(pii leur apprit „la douctriiie et Part de clergie escripte". 

Yo est la jeune vierge longtemps vertuense et ainiee par Bieu. „Puis 
avient (ppele se retrait de liieii faire". Argus represente „le nioiide", 
([ui abuse d’elle. Digression snr les iniseres de la prostitution. 
Mercurius represente „la lotjuence des sermons", ipii la ramene 
enfin au bien. 

Yo rappelie Marie I’Egyptienne, dont Pauteur fait Peloge. 

Pan est le dieu des betas et des iiasteurs , (pii inventerent la fl ute de 
Pan; Syriiis est la fille de Ludon, „(piar sor cele riviere croist 
trop rosiaus.... dont pastour font eel estrumeiit.". 

Pan signifie le monde (^pan” en gree vauft „tout" en francois") ; 
Syrins signifie les „mon(lains delits'’ („cj[ue tuit ont a lor oez eslis : 
„Syrins” vault autant come „atrais"), ou bien elle est „fille de 
riviere", „(][U*assez sont plus vain et muable Oil delit ciu'eaue 
escoiorable" etc. 

Les yeux d’ Argus, (pie Juno sdne sur la (pieue du paon, sont les 
vanites du siecle; le paon est Phoinme orgueillcux (jui s’en gloribe, 

Ovide, Met. I, 748 — fin (Epaplms et Pbaeton). 

Ce recit est un tableau des guerres entre Epaplms, roi d’Egypte et 
fondateur de Memphis, et Phaeton, fils (P Apollon, roi de Lyope. 

Les jiretentions du tils (P Apollon representent Torgueil de Lmufer 
et sa rc^volte contre Dieu. 

Dieu a toiijours pitic (Pun piiclieur ([ui se repent et ehatie toujours 
les sages (pii s’egarent par orgueil. 


4261 — fin. 
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1 Se I’escripture lie me meiit^ 

Tout est pour nostre enseigiiement 
Quanqu’il a es livres escript^ 

4 Soient bon on mal li e^cript. 

Qui bien i vaudroit prendre esgart, 
Li maulz y est que Ten s"eii gart, 

Li bieiis pour ce que Ten le lace, 

8 Et; cui Dieus done eiir et grace 
De conquerre sens et savoir, 

T1 lie doit pas sa bouclie avoir 
Trop cliiere au bien dire et espondre, 
12 Quar nulz ne doit son sens repondre, 
Quar ne vault sens que Ten enserre 
Ne plus qid avoirs repost en terre. 
Pour ce me plaist que je commans 
16 Traire de latin en romans 
Les fables de Faucien temps, 

— S^en dirai ce que je enteiis — 
Selqnc ce qu^ Ovides les bailie. 

20 Pluiseur out essaie sans faille 
A fere ce que je proupos. 

Sans acomplir tout lor proupos, 

Et ja soit ce qiFen moi idait inie 
24 Plus sens ne plus pbilosophie 
De ceulz qui ce cuidierent faire, 

En Dieu me li dc cest afaire, 

Qui aus sages et aus discrez 
28 llepont et cele ses secrez, 

Si les revelc aus aprentis 
Qui sont de Fenquerre ententis. 

Or me doinst Dieus tel ditie faire 
82 Ou tuit puissent prendre 'examplai re 
De bien fere et de mal despire ^), 

Si me doinst bien ceste matire 
Comencier, et mieux moienner, 

80 Et a tres bonne fin mener. 

Des le premier comencemeiit 
Du mont jusqu^a Favenement 
Jhesu Christ, qui por nous requerre 


1) mepriser. 

2) atteindre le milieu. 
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40 Yault descendre du ciel en terre^ 

Eont d mencion cestes fables ^ 

Qai toules sambleut meiigoignables^ 

Mes n’i a riens qiii ue soil) voir: 

44 Qui le sens en ])orroit savoir^ 

La veritez seroit aperte, 

Qni souz les fables gist couverte. 

Ne puis pas faire mencion 

45 l)e chascime exposicion 

Des fables, quar trop i metroie^ 

Et les auditors greveroie: 

Trop seroit longue la matire, 

52 Si lie porroie taut escrire, 

Mes les mutacions des fables, 

Qui sont bones et profitables, 

Se Dieus le in’otroie, esclorrai 
50 Au plus briemeiit que je porrai, 

Pour plus plaire a ceulz qui Forroiit, 

Et inaint profiter i porront. 

Mes aiiiS; pour ce que je me sens 
GO De foible engin, de foible sens, 

Proi tons ceulz qui liront cest livrej 
Que^ se je inespreng a escrire 
Ou a dire que je ne doie, 

64 Gorrigeiit inoi. Bieii le vaudroie; 

Et je sui presL Dieu m'amenf.j 
De croire leiir corrigement 
Si com sainte yglise vouldra^ 

G8 Que croire doi ce qu el croira. 

Qui autremeiit m"en reprendroit^, 

Je diroie qubl mespreiiclroit. 

— Or vueil comencier ma matire. 

72 Ovides dist: ^^Mes cuers vieult dire 
Les formes qui muees fiirent 
En nouviaux cors’b Aucuu qui durent “) 
L^autour esponclre et declairier 
76 S^entre.inistrent de Fempirier, 

De Fauteur reprendre et desdire^ 

Disant que li autours dut dire: 

„Les cors qui en formes noveles 
80 Parent muez'’^ mes teulz faveles 
Ne doiveut audience avoir: 

Homs raisonables puet savoir 
Que bien dist, ce croi, li autours, 

84 Quar, an^ois que li Oreatours 
Greast le moiitle, il n’iert encors 


t) commettre des fautes. 
2) avoir I’habitude de. 
meusotige. 
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Ne lie pooit estre nul cors 
Qui nove forme receiist* 

88 Quel cors ierfe il doiit Dieas defl^t 
Forme traire au comencement ? 

II n'lert; riens fors lui seulement, 

Qui eii sa devine peusee 
92 Avoit toute forme pensee 
Tele come il la doimeroit 
Au cors, que de iioient feroit, 

Saus aide de nulle rien, 

96 Saus point de present mairien ^). 

Eiusi croi je qu^il soit sans faille. 

— Ovides, eii sa commen^aille, 
Apele en plusieurs dieus^ et dit: 

100 ^^jAidiez^ dieus, a fere cost dit, 

„Que vous et les formes muastes^ 

Quant a iiouviaux cors les doniiastes, 
^^Si faites des le creeinent 

101 „Du monde coiitiiiiielmeiit 
^Perpetuer jusqu'a mon temps 
„Cest present ditie que j entens^". 

Que que li paieu creiissent 

108 Des dieus que pluisors en fusseiit, 
Nous devons croire fermement 
Qu’il Aest fors uns Dieus seulement, 
Uns seulz Orierres, qui cria 
112 Tout, et trois personnes j a 
D^une maieste, d’une essance, 

D'une egaulte, (Pune sustauce 
Et d^une pardurablete, 

116 Sans point de variablete: 

Peres et Filz et Esperis. 

Qui ce ne croit, il est peris! 

Ces trois personmes tout crierent, 

120 Et sensiblement se inuerent, 

Quar li Filz vault des cieulz venir 
Au monde, et vrais liorns devenir, 
Pour sauver les homes peris. 

124 Ausi fu li Stains Esperis, 

Selonc Pescripture devine, 

Veiiz en forme columbine 
Sor lui, quant, por nous netoier, 

128 Se list en Feaue baptoier. 

La vois du Pere i fu oie, 

Venans jusques Immaine oie, 

Disant: „C’est mes filz, mes amez. 

132 Oiez le tuit, vous qui in'amez!'’ 


1) matiere. 

2) sagement. 
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Eusi s'aparureiit eusamble 

Ces trois personiies^ ce me samble, 

Et bieii poreiit estre avisees 
130 Eli trois sauiblauces devisees: 

Sans deviser lor unitc^ 

Efe sans inner lor deite^ 

Se mucrent en nn moment 

140 En trois guises sensiblemeiit. 

Pour ce pot em pluralite 
L^mtors prier la Trinite, 

Noil pas pour ce que trois Uieus soieut^ 

14 1 Quar les trois un seul Dieu fesoieiit, 

Que font ore et toujours ferout^ 

Quar ja c^uns seulz Dieus ne seront. 

— Avant la mer, avant la terre 
148 Et le ciel, qui tout cuevre et serre, 
Estoit uns seulz vouz de nature 
En tout le mont, si comme il dure: 

Tout iere eixvolepez en tasse 
152. Li inons en urie obscure masse. 

avoit non li inonciaux^ 

Dont Dieus traist la terre et les ciaux. 

Ce iPert fors un moncel de forme^ 

156 Sans art, sans devise et sans forme, 

Ou toute estoit en discordance 
Joiiite des choses la semance. 

Nulz solans ne luisoit encores, 

160 Ne la lane ne croissoit lores, 

Ne la terre en Pair ne peiidoit, 

Ne la mer ses bras iPestendoit 
Entour la terre, ains ert ensamble 
164 Terre et mer et air, ce me samble, 

Si n^avoient li element 
Nul certain establissement: 

Tuit erent ensamble confus 
108 Et mers et terre et airs et fus. 

Ensi n’estoit la terre estable, 

Ne la mers rPestoit pas noable; 

Li airs n^avoit point de clarte, 

172 Ne li cieulz de legierete; 

Nulz sa propre forme iPavoit, 

Et li uns d’eulz Pautre grevoit, 

Qu^eii un cors descordablement, 

176 Par rejuengnable assemblemeiit, 

Eu la chalours o la froidure, 

Et la mole chose o la dure. 

La legiere o la pesantour, 

180 La seclieresce o la moistour. 


p cf. vs. 185. 
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Cestc cliscordable jointure 
DoHjoiiit Dens iiaturaiis ‘) uaiiirL% 

Qui tout ordone a son vuloir: 

18A De la terre dessevra Tail*; 

Et naer de terre, (*t Tair de feu^ 

Si mist chascuii eii certains 1(‘U 
Et lia par pais acordable: 

188 Or est lor ordenance estabie. 

Li celestiaiis feus sailli 
Ou i)lus liaut siege ^ et enpres li 
Li airs, (jui de leu le resanible 
11)2 Et de legierete eusainble^ 

Pins que la terre et iner ne font. 

La terre est assise en ])arfont, 

Qui ])liis est espesse et pesenz 
106 Pour les griez clioses qui sont eiiz; 
La mers la eaiiit a la reonde^ 

Qui ses bras esteiit ])ar le jiionde. 
Pour inani fester cdereinent, 

200 Et pour doniier (‘iiteiideiueiit 
Goiuent vaifc li ordenemeiis 
Et 1’ assise des eleiueus, 

A ce veoir nous tudsa 
204 Oyides, qui boeuf devisa, 

Si vault similitude faire 

Tel, qui le nous monstre et desclaire 

Apertemeiit, si com je cuit: 

208 C’est par un oeiif en qnoque cuit. 

Ell Toeuf, ce me samble, a trois choscs 
(iui sont (ledens la quoque encloses: 
Le moieuf, raubim/) la pelele, 

212 Qui plus est pres de la quoquete. 

Le moieus nous note la terre, 

Qideinsi com li aubuns I'enserre, 

Par cui nous clevons la iner jirendre, 
216 Tout enscmient doit Pen entendre 
Que la t(Tre est avironnee 
.De uier. A])rez est ordenec 
La pelete tenve et deugie, 

220 Qui sor ces deus est assegie: 

Tout enserncnt vault Dieus former 
J/air moiste sor terre et sor wei\ 
A])rez vient par ordeiieineiit 


fa^ouner, cveer. 

2) exposer. 

’b parfcifi ceatrale do r(/e«f. 

blanc d’oeaf. 

«'») mince. 

Q delicat, fin. 

Vwhtmd. der Kon, Akad. v, Wetenseh. (Nicnwc* ia*i?ks) DI. XV. 
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224 La quoque^ qui resteiideinent 

Dou ciel nous represente et note. 
Ensi est Pordenance toute 
Des elemens manifestee, 

228 Q,ui bien garde ceste adoptee. 

— Quant Dieus ot ordeneemcnt 
Assegie cliascun element. 

Prime a la terre ainonoelee: 

282 Egaal la list reonde et lee. 

Aprez a la iner espandue 
Et entour la terre estendiie, 

Q,m s’enfle et se trouble sou vent, 
236 Selonc le sonflement dtu vent. 
Estaiis et fontaines fist puis, 

Sieves corans et lacs et puis. 

Si fist esteudre les cliampaignes, 

240 Et haut eslever les montaignes, 

Et les valees sous seoir, 

Si fist les fores verdeoir. 

^ On ciel a cinq zones assises: 

244 Les deus sont a senestre mises, 

Les deus a destre, et on mileu 
La qninte, plus ardant de feu. 

Oinq en remist en terre: a destre 
248 Les deus, et les deus a senestre, 
La quinte enmi, plaine d^ordure. 
Les deus sont de si grant froidure 
Que lie pucent* estre liabitees; 

252 Les deus moieiics sont tcm])rees, 
Qu^ atempreement sont assises, 
Entre le chaut et le froit mises. 

Sur ces oboses fist assegier 
256 Dieus Pair, qui plus estoit legier, 
Mes tant come il poise mains d'eus 
Est il plus pesans que li feus. 
Illuec mist nublesc.s et nues 
200 Et toimoirres, dont esmenes 
Sont sou vent gent et effraees. 

Illuec mist foudres et borees 
Et les vens fesans la froidur(‘ 

264 Et la gelee fort et duri*. 

Devers Porieiital contree 
Dou roiaume do Nabatee 
Vente Eiirus, c^on dist Solloirre; 
268 Devers Occident prent son oirro 
Zepbirus, qui Galerne a non. 


D principe adinis. 
2) froide, cf. C. 
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Bise*) (levers septentrioB ^ 

Li frois_, qui ]es rui.ssiaux essiiie. 
Austei’j qui amaiiie la pluie, 

Veiite en contre (levers midi. 

Ordenc si com je di, 

Li vent eu divers Itmz pareulz. 

"ZIQ Oliascuiis a deus collafereulz: 

Quant li uus veute, I’autre ccsse: 
>-*e coreiit pas tuit (Ernie lesse, 

Aiiis veiiteiit ordeneeineut; 

Dieux iie vault pas coinunement 
Livrer lors le monel ‘ a baudon, 
Quar sbl coroieiit d'lm raiulon,^) 
Tout le inonde trebucheroient. 

284 Ja soit ce cpie devisii soieiii , 

Lout il souveiit au moiit damage 
Tant soil! descort et plain de rage. 
Le ciel, qui fn plains de clarte^ 

288 De legeresce et de purte, 

Asist Dietis sor toutes ces clioses 
Et les estoiles, qui encloses 
Avoieiit souz la masse este, 

292 Moiistrerent lores lor clarte; 

Li solans et la luiie lurent^ 

Qui lores primes aparurent. 

Pour ce c'aucune region 
296 Ne fust sans liabitacioii, 

Dieus mist sigiies ou lirraamentj 
Et les estoilles enseineiit , 

Et les fonn.s des daiiiedieus, 

300 Q.ui soiit pardurable, et vault Dietis 
Metre en* Fair les oisiaux volages; 
En terre list bestes sauvfiges 
Et les domesches aloer; Q 
304 Es Yauo>s fist poissons noer. 

Beste de grant nobilite^ 

Et de plus sainLe dignite 
Eailloit encore: ce fu lioms, 

308 Qui sor bestes et sor poissons 
Et sor touz les oisiaux dc Fair 
Seigiiurissist a sou voloir. 

Lors fu fais lioins^ si fu doutaiice^ 
312 Seloiic la paiene creaiicCj 


1) Ce iiom^ ((ui remplace le nom „Borcas” d’Ovide, se retrouve au vers 1979. 

-) desordre impdtueux, 

•^) renverser , bouleverser. 

D II faut entendre par „les formes des damedieux’’ les ceiistellafioiis, cf. Ovide, Mrt, 
I, 73: „formae deorum^l 
'''^) placer. 



68 


?EE]\irBR LIYRE. 


Qui la verite iien savoit^ 

Se cil Ouvriers qui tout aA^oit 
Eorgie, cil ou touz Liens liaboude^ 

31 r> Dieus^ yiuages de meillor luonde, 

(Test d’orae fet a sa saiublauce, 

Li ot de devine semance 
Doimee forme et criemeut^ 

320 Ou la terre, qui frescliemeiit 
Ot este dll ciel dejiartie^ 

Itetenoit aucune partie 
De la celestial semance. 

32d — Li tllz Japeti, sans doutaiice, 

Prometlieiis, qui mout sin^oit 
De terre et d^iaiie^ fet avoit 
Une ymagete a la samblance 
328 Des dieus, qui toute out la puissance 
De toutes clioses nrdener. 

La glose dist que, pour doiiner 
A Tymage esperit de vie, 

332 Ot du chars du Solail ravie 
Une luisant faille enflamee, 

Dont il ot rimage animee. 

Et tout aieiit les autres best(‘s 
336 Vers la terre en dines les testes, 

Haut visage a home donna : 

Tel le fist et tel rordonna 
Q,iie le eiel voie a son vuloir^ 

3-tO S^aille a deus piez, dreciez vers Fair. 

— Or vueil espondre ceste fable 
Qui a Testoire est acordable. 

Ains que Dieux feist nier nc terre 
344 Ne le ciel;, qui tout cueuvre et serre, 

Ne les enferms ue les abismeS;, 

Estoit Dieiis seulz en soi meismes, 
llegnans en pardurabletc 
348 En sa parfaite trinite^ 

Et taut avoit de gloire lores 
Li bons sireS;, come il a ores. 

Par sa grace et par sa bonte 
352 Et par sa large volente;, 

Com cil en cui touz biens haboiide, 

Ordeiia quhl feroit le moiule^ 

Et creature crieroit 

3*20, sous-entendez: „Oii se la terre^\ Le mot se se trouve dans C, inais le vers 
y est corrompu. 

2) Glose qui doit etre rapportee non pas a Eulgence, 2 (feraJam Plioehiacis appli- 
cans rotis ignem furatus est), mais a Servins, <((f t>vv/. EcL 6, 42 (adliibita fuc-ula ad 
rotam solis ignem furatiis , . . . ) : cf. vs. 333. 
torche. 

D cr/er, ici et partout: creer. 
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86 R Tel qui pnrc;oiuiiere seroit 
Ue sa grant joie esperitable 
Et de sa gloire pardurable^ 

Et^ quant le plot, ensi fii fait, 

8t)() Si mist ceste peiisee a fait, 

Sans iiiille aie d’autrni querre. 

An premier crea ciel et terre 
Et tout le inoiule en un mouciel, 

8()1‘ S^'ordena les angles ou eiel, 

Dont li aiicun, qui s'^orgueillirent, 

Ou tenebreUvS enfer cbeirent: 

Angle estoient, or sont dyable, 

3G8 llorible, lait et mal doutable. 

Et la terre. vaine et vide iere, 

Et tenebres de grant maniere 
lerent sor la face dbxbisme, 

37 'Z Et Tesperis de Dieu meisme 
Estoit porfez dessus les eaux 
Et dist Diens; „A eertes je vculz 
Qjie suit fete lumiere/^, et fu 
370 Lumiere fete sans refu, 

Et devisa Diens la clarte 
De la teiiebreuse obscurte: 

L'obscurte clama „nuit’^, et la 
380 Clarte luisant „jouE^ apela. 

Aprez fist Dieus le firmament 
Ou milieu des eaux droitement, 
S’apela le firmament „cier^; 

38d Puis a toutes en un monciel 

Les eauz dessoz eiel assamblees, 
S'apela lor assamblees. 

Terre aparut a descoiivert, 

3SS Que Dieus list germer berbe vert, 

Et semens rendre u sa devise, 

Et bois portant fruit a sa guise. 

Pour le firmament desguisier, 

30il Ei pour air et temps devisier '**), 

Mist ou ciel deus grans luminaires, 
Dont li solans, qui est li maires, 
Luist de jours, et la luuc est maudre, 
300 Qui de nuis doit ses rais es])audre 
Por donner resplendissemeiit, 

Et les estoilles enseinent, 
vSi mist es yaues les reptilles, 
too Et en Pair mist les volatilles; 

En la terre a les bestes mises 


'^) participant a, 

-) A donne ceulz^ ce qu’il faufc evidemuient remplacer par eaux (= B) cf. Genase 1 : 2. 
‘0 cf. Gen, I, 14. 
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Kt reptilles de maintes guises^ 

Puis fist lioiiie;, qui siis reptillus^ 

P04' Sus bestes et sus volatilles 
Bailliast et seignorisist^ 

Et cui toute. autre obeisist. 

D'uii poi de terre liinouee 
408 A Dieux forme a home donee ^ 

Mes tant li fist il cPavaiitage 
Qu’a sa samblaiice et a s^ymage 
Le fist, si qu’homs le coimeiist^ 

41 Et qu’il Pamast et chier Peiist^ 

Si li espira par sa grace 
Esperit de vie eii la face. 

Mout fa la matire despite, 

416 Mes la forme fu tres eslite^ 

Quant a la forme an roi celestre 
— Quar nulle meillor ne puet estre — 
Eu fais horns. Oluer se doit tenir^ 
4‘ZO Et mout li doit bien souvenir 
Que Dieus li a fet haute grace. 

Gart soi que vers Dieu iie mesface^ 
Envois le serve^ et si Paore^ 

42*4 Et con son droit seignor Ponore^ 

Si se tieugne en humilite; 

Mcmbrer li doit que de vilte 
Soft estrais^ et criez de hoe. 

428 Ne face orgueil^ ne ne maiiit moti “) 
Ains se tieiigne en subjection 
Vers Dieu^ par bone eniention^ 

Si ne mete aillours sa pensee. 

432 Pour ce vait il chiere levee, 

Vers le ciel esleve le vis, 

Sor deus piez dreciez, ce invest vis, 
Que tons ses cuers et sa creance 
4'30 Et sa pensee et sa beance 

Doit estre en choses souveraines: 

Ne li chaille des terriaines: 

Penser doit aus choses devines. 

410 Les autres bestes voiit enclines 
Contre terre, et d'el ne lor tient, 
Quar terre les paist et soustient. 
Geles iPont raison ne mesure; 

411 Homs est plus noble creature, 

Si doit, puis quhl a cogiioissance, 
Avoir aucune differance 


D de plus, en outre. 

2) se revolter. 

Pour ce {vs. 432) que {vs. 435); cf. vs. G80. 
4) d^sir, attente, esperance. 



PliKMIEIl LIVKK, 


Entre Pomt^ et la beste inue, 

44S Qni iPa raison ne entendne: 

La inue iPa riens on peiiser 
F<.)rs a son cors paistre et tenser; 
Ilonis doit penser a sauver s^ame^ 
452 Qai dou cors est mestresse et dame, 
Et a deservir ])aradis. 

— Eiisi la tcrre, qui jadis 
Eu rude et sans cultiveiire^ 

456 Se vesti d'estrange figure, 

Et recut liuinaines ymages. 

Lors iiasqui li dorez ailges. 

La gent de son gre, sans paour, 

'460 Et sans crience de jugeoiir, 

Sans establissenient de loy, 

Loiaute tenoient et foi; 

Sans pfiine et sans ])aour vivoient; 
464 Luiens ne cliaenes iPavoient 
Pour loier les nialfeseours; 

Nderent larrons ne robeonrs; 

Sans doute de nulle jonstise 
4(38 lereiit simjde ct sans convoitise; 
Eiicor iPestoit jxet controuvee 
Pour aler eii autre coiitree, 

Ne nulz n’aloit par iner a nage, 

472 Pour eneerchier autrui rivage, 

Ne pour visiter autrui tcrre; 

Lors lie savoit Ten riens de guerre; 
Lors iPestoient tours ne creniaux 
476 N^arbalestes ne mangoniaux 
Pour les forteresces abatre; 

Nulz n’avoit talent de roinbatrc 
Ne d’assaillir ne de contendre; 
tSO Entonr les murs, por eulz detfeiulre, 
N’avoit fossez ne roul lei's; 

Ne'fesoient mil cbajdeis ; « 

Lors u’estoit bnisine ne cors, 

1*84 Ne savoient garnir lor cors 

J)4auin(‘ ne (Faubers ne d'espee 
Ne d’escii pour fere mellec; 

La gent iert oisense et seiire; 

48 8 La terre, sans cultiveilre 

De soioli et de coultre, donnoit 
A touz qiianqiPil lor convenoit: 

(V, lor souffisoit qiPil avoient: 

492 Les boutons, les iTeses mcngoienL 


1) sorte de machine de guerre; id. vs, 1123* 
-) fortifications. 
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Cormes et mores et faiiies^ 

Et les glancles et les raciiies; 

Sans arer estoient de ble 
496^ La terre et li cliamp tout comble; 

Adont coroient les rivieres 
Par la terre, grans et plenieres 
De lait, de miel et de piinent; 

500 Mont vivoieut joiousement: 

Nulz lie soufFroit travail ne paiiie. 

A ce temps ert la terre plaine 
De bone plenteureusete; 

504 Tmrs ii’ iert yvers ne nul estej 
Li temps ert plains d'atemperure , 

Sans grans cliaulz et sans grant froidiire; 
Printemps estoit lors pardiirables : 

508 Unz veils plesans et deli tables, 

Zejihiras, fesoit les ttoretes 
Nestre: vers, indes, vermeilletes, 

Jamies, blaiielies et d'autre guise, 

51^ Sans semence qui i fust mise. 

— Ell ce temps, ou tons biens liaboiide, 
Eu Saturnus sires dou inonde. 

Salurnus fu de Crete rois; 

516 Gil controuva les bdes lois; 

Gilz rois se fesoit lioiinourer, 

Pour Dieu servir et aorer, 

Come s'il fust Dieus voireuieiit, 

520 Ne ’) cuidoient outreemeiit 

Ses homes, qu^en ciel ne en terre 
Deiist Pen autre Dieu requerre. 

Gilz rois avoit par inariage 
524 Une dame vaillant et sage, 

Eiche, large et de grant renon: 

Cybele Ree ou Obs ot non. 

Saturnus ot de cele espouse 
528 . Trois damoisiaux et une touse. 

Jupiter ot non li ains nez. 

Gil despoulla de ses regiiez 
Le pere, et cliaca en essil. 

532 Juno fu la fille, et le fil 
SecoTit apele Neptumm; 

Pluto li tiers, qui Dis ot non. 

Airis que cil troi fil fussent ne, 

536 Sot li peres que son regno 

Li taudroit Pun (Peulz et la terre, 

Par force d’arrnes et de guerre. 

Pour la paour qu’il en avoit, 


1) A'e = „tiec nou^’, cf. les vers 590, G30, 694, etc. 
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5 l<0 Et pour ce que pas ne savoit 
Liquek cl'eulz le despoulleroit 
Do sa terra et Tessilleroit^ 

Dist quil ocirroit tons ses filz: 

54« t Ensi serai t seiirs et Hlz 
Qu’il ue seroit desheritcz 
Ne de son regiie fors jetez. 

A sa feme clist Faveutiire , 

548 Qui mout fu felonnesse et dure^ 

Si li pria, par la grant foi 
Et par ramour quVe a vers soi, 

Que tons les filz qu^el porteroit, 

552 Le jour qu'^el les enfaiiteroit, 

Baillast les li pour metre a iiiort: 

Mieux veult que si lil soieiit mort 
Qu^il ressillaisseut de sou raine. 

556 La mere grant duel en demaiiie; 

Mout li samble la chose dure 
De destriiire sa ])orteure. 

Pourquant 23roumist li voiremeiit 
560 Qu’el feroit son comandemeiit^ 

Si ne li dist elle pas voir. 

— Bon fait mentir por pais avoir ^ 

Quar pluiseur perdent eii voir dire. — 

564 La dame a mout le cuer plain d^ire 
Pour le cruel comandeinent, 

Et mout pensa diversement. 

Elle avoit un fil conceii, 

568 Quant vint au terme, elle a eii 
Un fil de si bele faiture, 

C’onques plus geiite creature 
Ne fu veiie^ a son avis. 

572 Pour son gent cors, pour son cler vis, 

Et pour ce plus qii il li rioit, 

Pensa que, s’elle Focioit, 

Que ce seroit grant cruaute, 

576 Grant felonie et grant maute. 

Ne pot voloir c’on Foceist; 

Mout volentiers enging queist 
Gonient el le peiist sauver, 

580 Et des mains dou pere adamer:^) 

’ L^ enfant fist celeement prejulre, 

Si Fenvoia, sans plus ateiidre, 

Bn Arcliade fere norrir, 

5S4 Puis fist une pierre couvrir 
De drapeles et de linciaux, 

1) /Rz = fiz < fidus. 

s) sauver, cf, Haon le Roi de Cambrai, Li /Ire Marla en ronmans^ vs. (4d 
Langfors; Class, fr. da M. A.). 
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Com se ce fust uns jovenciaux: 

All pere le presen te ct bailie, 

588 Si li fist a. croire sans faille 

Qu'ele avoit la pierre eiifantee, 

N^avoit eii autre portee. 

Li vielz Saturnus Tot taut cliiere 
592 Qu’il ne pot eii nnlle maniere 
Croire cppele le deceiist. 

Tant s^i fia ja nel creiist:^) 

Quant plus Taiua, mains la mescrut, 
596 Et plus legiereinent la crut. 

La pierre prist sans demoree, 

Si Ta mengie et devoree: 

Bien Ta la dame deceii! 

600 Un au^re fil a puis ell, 

Qu^en seult Neptunus apeler. 

Celui lie vault elle celer: 

— Ou el lie pot on el ne volst — 

604 Au pere le bailla tantost. 

Saturnus, sans point respiter, 

Le fist cledens la iner jeter. 

La fu iioiez, selonc Festoire, 

608 Mes la fable nous done a croire 
Qu’il fu dieus et rois de la mer. 

Un fil qui mains fist a amer 
A puis la mere concefi, 

612 Si le livre, quant Fot eii, 

Au pere, et li peres Focist, 

Chains pitiez ne le radoucist. 

Or n^a mais paour de sa guerre. 

616 Cil fu rois d’enfer et de terra, 

Si com la fable le recite. 

Sa seiguorie est trop despite. 

Folz est qui tel partie aquiert: 

620 Sa mesclieance et sa mort quiert. 
Saturnus laist sa fille vivre. 

Or cuide il bien estre a delivre, 

Et tenir terre longueineiit, 

624 Mes trop ira Foeuvre autrement. 

Se Jupiter ert parcreiis , 

Trop se tendroit a deceiis 
Dont il a sa moullier cretie! 

628 Lone temps a sa terre tenue 
Paisiblement et a grant joie, 

N’a un seul home qui ne croie 
QuTl soit dieus dou ciel et dou monde 


1) Tradnisez: „I1 avait tant de confiance en elie qn’il ne Faurait meme pas cru, 
(si on r avait averti)”. 

9 arriver ^ son terme de croissance. 
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632. Taut come il dure a la reonde. 

Ne cuitlent qu'il soit auires dieiis^ 

Efc lor foie creance ert tieus: 

Plus le teiioient en cliierte 
636 G^on iie defist liome inorte: 

Por son honor et ])oui* sa gloire^ 

Et por sou nom metre eii inemoirCj 
Vaiidrent^ si com Pen treuve es fables, 
640 L’uu des sept planetes errables 
De son non ^^Satunms^^ noiner, 

Et si en tirent soriiomer 
Le derain jour de la semaine. 

644 Lor creance estoit foie et vaiiie. 

Jupiter crut et enforga; 

En Crete vint^ et par force a 
Tout le roiauine en sa main mis. 

648 An pere fu ci;ueulz armis: 

Par force d'annes et de guerre 
Le desherita de sa terre; 

Les geiiitaires li trenclia; 

652 Et dedeiis la nier les langa; 

De Pescume de mer salee 
Et d^eulz fu la grant Yenus nee. 
Jupiter Paina par amours: 

656 Venus ^ la mere au dieu d^'amours, 

Eu de cele amour conceiie. 

Tant a puis Jupiter veiie 
Sa fille bele et agreable, 

660 Qu’il Pama, puis, selonc la fable, 

Taut li plot, tant li abeli, 

Qu’il se vault couchier avuec li : 

De cele acointance quTl firent 
664 Jocus et Gupido nasquirent. 

Oil et Venus ont la baillie 
De destraindre nmi et amie, 

Et de meiier a lor bandon. 

668 Venus tient et porte un brandou, 

Et Gupido Parc et la floiche 

Que pour les ainans poindre encoiche: 

Venus art et Gupido point. 

672 Jocus et Gupido sont point 
Au pointures iiu, sans veiie, 

Quar foie amours et jex desnue 
Les musars de robe et (P avoir, 

676 Dhmteudement et de savoir, 

D'onnor et de bones vertus: 

Pour ce sont il paint desvestus, 


1) tourmenter, contraiudre , resserrer. 

2) peints*'*; vs. 673: = „peintures’^ 
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Et pour ce soiit il paint avugle 
080 Qu’ amours et jex mains folz avugle. 
Don viel Saturn us vos vueil dire, 

Q.ui cliaciez fu de son empire. 

Eoui s’ent pour sauver sa vie^ 

684 Si se tapit en Lombardie, 

Doiit la gent Lasse Fapela 
Pour le (lieu qui se tapi la 
Januiis, qui estoit dieus et >sire 
688 De Lace et tenoit tout Teinpire; 

A Saturnus bel receii^ 

Et grant joie a de lui eii: 

SaturimSj qui bien fu apris^ 

60^ Lor a Pus de faucille apris, 

C’oiiques avaiit seil iFavoieiit; 

Ne lor blez soier ne savoieut, 

Mes au mains^ sans faucille queiTe_, 
696 Les erra^oient D lors de terre. 

Pour ce qiie Saturnus le sage 
Lor aprist ])remier cel usage 
Est il eii ces ])aintures poins 
700 Tenans la faucille eu deus poins. 

De Crete vint eu Lombardie 
„Satunius^\ c^est: „large cojue^’’ 

Et _,q)lente” de biens et de blez^ 

704 Doiit li pais fu tons comblez. 

Jupiter a rnoullier a ])rise 
Juno sa suer^ la bien aprise: 

Gele fu sa suer et sa fame. 

708 Uu fil ot^ qui fu rois de Lanne, 
Despiteuse personne et vilz; 

Singe sambloit^ ce m\^st a vis, 

Mes sage ert et de grant renon : 

712 Vulcans ou Mulciber ot non. 

Gil coiitrouva, par sa mestrie^ 
Premeraius Tart de favrerie. 

Dieus dou feu fu, les foudres list, 

716 Et la deesse d’amours prist 

A rnoullier, mes onques nul lioir 
Ne pot de la deesse avoir. 

— Or vous vueil espondre briemeiit 
720 De ces fables reuteudement. 

La fable prent en aucun leu 
Jupiter pour ciel et pour feu: 

Planete erratique est nomcz, 


1) cf. Yirgile, VIII, 322: „ . . . . Latiumque vocari, Maliiit his (luoniam 

latuisset tutus in oris’*. 

2) faucher. 
arraclier. 
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724 Dont li juefdis esfc sornomez^ 

S’e.4 pris pour di^u qui tout goiiviTiie 
Et nege et ])luet^ grelle et yverne. 
Yenus a la plaiKde non 
728 Dont li veiidvedis a sornon : 

Oele est di* benign e nature. 

AUums est ])i‘ise pour luxure, 

Et pour line ainoiireiise famc^ 

732 C’on dis^t d'umor raestresse et dame. 

De grasse superfluite 
Naist luxure et iniqnite, 

Et Tun pechie de Pautre naist, 

730 Quar qui plus peclie et plus li ]>Iaist 
Efc plus desirre le pechie, 

Si se delito en son meschie. 

Juno nostre air bas seiiefie. 

74.0 Q,nant li feus a Pair se marie, 
Adonques tuiiue il et espart: 

De ce vieiineiit foudre et esjiart. 
Yuleans, ({ui rest pris pour aiw^ure, 

74.4 Q,uant il se marie a luxure, 

Nul fruit lie rent de la semeiice, 

Quar Parsure les clesavence. 

Auilcans rest dieu de favrerie, 

748 Quar sans feu ne forge Pen mie. 

La Sainte Escripture tesmoigiie 
Que cil qui coutroiiva Poiivroigne 
De forge ot non Tubalcliam, 

752 Filz Lamethj qui tua Chain. 

De vSaturnus et de Jovis 
Puet Pen entendre, ce m’est vis, 

Et espondre eu tel sens les fables: 

750 Satunius est planetti erraldes, 

Li plus haulz de toutes les sej)t. 

Pour ce faint I’en tout entreset 
Q,iPil fu ])eres et premeraiiis 
700 Et rois sur touz les souverains. 

Trente aiis demore a son cours faire 
(.)u zodiace, on il repaire. 

Si a froide complexion : 

704 Pour ce dist Pen, par fiction, 

Qu^il est vieulz et tardis ensamble. 
Ceste estoille est, si cum moi samble, 
Male et de nuisible nature, 

708 Quar noif et gelee et froidure, 

Crelles et tenipestes seult faire 
Venir en ce nostre emispere, 

ICt plus ai’aler qu’au venir: 

772 Pour ce faint Pen qu’il doit tenir 
Es jiaiiitures on il est jiuins 
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Une faucille en ses dens poiiis. 

Juj3iter est eniprez assiz^ 

77C Sous lui, dessus les autres sis; 

Gil est plains de beiiignite 
Et d'atempree qualite: 

Pour ce fu la fable trouvee 
780 Qu'il a a ses souges donee 

de vivre a lor franc voloii*. 

Oil seult ainendir et toloir 
La malice et la cruaute 
784 De Saturiius, plains de maute^ 

Quar il li tault rengeiidreure 
De noifj de grelle et de froidure, 

Quant il est prez voisins de lui: 

788 Ce clist le livre on je le lui. 

Pour ce faint la fable, sans faille, 

Que les genitaires li taille. • 

Il fait divers elTez eii teiTe, 

79^ Selonc ce qn’il s’appresse et serre 
Des autres planetes errables: 

Pour ce contreuverent les fables 
Qu'a divers enfans qu^il avoit 
790 Aprist clivers ars qu'il savoit, 

Si com la fable le raconte, 

Et restoire de Tautre conte 
Dont je vous ferai mencion 
800 Emprez ceste exposicion. 

Saturnus, si com je Pentens, 

Senefie „plente de temps’’, 

Et de tons biens ,,;,large copie’^ 

804 Dont la terre fu replevie, 

C’est ,,paradis’b ou Dieus mist home, 

Ains qu’il exist mengie la pome 
Ne passe son comandement, 

808 Dont il vint puis a clampnement. 

Ell ce deliteuz paradis 
Vivoit lors horns a son devis, 

Sans fain, sans soif, sans chaut, sans froit, 
81S^ Sans mal, sans paine et sans destroit, 

Et sans laborer de sa brace 
Le repessoit Dieus de sa grace. 

Lors estoit li mondes dorez, 

816 Non pas pour ce que colorez 
East tons de doree color, 

Mes, si com mains valent de Tor 
Tuit autre metal qui sont ores, 

SSO Valoient miex les gens de lores 


Sajet. 

2) Se rapprocher. 
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Que ne fireiit ci] qui puis vindrent, 
Et plus sainteirient se contiiidreiit ; 
Puis 2 }erdi horns, par la fallaco 
S24 Dou serpent, la deviiie grace, 

Si fu demis par son outrage 
Dc paradis, son heritage. 

— Puis que Saturnus fu deinis, 
828 Et Ju])iter ou trosne mis, 

Qui du mojide fu rois et mestres 
Et souverains cles dieux celestres, 
Lors establist a sa devise 
832 Par tout le monde sa justise, 

Ses lois et ses commandemens, 

Si fist les establissemens : 

Lors devint li raous argentez. 

83 13 Lors primes failli la ^deiitez 

Dou nionde qui dorez seult estre 
Et les gens de grace repestre; 

Lors abreja Dieus le j>rintein])p, 

840 Si parti Fan en quatre temps, 

£u Fjvor, antornpne et este 
Et brief ver, qui ains ot este. 

Lors premierement eomenga 
844 La paine , qui de lors en gn 
Eu apareillie aus morteulz ; 

Lors comen^a li chaulz esteulz, 

Qui le monde angoisse d^ardure; 

S4S Lors eomenga la grant froidure. 

La noif, la glace et la jelee; 

Lors primes fu Fart eoiitrouvee 
De faire hordes et mesons: 

852 En ces croutes % en ces boissons, 

Et en (‘es logos ([u’il fesoient, 

Ell leu d’autre mesons mauoient: 
O’estoit loir liabitaeions: 

856 N’avoieiit autre mancioiis. 

Lors eonvint primes laborer, 

Semence espaiulre et hues arer. 

— Jujuter fu, seloiic Festoire, 

860 Rois de Crete, et fesoit a croire 
Par Fart de sou enchantement 
Qu^il ert dieus, quar outreeraent 
Eesoit, par art de nigremance, 

864 Ce qu^il vuloit. Eu tele erranee 
Mist la foie gent esbaliie, 

Que plaiseurs ne cuidoient inie 
Que nulz plus grans dieus de li fust. 
868 Souvent d^une pierre ou d’mi fust 


Q autre, (crypte). 
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Un asiie ou uii cheval feisty 
Oil (Pun home, shl li seist, 

Eeist resambler beste inue, 

87^ Aux aucuns toloit la veiio 
Et Pole et Peiitendement; 

Les autres tormentoit griement 
Par di verses afflictions, 

87G I)e rages et de passions, 

Do damages et de perilz. 

Si les faigiioit avoir garis, 

Quant il deignoit sa main retraiiv, 

880 De griez rnaulz (|u'il lor. fesoit traire, ^ 
Dont la gent mescheant et nice 
Le doutoient por sa malice, 

Et i metoient lor creance, 

884 Qnar plus fet Pen de reverance 
Aus mauves por lor mauvestie 
Queans beuignes par amistie. 

A pluisors enfaim qiPil avoit 
888 Aprenait les ars quhl savoit, 

Dont il ierent orient et dote 
Du felon pueple rassote, 

Et pour dainediens les tenoient 
892 Par les terres ou il inaiioient. 

A lor loenge ou a lor gloire, 

Et pour leurs nous metre en menioire, 
Fesoient fere par le inonde 
89 G Gil chetif dieus, que Dieus coiifonde, 

En lor nous temples et nioustiers, 

Falses ydoles et an tiers, 

Et demaiidoient sacrefices 
900 De pors, de hues et de jenices; 

Le chetif pueple assotissoient 
Si, que tuit lor obe'issoient, 

Et taut crut ceste foloiance, 

904 Que tuit avoient lor creance 

Que cil mauves dieu lor doimoient 
Les biens qui de Dieu lor venoient. 

Pour plus lor bienvueillance avoir, 

908 Et pour plus les folz decevoir, 

Ot Jupiter tel loj donnee 
A la foie gent mal senee, 

Que sans mesprendre lor leiist 
912 Fere a tons ce que lor pleiist, 

Et si desciple Penortoient 
As foulz, qui por ce les anioieiit. 

Puis ce que cil dieu furent mort, 

91(] Li vil deable, ajuez lor iiiort. 
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Si 






D(i ciii Nciis il siielent user 
Pour les foies geiis amuser, 

En lor ydoles s’aparuient, 

920 Et en lor nous res])aiis cloniioieiit, 

Si conseilloient a la gent 
Oonseil dainpnable (d, damagent. 

Quant lionis ot fet par son pecliie 
92P Taut que Dieus Tot deslierbegie* 

De paradis le delitable^ 

Par Penorteinent da deable, 

Qui de pecliie le fist en chant, 

928 Lors ot horns fain^ soif, froit et chant- 
Lors ot paine et nial et traveii; 

Lors fu en cure et en esveil 
D'aquerre et gaaigner son vivre, 

932 Et de labourer, shl volt \dvre, 

Si com tesmoigue I^escripture, 

Mais cele gent fu note et jiure, 

Et plus iieteunmt se coiitindnmt 
930 Que li autre qui eiupres viiidreiit. 

— Li tiers aages fu d’arain, 

Quar ausi con li prenierain 
Fureiit meillor et plus valureiit 
940 Que li secont, qui einprez furent, 

Valut mieus la seoonde gent 
De la tierce j tant come argent 
Vault inieux. que li araiiis ne vaut. 

914 Lors cornencierent li assaut, 

Les batailles et les niellees^ 

Lors fureiit armes controuvees; 

Lors devint lu gent engigninise 
9 IS Et subtive vt malicieuse, 

Mes u’iert de si grant felonuie 
Gon fu puis la quarto liguii*; 

Cede fu dt‘ fer diir (4 rude. 

952 Lors primes mist la gent s^estude 
A fere touti; felonnie, 

Tout barat, toute tricherie; 

Lors s^enfiii voirs et droiture, 

956 Raisons, fois, pais, boiite, uiesure, 
Touz biens et toute loiaute, 

Si regna toute cruaute, 

Fraude, traisons et boisdie, 

9G0 Force, agais, taute et roberie, 

Et desirs d’autrui daniagier. 

Lors primes prist Fen a rrngier, 

Si fureiit les yaues temptees, 

961 Et les navies controuvees. 


1) vol, cf, 988. 
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La terre^ qiii fa aius comune^ 

Come li solans et la hiue, 

Et a tons ert abanclonnee^ 

968 Ea lors departie et boimee. 

Jjors ne quist Pen pas seulemeixt 
A. la terre norrissement 
De blez ue cracoustumez fruis^ 

97‘2 Ains fist Ten caves et coiuluis^ 

Pour en traire For et Fargeiit^ 

Qui souvent esmueveiit la gent 
A toute desloiaute faire; 

976 Lors primes prist on a soustraire 
De la terre le fer imisable 
Et Foiq qui plus est damagable : 

Par ces deus suurdent les mellees^ 
980 Dont maintes gens soiit affolees, 

Et li pluisor perdent la vie 
Par convoitise et par envie. 

Li pluisor viveiit de rapine. 

984 Des lors mut la male racine, 

Par cui pluisor sont mis a mort. 

La plus grant part des gens s^amort 
A larreciiij a roberie^ 

988 A tolte et a tor^onnerie; 

Chascuns triclie et barate et lobe ; 
Li uns oste^ Faiitre desrobe^ 

Ou murdrist sans lui deffier. 

992 L’en ne se set en cui fier^ 

En gendre en cousin ou en frere, 
En fils ou en fille ou en pere : 

La femme pense au mari nuire, 

996 Et cis a sa femme destruire. 

Les marrastres aux durs corages 
Pont les envenimez buvrages 
Alls fillastres envenimer: 

1000 Or ne puet li uns Fautre amer, 

Ains se beent*’) a decevoir; 

Li filz, pour Fesclieoite avoir 
Du pere, va sa mort querant 
1004 Et de son aage en querant. 

Pitie gist. Vaincue est Prancliise, 
Eoi et Cliarite, et Justise 
S^en fui de ce sanglent monde, 


1) borner. 

2) violence. 

3) tromper, frauder, 

4) duper. 

0 provoqner, declarer la guerre. 
0) aspirer k. 
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1008 Ou toute mauvaistiez habonde^ 

Mes parfci s’ent la deerraine: 

Gelle reraest^ a quel que paine , 

Emprez les autres uii petit, 

101^ Per savoir moii se Pappetit 

Et les cuers cles maulz faiseors 
Peiist restraindre la paors 
Et la doute de sa vengeance. 
lOlO — Un jour fu ja que pour doutance 
De lui lessoit on iiial a faire, 

Mes or ne la doute Pen gaire, 

No pour lui ne laisse Ten mie 
1020 A faire nulle feloiinie; 

Or ne trueve Fen qui droit juge. 

Jadis estoient li bon juge, 

Qui sans baine et sans amour, 

1024 Sans avarice et sans cremoiir 
Rendoieiit, a loial inesure, 

A chascun home sa droiture, 

Ne nesun homme tPes])ergnoient , 

1028 Ne nul ame ne departoient. 

Or sont li juge corromjm, 

Et Justice a le col rompu: 

Justice est morte, ce invest vis. 

1032 Non est, ains est em paradis, 

Quar la Justice ne morra. 

Cis est drois juges, qui donra, 

A son general -jugement, 

1030 A cliascune ame loiaument , 

Seloiic son fait et sa desserte, 

Aiix bons gaaing, aux mauves pertt*. 

La m* vaudront exccpcions 
1040 Ne fausses all{*gacions. 

Celui ne puet Ten decevoir, 

Ne coiTompre por nul avoir. 

Cis set qui a tort et qui droit, 

1044 Mes li faulz juge (For en droit, 

Qui jug(^s apeler se font, 

Droit et justice contrefont, 

Si en ont Fombre retenue: 

1018 Gil defoiilent la gent meiiue 
Et coudampneiit centre raison. 

Or iFa mais droit li povres horn; 

Li fort, li riche, li poissaiit 
1052 Vont or les povres angoissant, 

Et tolent lor bones quereles, 

Si gaaigrient par lor faveles, 

Par fausses avocations, 


1) abandonner. 
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1056 Par dons^ par adulutioiis. 

Li niauves juge aiis fors se tieneiit 
Efc lor males causes soustieiient^ 

Et le povre meteiit a lionte, 

1060 Que de nul droit ue tienneiit conte; 
Nes icii qui cloiveiit tenir 
La ter re et les drois maiiiteiiir 
Metent les povres a martire^ 

1064 Et les riches iPosent desdire. 

— Pour ce quhl ue lor souffist mie 
Fere en terre lor feloiiniCj 
Pour ce que li cieulz eiist guerre 
1068 Et tout ausi comiue la terre ^ 

Vaudrent assaillir paradis 
Li jaiant qui furent jadis, 

Et seignor eii cuidereut estre^ 

1072 Et deposer le roy celestre: 

Pluiseurs montaignes assemblerent 
Et Puiie sor Pa Litre leverent, 

Pour monter coiitremout le ciel. 

1076 Quant Jupiter vit le raouciel_, 

Et sot et vit lor male emprise, 

Foudre cruel et aspre a prise, 

S"a lor montaignes porf endues 
1080 Et jus coutre terre abatues, 

Et les jaians acraveiitez 
A terre, mors, eiisanglentez. 

Du sans des jaians, qui mort furent, 
1084 Nasquirent gent qui pis valurent: 

Plus fel et plus malicieus, 

Fiers, divers et plus envieus 
Furent et plain de tricherie, 

1088 De fraude et de tor^onnerie, 

Et plus amerent murtre et guerre 
Gil qui nasquirent de la terre 
Et du sane qui fu espandus 
1092 De ceuz qui furent esteiidus, 

Que li jireraier iPorent este. 

Des lors soronda la plente 

De tout rnal, de toute malice, 

1096 De convoitise et d’avarice, 

De traison, de felonie, 

D’ire, de rancune et d’envie, 

Si despirent les souveraiiis 
1100 Plus que n'orent les premerains. 

— Or vous dirai coment la fable 
Puet estre a Testoire acordable. 

Quant Titam vit desherite 
1104 Son frere et de terre jete, 

Et que Jupiter tint la terre 
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Par force d'armes et de guerre, 

Dolenz eii fu^, qu^il esperoifc 
1108 Qae, quanfc Saturmis mors seroit^ 
QuVn la terre heriter deiist^ 

Et que iml autre hoir n'i eiist. 

A grant ost et a grant eonroi 
llll^ Tint guerroier contre le roy, 

Jupiter, cui Crete tenoit. 

Quant cil sot qae Titauz venoit 
Aprestez (Varmes et de guerre, 

1110 Pour lui fors jeter de sa terre, 

N'ala ])as encoutre a plain chaple, 
Quar trop fu la jouste duutable, 

Ains fist ses geus sor un moiit traire, 
1120 Cliastiaus fremer et engins faire, 

Pour guerroier a coulz dou val. 

Si lor getoient contreval 
Mangoniaus de piern^ et de fust: 

1124 N’estoit nulz qui ferns en fust 
Q,ue ja se peiist relever, 

Et plus pot ceulz dou val grever 
Que cil dou val ne les grevoieiit: 
1128 Cil dou val coiitreinont rampoient, 

Si drecoient contre Ic mont 
Eschieles pour monter aiiiont, 

Qu'au mont se cuidoient ernbatre 
1132 Por ceuz de la montaigne abatre, 

Mes Jupiter les craventoit 
A mangoniaus, qu'il leur jetoit. 

Eiisi fu la guerre aclievee, 

1 130 Si fu la fable eoiitrouvee 

Que cil qui on mont liabitoient 
Celestiaiis iiommez estoiciit, 

Ou damedieu , ou souveraiiis, 

1140 Si com faiiulreiit li premeraiu 
Auctors e4 li plus ancien; 

• Cis qui bas fureiit ,, 101 ^ 1611 ” 

Oil ,,serpentin” noinez estoieut, 

1144 Pour ce que contremont rampoient 
Ensi vainqui come vassaus 
Jupiter ces premiers assaus, 

Mes ne fu pas cuites atant. 

.1118 Gent plus aspre et plus combatant, 
Plus cruel et plus felonni^sse, 

Plus liaineuse et plus engn^se, 

Qui de leur lignage iert estraite. 


1) se retirer. 
violent. 
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1155 Li a puis mainte guerre faite, 

Mainte ire et mainte iuiquite. 

La fable et la Divinite 
S'acordent^ qu'ancieniiement 

1156 Firent paien un foiidemeut^ 

Si le vaudreiit si fort fonder 
Que lie peiist mais affbnder, 

Puis ont une tour sus fondee, 

1160 Q,ui jusqu^au ciel fust maponneej 

Mea Dieus, qui vit leur fol corage^ 
Leur confondi si le laiigage 
Et varia diversement, 

1164 Qu'iiu seul, qui leur ert seulement 
Gomuns a touz par tout le monde 
Tant come il dure a la reonde, 

Mua eu septuaiite et deus: 

1168 Lots mut tel coiitre verse enfcr’eus 
Que Pun craventoit T autre a terre, 
Quai% quant li uns demandoit perre, 
Li autres, qui pas ne savoit 
1172 Son langage et un autre avoit, 

Li aportoit raortier ou sable. 

Ensi la tour fort et durable 
Pu lessiee par ceste essoin e, 

1176 Et li liens ot non Babiloine 
Ou la tour devoit estre faite, 

Qui demora noient parfaite, 
„Babilon’^ c’est ^jConfusion^^ 

1180 Pour la multiplication 

Bes langages que Dieus fist lores 
L’apele on Babiloine encores ; 

Et li langages qui lors furent 
1184 Controuv^ par le monde durent. 

— Tel allegoric y puis metre: 

Li jaiant, qui, por Dieu demetre, 
Vaudrent eslever le mouciel 
1188 Des rnoiitaignes contre le ciel, 

Notent les orgueilleus du monde, 

Ou toute inauvaistiez luibonde, 

Tout orgueil, toute felonnie, 

1192 Toute traison, toute envie, 

Qui par foies presqmpcions 
Lievent leur cogitacions 
Contre Dieu, pour lui guerroier, 
1196 Si vueleut vers lui forgoier, 

Si s’crgueillent, si se sorcuident, 

Et sa gloire tolir li cuident, 

Mes Dieus, qui tout orgueil confont. 
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1200 Oil fen {Peiifer^ ou puis parfout 
Eaii- ceuz confoiiclre et trebuschier 
Qui si se vuelent eucrucliier. *) 

— Dessus a la fable toucliie 

1201 La felonuie et le pecliie 
Que li jaiaiit ciiiderent faire, 

Q,ui, pour Jo vein du ciel fortraire, 
Firent montaignes encrachier; 

120S Q.ue Jupiter list trebuscliier 

Contreval terrc eu foudroiant^ 

Si fureiit destruit li jaiaiit, 

Et de leur sane autres iiasquireut, 
1212 Qui plus desloiaunient vesquireiit. 
Jupiter vit Tiniquite^ 

La felomiie et la vilte, 

La traison^ la triclieriej 
1216 ly injure et la torcoinierie, 

Jia bougrerie et Favoutire 
Dm ptieple, qiii touz jors empire, 
L’omicide et rocision^ 

1220 Et tout vit a perdicioii 

Toiuie le pueple du sane iie, 

Et touz orent taut demene 
Leur vie ablioniinable et viiz 

1224 Et corroinpire, ce invest vis^ 

Que j)ar leur grant corruption 
Fu toute geueracion 

Et corrorapue et parvertie, 

1225 Et toute bontez amortie. 

Lors gesmi Ju])iter grieinent, 

Et en ce grief gemissemeiit 
Li souviut de la puant table, 

1262 De la viaude abhouiinable. 

Que Lichaon li presenta, 

Li felons gluus, (|ui le tempta, 

Si coiK/ut en sou cuer grant ire, 
1236 Tout le inoiit velt metre a inartire^ 
A uiort et a destrivement, 

Si assainbla sou parlement. 

Mauda les dieus et les deesses, 

1240 Et cis j vindrent a grans presses^ 
Tuit li meiidre et tuit li greignor, 
Au mandenient de lor seignour. 

Une voie est haute qui pert 
1244 Du ciel cler serin et apert: 

Laetd a non, pour ce qu'el ait 
Colour et samblance de lait. 


t) grimper, se perclier, au sens 
2} traiter de. 
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Par celle voie sout veiiii 
1218 Li damedieu^ grant et ineuu^ 

Ou palais au roy souverain. 

Assis se soiit tout premeraiu^ 

Environ le trosne roial, 

1252 Li plus noble celestial; 

Levant le regart de sa face 
Sont oil qui plus out de sa grace; 

Gil qui de lui sont plus acointes 
1256 Out lor chaieres plus pres joiutes^ 

Et chascuiis des autres habite 
Pres 011 loing, seloiic sa merite. 

C'est li lieus, se dire Posoie, 

1260 Ou Dieus siet en sa baute joie; 
Eiitour lui si celestial. 

II siet en son trosne roial, 

Ou mileu d^eulz, plus liautement, 
1264 Si s’apoia mout roidement 

A son septre, et par fier talent 
"Vait pluiseur fois son chief crollant^ 
Et en ce crollement eiisamble 
1268 Li cieulz, la terre et la mer tranible. 
Aprez ce Jupiter, plains dhre, 
Comen^a par desdaing a dire: 

^,Au temps que li jaiant jadis 
1272 Vaudrent assaillir paradis^ 

Qui sor nous se vaudrent embatre 
Por nous desposer et abatre^ 

Je n^oi pas le cuer plus destroit 
1276 Ne plus angoisseuz d’or en droit, 
Quar tout fussent il grant et fort, 

Et tuit meissent lor effort 
A nous dainager et mesfaire, 

.1280 Nous n’avions lores que faire, 

Eors seulement centre une estrace ^), 
Mes or n’est il nulz qui bien face, 

Et tous li rnondes nous guerroie. 

1284 Or me convient tout, roie a roie, 
Lhimain lignage metre a mort, 

Puis qu’a tout mal fere s'amort. 

Je voi tout le mont desvoier, 

1288 Mes ains doit Ten tout essoier, 

Et dessevrer le mal dou bien, 

Que Ten juge de imlle rien. 

L"en doit trencliier la maladie 
1292 Dont la char est morte et perie, 

Ains quhl cuncliit et contamine 


1) x*ace. 

-) infecter. 
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La saiue char (|ih est voisiiie^ 

Qiiar li uiis malz Pautre norrist, 

1290 Et Tune char Tautre porrist, 

Et qni ])res don luauvcs se tire 
Ne puefe estre quil ifeii empire. 

Puis que tonte malisse liabonde, 

1300 J’ai demis demidieus au moiule, 

Les dieux des vaulz et des montaigiies^ 
Des Lois, des yaues et des plaignes, 
Qu'encor lie vneil traire dou raont 
130-1 Por elz eorroimer en amoiit. 

Soulirons les dont segnrement 
a\voir en tcrre habitemeiit. 

Comment porront il asseiir 
130S Mauoir (ai terre sans peiir, 

Q,uant moi, qui sni sires et niestres 
Et souverains des dieus celestres, 

Q,ui la foudre jete et depart,, 

1312 Vault Lichatm de male part 

Tempter et murtrir par agaity" 

Tuit li (lien trainblent, et dou fait 
Enquierent quels horns Tosa fnire. 

1316 Jupiter lor coinaiide a taire, 

Si lor dist: „Or lessiez ester. 

Se Lichaon me Yolt tempter, 

II m trait male peiiitaiice! 

1320 Or vous dirai, sans deinoraiice, 

Come il me volt fere faulz trait^ 

Et quel penitanee il en trait. 

Taut est li mondes plains de vice, 

1321 De traison et de malice, 

Q,ue les plaiiites outre les lines 
Soiit jusqu'au ciel a moi venues. 

Je, qui la male fame o'i, 

1328 vSavoir poez: ])oi ni’esjoi, 

Si descendi dou ciel en terre 
En nia personiie, pour enquerre 
Se voire fust la reiiomee, 

1332 Si ai la terre avironnee 

Ell semblance d’ome raortel , 

* Mes one ne fii la clamour tel 
Qiie li mesfet ne fussent maire. 

1336 Grans anuis seroit de retmire 
Les grans pechiez, la felonnie, 

La grant traison (^t Ten vie 
Dont touz li mondes estoit plains. 

13-1*0 Mains bois, mains terres et mains jilains 
Et mains grans vaulz oi trespassez, 


faire le tuur de. 



90 


PIIBMIEE LlYJiE. 


Ving en Archade^ on plus assez 
Trouvai felonnie et pecliid. 

1344 Chiez Lichaon me herbegie, 

Q,iTi le regne devoit teiiir, 

Si doiuiai signe en moii venir 
Que dieiis venist. La gent meniie 
1318 Mdonoroient en nia venue ^ 

Mes Licbaoii ine rl(3fc?pi‘isoit : 

Le simple pneple escharnissoit 
De ce qiLil me fesoit houQur 
136^ Et rec(3Voit come seigiioiir. 

11 pensa qu’il essaieroit 
Se dieus estoie. Taut feroit: 

De nuit me. volt ou lit ocirre, 
1356 Et en dormant metre a martire, 
Mes il ne pot sa felonnie 
Traire a chief. II ne se volt inie 
Teiiir atant, le fel tirant, 

1360 Ains ala de mal empirant: 

IJn sieu prison fist escorcier^ 

Et piece a piece cletrenchierj 
Partie en pot, partie en haste, 
1364 Et partie eii mist cuire en paste, 
Si me volt de tel mengiei* pestre, 
Vostre seignour et vostre mestre ! 
Mes j^en pris inout grief vengison, 
1368 Qixiir je li ardi sa meson, 

Si la trebuschai sor lui toute. 

Mout ot cil de morir grant doute. 
Touz paoureuz^, touz esbahis 
1872. S^en est panni les champs fo'is. 
Quant cuidoit pafler, si ullot, 

Et de la grant ire quhl ot 
Li prist une angoisseuse rage. 

1376 Encore angoisse, encore enrage 
Des simples bestes devourer, 

Et, si come il seult acorer 
Les gens et mengier, il acore 
1380 Les bestes et menjue encore. 

Eiicor les escorce et desrobe. 

En pel fu muee sa robe; 

Ses bras sont cuisses devenn ; 

1384 Encor a il le poil chanu: 

Il est fais leuz inalz et nuisans; 
Encor a il les ieus luisans, 

S’est plains de rage et de maute, 


se inoq[iier de 
troche. 
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1388 Si come il ot angois este.” 

— Or vous (lirai qaelz est l^estoire. 
Emprez la premiere victoire 
Que Jupiter ot cles tyrans 
139^ S^alierent plus de diz tans 
De cele meisme ligiiie, 

Pour lui fere une autre eiivaie, 

Si semondrcnt de toute terre 
1396 Sodoiers, pour lui fere guerre. 

Jupiter sot lor assemblee: 

En tapinage et eii emblee 
Ala pour eiiquerre et savoir 
1400 Se eontr’eux peilst force avoir. 

Au leu viiit oil Post assairibla. 

Taut y ot geiit^ qu’il li sambla 
Qu’il ne remansist home en terre 
1404 Qui ue li vausist faire guerre. 

Quant il sot toute lor couvine M 
Et Pemprise de raatine^ 

Si s’en viiit })ar Arcliade eiiquerre 
1408 Se Lychaon^ rois de la terre, 

Se vaudroit vers lui reveler, 

Mes la ne se vault il celer, 

Ains dist bien que Jupiter iere, 

1412 Qui la venoit en tel maniere. 

Les gens menues le regurent 
Et prisiereiit si come il durent, 

Et li lirent si digue honour 
1416 Come il durent fere a seignour, 

Mes Licliaon Pot en despit 
Et dist: „Je saurai sans respit 
Se c'est li rois de grant poissance; 
1120 Avoir en vueil voire prouvanee''. 

Paint ement chiez soi Papela, 

Si le re(;iit et ostela, 

Puis le volt de nuis en dormant 
1424 Murtrir et livrer a tormant, 

Mes Jupiter j)ar sa poissance 
Prist puis de lui dure vengance: 

Toute sa terre li toli, 

1428 Ses manoirs ardi, et de li 
Eiist il fet cruel justise 
Et puni tout a sa devise, 

Mes Liehaons, li vilz chetis, 

1432 S’en ala d’Archade fuitis, 

Si se tapi par ces boscaiges, 

Ou il fist puis a mains damages: 

La vesqui il de xoberie, 


1) projet. 
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143(5 De murtre et de tor^onnerie j 
Ifulz ne li pooit esohaper, 

Pour qu’il le peilst atraper^ 

Qu'il n'eu retciiist la despoulle. 

144() Jjmi escorce, Pniitre despoullo. 

Ensi aloit la simple gent 
Sans cause et a tort damageiit. 

Pour ce fu dit, selonc les fables 
1444 Qu41 fu leuz glouz et ravissables. 
Puis fist Jupiter assembler 
Le sien ost^ si fesoit tram bier 
Toute terre devaiit sa face, 

1448 Si se conseille aus siciis qii^il face 

De ceulz qui, ])or lui movoir guerre^ 
Sortt assarnble dc toute terre, 

Si le cuideiit deslieriter 
1452 Et de son regne fors jetei\ 

S41 ne se puet vers eulz coinbatre, 
Ne les veuU pas lessier embatre 
En sa terre ; aim dist qu’il iroit 
145(5 Coiitr*’ eulz, si les envairoit, 

Et dist qa41 voloit, roie a roie, 

Tout le naonde qui le guerroie 
Livrer a grief perdicion, 

1400 Et metre en sa subjection, 

Ou tout perdre runiain lignage. 

— La fable et la Devine Page 
Se voiit, ce lu’est vis, acorclaut, 

1464 Quar Moises vait recordaut 
(^ue li mondes multeplia, 

Et tons li siecles aplia 
Son cuer a fere iniquite, 

1468. A felonie et a vilte, 

Et tuit mal en terre monterent 
Et crurent et multeplierent. 

Les enfans Dieu les filles vireiit 
1472 Des homes beles, si les prirent 
Par manage charnelment. 

De ce vindrent comunement. 

Homes qui jaiant orent non, 

1476 Poissant liome et de grant renon, 

(^ui pour lor force s^orgueillirent 
Et Dieu lor creatour despirent, 

Si vesquirent onniemeiit, 

1480 Come vilz, deshonnestement, 

Et toute terre fu lionnie 


D pourvu que. 

2) entrer par Ja violence, 
cf. Gen. 6 : 2. 
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Par eulz et par lor felonniej 
Si firent tuit an pis qu’il porent, 

1484 Ne de mil bieii volente iPorent. 

Tant firent de inalz^ ce m’est vis, 

Que de lor vie honteuse et vilz 
Soiit jiisqu’au ciel, outre les lines, 
1488 Devant Dieu les clamors venues, 

Dont il dist qu41 voloit en terre 
Desceiidre et veiiir, por euquerre 
Se li niondes fust teulz ou non 
1492 Come il eii avoit le reiioii, 

Si ti’ouva le inonde assez pi re 
Que li reiions iie peilst dire. 

Lors gemi Dieus parfoiidement, 

1496 Et, se TEscripture lie ment, 

11 se rejienti, c^est la some, 

Dont il onques avoit fet liome, 

Si proposa que lout le moiule 
1500 Destruiroit a deluge d^onde, 

Mes au<;ois qii’an moude envoiast 
Le deluge, qui tout iioiast, 

Comanda que Noe fe'ist 
1504 L^arclie, ou sa feme et soi meist 
Et ses trois filz et lor trois fames; 

Ensi volt garaiitir huit ames 
Par Farche, et dou deluge traire. 

1508 Or est drois que je vous desclaire 
Le repentir Dieu. JSTe croi mie, 

Q,ae la Saiute Escripture die 
Que Dieus eiist one cuer m liable 
1512 Ne repentant ne variable: 

One Dieux ne se volt repentir, 

Mes e’est a dire, sans mmiiir, 

Q,ue paiiie avoifc — liieu le savoit — 
1516 Seul por lioine que fait avoit, 

Quar paine en ot il voireineiit: 

Il en souifri inort cliarnelment. 

— Dieus li poissaiis, plains de pitie, 
1520 Devint horns |;or nostre amistie. 

Si desceiuli ilou eiel en terre, 

Pour home reihnbre et requerre. 

Si souflri pour lixi maiiite paine: 

1524 11 se tapist souz forme liumaine; 

Aus mondains riclies se cela, 

Et aus simples se revela, 

Si donn.a signe apertement 
1528 De son devin aveiierueut. 

Li humble simple ronorerent, 


D Gen, 6 : 0. 
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Et come vrai Dieu Taorerent, 

Et reconimrent a seignour^ 

1532 Mes li phis niestre et li grcignor, 

Qui au moiide phis se prisereiit^ 
Eurent cil qui Dieu desprisereiit, 

Li faiilz tiraiit au ciier sauvage^ 

153f> Herodes, plains dhre et de rage^ 

Quant il sot que cil iere nez 
Qui rois iere sor toiiz regnez^ 

Si doiita li gloiiz dolereuz, 

1540 Li mesclieans maleiireuz. 

Quo Dieus li veuist soiiaplaiiter 
Son regne, et euida Dieu tempter 
Et li murtrir eii traison, 

1544 Sous Fombre de saiiite oroisou. 

Quant vit quhl at a ce failli^ 

Li traitres au ciier failli, 

Li leus glous, li lens ravissables^ 

1548 Li leus crueux et destruisables, 

Eneniis dhimaine nature, 

A rnort et a desconllture 
Fist metre a milliers et a cens, 

1552 Pour mal de Dieu, les iniiocens: 

Lui seal cuidoit hue peril*, 

Si fist pour lui pluiseurs morir: 

Des sains aus meres esragoit 
1550 Li glouz leus ceulz qiFil escaclioit, 

Si lor espandoit les cerveles, 

Les entrailles eb les boldes, 

Trenclioit piez et poins, bras et James, 
1560 Si presentoit a Dieu les ames. 

11 usa mal de sa poissance, 

Mes Dieus eu prist digiie vengance, 
Qu^il li toli temporelmeiit 
1504 Son regne, et esperituelment 
Le fist en enter trebuschier: 

Or crie et Imlle et puet liuchier 
Oil feu pliant et pardurable. 

1568 — Autre sens puet avoir la fable: 

]jeu ravissable et dainagent 
Sarnble cil qui la simple gent, 

Pour prendre a son oeus, la despoulle, 
1572 Escorce, desrobe et despoulle, 

Qui la menue gent devore. 

Ha, Dieus, com de telz leus sout ore! 
Leu qui Dieu cuideiit essaier, 

1576 Leu que Pen ne puet apaier, 

Leu familleiis, leu ravissable, 


eschacier = poursuivre. 
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Leu plain de rage et clestruiable ^ 

Leu qiii des povres geus meujuceiit 
1580 Char et sustaiice, et le sauc siiceiit, 
Leus qui sor povres gens forseiient^ 
Lens qui tout desrobent et preiiueiit; 
Bailiif, bedel, prevost et maire 
1584 Ne peiisent qn\a Tautrui soustraire; 
Tuit soiit larrun et robeor, 

Et tuit sont ore escorceor, 

Yivans de tolte et de rapine, 

1588 Centre droit, coiitre loi divine, 

Usurier et terininaour ^), 

Et li ])aistre sont li piour, 

Et cil qui or out les justises 
159^ Aclioisous quierent et sormises, 

Pour escorcier lor justi^ables: 

Tuit sont b‘U glouz et ravissables, 

Si sont ore les plus isnianx 
1590 De courre siis a lor agiiiaux , 

Pour inordre et ])our tirepeler, 

Pour escorcier et pour peler, 

Qu'ences qui tienuent bien joustice ^), 
1600 Certes, mes pour la coiivoitise 
Qui les aguillone a ce faire, 

Pour le lor ravir et soustraire. 

Si reponnent lor mauvestie 
1604 Sous Pombre de fainte pitid. 

Mes savez vous qiYeu avendra? 

Li droituriers juges vendra, 

Qui lor soustraira lor poissaiice, 

]()08 Si preiidra inout aspre veiigance. 

Des tors qu'a la simple gent font: 

Ou feu ePenfer, ou lac parfont 
Les fera rostir et bruller. 


1) Ce vers rappelle de fres pr^s le vers 1245(3 dii Homan de la Bose: prevoz, 

Lediauz, inaiour”, comme tout ce morceaii a bien Pair d^avoir ete plus ou moiiis inspire 
par le passage ou se trquve le vers cite de Jean de Meon, (ed. Micuet. II, p. 27). 

-) ierminmnir. Godefuoy 7: (>88: celiii qui, accordant uu delai ^ sou debiteur, Ini 
fait payer plus clier; Michel {Roman de la Rosc^ 12464): arpeiiteur; MitoN {id.) 
banqueroutier. 

2) accusation. 

4) Le vers 1599 m’est incompreliensible, et je me permets de citer ici ce que M. A. 
Thomas a bien voulu m’ecrire a ce sujet: „Le passage oii figure qiienc.es et tres emba- 
rassant. Peut-etre faut-il i voir quaUises „comme sp\ mais le sens n^et pas tres satis- 
faisant non plus. Ce quainses pullule dans la trad, de Boece (ms. Vatican 4788) qe 
j’etudie an ce moment et qi a pour auteur Pieeuk dk Paris, que je crois Italieii, eon- 
curremment avec aquainses^ et il et toujours suivi de que. Je le trouve ecrit que'niceR 
dans un passaje oil ou lit: „queinces que il ne fu onques debleau son seignor'L 

Tout en notaut cette interpretation, je donne le texte tel que ks nianuscrits le donnent 
et sans que j’en saisisse le sens. 
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1612 La porront crier et Imller, 

A hoiite et a duel pardurabie^ 

Li leu cruel et ravissable. 

— Ne poiToit li miens sens suiifliro 
1616 Au souveraiu palais descrire, 

Ne des sigiies celestiaux 
Ne des ordres aiigeliaux 
Dire et deviser rordenance, 

1620 Qiiar c’est outre la coniioissaiice 
Et le sens d’uniaiiie nature. 

Non porquant, selonc rescrijEure , 

Et selonc les dis de nos mestres, 

162-t Dieus, li souverains rois celestres, 

Qui sor tons seignorist et regiie, 

A'^ault en son celestial regue 
Neuf ordres d^angles aloer, 

1628 Pour lui servir, pour lui loer, 

Et pour lui beneir sans liu: 

Clierubin, Trosne ’) et Serapliin, 

Princes et Dominacioiis 
1682 Poestes, et Gollegions 

Des Vertus, et puis les Archangles^ 

Et le noviesme ordre est des Angles. 

Li (Jherubiiij ce nicest avis, 

1686 Sont cil qui voieut vis a vis 
Et conteinplent la deitc 
En sa parfaite triuite 
'Et en sa pardurable essence: 

1640 Cil sont plain de si grant science 
Qu^il sevent sans impediment 
Et coimoissent parfetement 
Les devins secrez plus parfont, 

1644 Que iiulz des autres Imit no font. 

Aus Serapbins fet Dieus tel grace 
Qu41 sont li plus prez de sa face, 

Si voient sa boneiirte 
164-8 Et sa mcrveillcuse clarte 

Plus subtivement et plus pres 
Que iml des sept ordres apres, 

Et ciL quant de plus pres Tavisent, 
1652 Plus embraseut et plus atisent, 

Plus esclmufeiit^ plus vont ardant 
De s’araour en lui regardant. 

Trosne sont ^ plain de purte, 

1657 De grace et de boneiirte, 

Et taut sont net parfetement, 

Que Dieus siet en eulz prupreineut, 


D plur. un (les neaf clioeurs des auges, cf. Godefroy X, 814. 
tin des ordres de Thierarcbie celeste, cf. Godefroy IX, 407. 
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Et par (mlz ordene et devisee 
1000 Les jugemeiis et sa justisc. 

L’ordre de Doiniuacion 
Kst de iiieiidre condiciori 
Q,ue li troi qui sent sus assis^ 
t Et ]i plus graiis des autres sis: 

Sor les cinq vont seignorissaiit^ 

Et cil lor voiit obeissant, 

Ja soit ce qne li Prince soient 
IGOS Sous CCS premiers qnatre, il priac*oient 
Kt gonvernent le remauant^ 

G^est les quatre, et vont ordenant 
Lor offices et lor mestiers^ 
ir>7r2 Si coin il est drois et niesiicrs, 

Poeste out apres lor inestrie, 

La poissance et la seignorie 
De coniander as trois a faire 
1070 Oe qu’il sevent qui est a faire: 

Par ceulz moustre Dit3us, sans cloulanee, 

Et excercitt^ sa poissance. 

Vertus sent cil par cui Dieus oeuvre 
lOSO Et fait maiiite iiierveill(njs(3 oeuvre, 

Signi^ ot vertus comimeuient 
Kt miracles apertenient. 

L'nitiesme siege est aus Archangles; 
lOSdi Cil sont prince et mestre des Angles: 

Pour ce sont Archangle apele. 

Par les Angles sont revele 
Li secrc Dieu coraunemeut: 
loss (hi rev(3]ent ravenement 

.Des clioses a riiniain lignage : 

Angle sont li coinun m(3ssage 

Par cui Dieus, ou tons l)i(3ns hahomh^, 

109t^ Alaiide scs volcntez an inondo. 

Eiisi sont li Angle ordezie 
Es cieulz, ou souverairi regne, 

Sedone les (‘scris d(‘ nos mestr(3s. 

1 090 Ou souverain rogue a mains (‘stres, 

Mains sieges, niaintes mancions 
Et niaintes liabitacions 
Autres que ceulz que je devis, 

1700 Ou Dions ordene a son cl(3vi.s 

Ses sains, et chascuns d’eua babite 
Pres ou loing, selonc sa nierita, 

Mes cil qui plus loing en pnet estre 
17()t Assez a de gloire celestre 

Q.ui le repl( 3 vist et soustieiit, 

Et chascuns apaiez s(3 tient 

1) satisfait. . 

Verliand. cler Ko». Akad, v. Wetensi'li. (NIeuwe Roeks) Dl. XV. 7 
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Et do sa gloire el; de son leu. 

1708 Dieus siet on liaut trosne ou inileii, 
Si le servent puis mile et mile. 

La tient Dien son roial coneile, 

Et la fet il ses jugemens^ 

171!^ Ses clrois et ses orclenemens 

0 ses sains. Qui velt 15. venir, 

Le Gliemin Lacte doit tenir, 

C’est d’ignocence et de purte^ 

1716 Quar a cole boneiirte 

Yient I’eii par voie d‘ignocence^ 

Et par purtc de continence: 

Cost li di'ois chemins^ (Pest la voie 
1720 Qui maine a la haute monjoie; 

Par la vindrent em paradis 
Li sains et les saintes jadis, 

Mes je ue voi^ se Dieus me voie, 
1724 Nul que mes tiengne ceste voie: 

Tuit sont iiuisable et ort et vis. 

Or se puet plaindre, ce nPest vis, 
Nostre sires de la vilte, 

1728 Don tort et de riniqnitd 

Dont toiite terre est replevie, 

Et de la male felonie. 

Or sont tout home ort et honi, 

1732 Et tuit sont ore enfeloni 
Et desvoie de droite voie; 

A poi se fault que Diems n’eiivoie 
S’ire et sa deviiie ulcion, 

1736 Pour tout metre a perdicion. 

Yenus fust il ja voirement, 

Pour tout metre a destruiement^ 

Se ne fussent li pur, li monde 
1740 Li demidieu qui sont au monde, 
Pour cui nostre sires se doute: 

Ce sont li prodome, sans doute, 

Qui sont en terre, et sans faintise 
174<4 S(^ travaillent au Dieu servise, 

Sans traisoii et sans envie, 

Sana malice t^t sans felonie. 

Par ceuk est H moiis soustenus. 

1 7 IS Damedieus fust pieC a V(mus 

Pour tout confondre, se li saint 
Et lor merites ne fussaint; 

Le iiioiit soustieneiit li prodome, 

1752 Ausi con Dieus dist de Sodonu^ 

Et des autres males citez. 


Vs. 1752, 1758, cf. 18:32. 
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Q,iPil confoncli por lor vitez^ 

Pour Ics niaulz, pour les felonies 
175G Dont elles furerit repleviees : 

Ja fondues ne les (uist; 

Se dis prodomes i seiist^ 

Mes ifen i trou^a trois ne cpiatre; 

1700 Pour ce list tout fondre et abatre. 

Jo ue sai^ certes, que devienent 
Li saint prodome (|ui soustienent 
Le inonde pax lor grans mexites^ 

1 7 0 1 Mcs des faulz beguins ypocrites 

Y a taut, e’oii n^en set le nombxe: 

La multitude nous oncombre; 

Li bon sont ore clex semez; 

1708 TsFe sai c*‘or soit de mere nez 

Uns seulz parfais en la Dieu grace; 

A paiiie est uns seulz qiii bien face, 
Ne nulz lie s’eii veult entreuietxe. 

I77ri Pour ce puis aus deinidieus metre 
Autre sens et autri* seiit<mce. 

Li demidieu sont, sans doutenee, 

Tnit oil qiii sont juedestine 
1770 A estre ou souverain regne, 

Kt ne sont pas encor parfais, 

N ’encore n’ont par lor bieiifais 
Deservi celestial joie. 

1780 Pour ceulz se tient Dieus que n’enToi(^ 
Sa vengance sor tout le monde, 

Qui tout destruie et tout confonde, 

Et croi, s’il fussent bien meiir,^) 

17 Sli Si qu’il peiissent asseiir 

Et ])arfait, sans point d(‘ malica*. 

Et sans eselnu’de^) de mil vice, 

Ateiidre le juge veiiant, 

1788 Dieus confondist le remanani. 

— Dessus avez oi le ]daiTit, 

Comeiit li tons ])oissans se ])]aint 
Do Lycliaon, qui Pot temple, 

1702- Et commit il Tavoit dante, 

Sa meson arse et lui leu fait. 

Encor raconte il le raesfait, 

La trai’soiu la felonnie, 

17i)0 Dont toute terre est re])levii‘, 

Si se complaint aus dnmedimis, 

Et dist que le monde (ist or ticuis 
Q,!!"!! iPi a foi m‘. loiaute, 

1800 Mes envia et desloiaute 


D pos4, rdfleclii. 

liropremenii. ^caille. ^ 
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Bt traison et triclierie, 

Taiite cfc niurtve et tor^oiiuerie : 

,/fait sotit abhoiniiinble et vis, 

1804 Et tuit out jure, ee m’ est vis, 

Que jamais mil bien ne ferunt. 

Par moil eiiit'l*, il racliateroiii! 

Paine avront, qiPil Pont deservie, 
ISOS Si comperroiit lor male vie. 

Teulz eu est ore ma sentence: 

Sails plus prolongicr ma vengance 
Vaudrai toute liumaiiie nature 
1812 Metre a mortel descoiifiture^b 
Tuit li damedieu, qui roirent,| 

De crieute et de ])aour fremirent; 
Aucun dieiit que bien fera 
1816 Qui le monde desertera; 

Li autre atendeiit, sans mot dire, 

Qui lor seignour n'osent desdire, 

Mes que que cliascuns die on face, 
1820 N’i a celui cui ne desplace 

La perte et le mortel damage 
Qa'i! veult fere eii rumaiii lignage, 
Et tuit comencent a enquerre 
L824 (-•oment il pueplera la terre, 

Quant tout le monde aura desert: 
Laira il la teru* en desert, 

Ou pueplera de sauvecineP 
1828 S"il lesse la terre eii gastiiie, 

Qui fera le deviii office, 

Ne qui olfrira sacrefice 
En Pounour des celestiauls? 

1882 Ge seroit grant perte et grans mauls, 
Se la terre estoit desertee 
Et rernanoit inabitee. 

Jupiter dist: ,,N^aiez esmoi. 

1836 Ne vous entremetez sor moi. 

A vous iPa])artient a enquerre 
Goment j'ordomierai la terre. 

Moie eii doit estre Pordoniiancci, 

1840 Et je, par mirable nessance, 

Eerai ])ueple et lignage Iiuniaiii 
Tout dessamblable au primcraiii”. 

Ja vuloit sa foudre euvoier 
IS tt Et tout le monde fondroier, 

Mes il crient que, pour taut esptaidre 
De feu, fei'st le ciel esprendre, 

Et que li essiaux ne rompist, 

ISIS Si que tons li cieulz corrompist, 

Si sot c’ UTis temps devoit vcnir 
Que li mons doit par feu feiiir, 
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Qiie cieulz et terre et in era ardni, 
1852 Et cis presLMis ^ieclcs faiidra: 

Lors a sa foudro repondue^ 
tit diverse jiaiiie eslelie: 

Le siecle veult par aiilz confoiidre, 
185C> tit les lines eu jdiiie foridre: 

Noier veiilt tout rumain ligiiagc. 
Tautost a Bise enclose eii cage, 

Mt tout autre vent qui essuie; 

1S()0 Notluis et tons ciaiix (pii font plnie 
Laist couiTc par Fair a bandoii. 

Lors corut Notlius de raiidon^ 

La pluieiise chape afublee. 
lS()t Toute avoit la face obiiublee; 

Ses moistes eles vait cillaiit^^) 

Si jetc line pluie cillant, 

Grosse, ipii a cheoir raisonne*^), 

1S()8 Et, quant clieiie i‘st, si boullonne. 

Don eiel descent par tout h monde 
Pluie espesse, qui tout afonde* 

Yris fu par Fair estmidue, 

|S72 Pour rcboivre Piaue esjiandiie, 

Pour les nues fere liaboiider. 

La pluie fet blez afondrer. 

Li grant assart et li ahan, 

187() Q,uc li agreste out fet tout Tan, 

Vont en poi d’ore anoientaiit. 

Jii])iter ne lait pas ataiit; 

S'ire et sa rage lie fu inie 
1880 Pour les eaiix don ciel apai’e, 

M(is Paide de iner manda, 

Li dieus de la mer comanda 
Toutes eaues a soi veiiir, 

1884i Puis lor dist: „de ne vueil teiiir 
Lone conte ne lone parlemeut, 

Ybts a])restez vous eiTOinent, 
S'espandez tout vostre pubir.’'’ 

.188S Jjors vcissiez escoumouvoir 

lies rivieres de tout le mout: 

Corent aval, coreiit a in out. 

Corent sans nul augiel *’) teuir ; 

1S02 Riens ne lor ])uet contretenir; 

Les blez semez et les buissons. 


1 ) e<(iuu 

-) remuer, ////. fouetter. 
'b r^soimer. 

abattre, renverser. 

•"i) rccolte. 

«) lit, cf. 198B. 
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Hommes et at mesons^ 

Et tout qiiaiiqu’(^les eucontroieiit, 

189f) Neis les temples^ ernportoieiit^ 

Et les gariiisons ties osteulz. 

Aiiis nmis damages ne fu teuk; 

Glide flotans tout craveiitoit^ 

1900 Et, s'aucuiie fors tours estoit 
Qua Foiide abatre iie pellst, 

Si ue ciiit j(i pas (jirele eiist 
Taut de linut que. parust sor roude. 
1904 Ja n’avoit eiitre uut vt monde 
Ne diflerance ne devise: 

Toute terre iert de iner sous])nse; 

Eu mer idavoit cliauel ne rive. 

1908 Li uns par a venture arive 

Sor aucun tertre on il s’avieiit ^); 

Li autres nago, se devient^ '^) 

Et fuit 0 sa navie on mer 
1912 Par la ou il soloit semer. 

Li autres iiage sor les blez, 

Qui de llos sont or sorcomblez, 

Sor les vilcs, sor les boissons, 

1916 Si puet Ten prendre les poissons, 

Qui sor les arbres voiit iioant, 

Ou (ill aucuii pro verdoiant 
Piclie, s^aventure li maine, 

1920 Li uiis son anere, ou la balaiue 
Puet orendruit avoir son estre 
La ou les brebis suelent pestre, 

Ou les nez voiit sor les vignobles. 
1924 Souz les yaues parfonde et troubles 
Bois et viles et hours tapissent; 

Li ])oisson aus liaus rains rampissent; 
Ci puet Ten oir grans merveilles: 

1928 Li leus iioe entre les oeilles, 

Que jadis soloit (‘strangler; 

Lyon, tygre, pore et saiigler 
vout parini la mer flotant, 

1982 Ne li eers ne puet eourre taut 
Q,u’il ne I’estuiee en mer perir; 

Li oisiaux se cuide garir 
En volant par Pair o S(‘S eles, 

1986 Q^ui sont mouvables c-tt isiicles, 

Mes puis convieiii il qiPeu nun* (diiee, 
Q)uant il ne treuve ou il s^asie'e, 

Q,uar tuit (Tent de mer convert 


P lit de la mer. 

2) qa’il atteint. 

(peut-t4re); id: s^il peut. 
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10 14) YFoutai^'ueSj viles ef l)()is V(‘il. 

4\)ut(‘s cboses conviiit iiiorir. 

La plus grant part fist iner pnrir; 

Gil qui par eauo niort ne furniit 
I.04l< l)e faiiii ou de jiaour mornrciit. 

— Entre Athenes et Thebes ot 
Uiifi terre^ qui la solot 
Estre riclie et p]ent<nire.us(‘^ 
lots Afcs or vst laide efc tenebreuse 
Et plaine (Eeaues et de mer: 

L'oii n’i ])uet liercier ne semer. 

En (‘ele place aveit un muiiL 
195:3- La plus haute rieiis de cc itioiit: 

-La mer sor tons autres couroit, 

Mes cil souleineiit s'aparoit. 

Paniasus ot non la moutaigiie, 

1959 8i samble par poi ipfele ataigiie 
A deus liaulz suinechons qu’ele. a 
8or les nues. Yenu soiit la, 

En une petite iiaceh*^ 

1990 Si com .Fortune les chadeie, 
Deuehalyon (4 sa moullier, 

Loial fnrent et droiturier; 

Dieu douterent et sa justise, 

1901 Et si Tamerent saus faintise, 

Nulx de lor temps iFa?oit este 
Si boiis ne de tele honiieste. 

Quant cil dui vindrent la, si pleurent, 
1968 Et dieus et deesses aeurent, 

* Et Themin cspeciaurnent, 

Deesse de devinmnent. 

Quant Jupiter vit dessous rond(‘ 

]97:i De la mer iloter tout le monde, 

.Et tons li siecles fii peris 
Eors ces dmis, qui fureiit garis, 

Qui boil <4 droiturier estoieiit 
1976 Et pais (d loiautc gardoieiit, 

11 a les nues departics, 

.Et les yunes sont abr(‘gies. 

Veiita Bise et Pluiaus ccssa, 

1980 Et li ilos de mer s’abessa. 

Ja est ta iner eu clianel mise, 

Et cliascune riviere assise 
Dedens son augiel prenu‘rain, 

1984 Et ja parissoimit li rain 


1) conduire, diriger, 

cf. Ovide, il/eV. 1, 9 l? 1, AB donncnt TJn^thL 

vent dn sud; cf. Bodefiioy s. v. plmjad. Pour cL It* vers 27U. 
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Jles haulz arbres et li liinon % 

Efc des tertres li soiinnegon; 

Les gvaiis eaiios vout (le.scroissfvii;, 

1988 Et les tertres aparissant^ 

Et ja paroient tait li plain. 

Quant Deuclialion vit de plain 
Le monde sans imlle oovrance, 

199:3 .Descoiifortej plain de taisance^ 

A sa feme vient;, si Facole 
Et dist on plonrant tel parole: 
jjMa douce suer, ma douce aiuie, 

1996 Tons jours nPavez fet compaignie 
Et en leesce et eu ])eris; 

Or sommes, Dieu merci, garis. 
Nepourquaut eucor ai grant donte 
:3000 Pour ces nublesces^ que trop doute. 

II n\‘st remcz eu tout le monde ^ 

Taut come il durci a la reonde^ 

Ilouie ne fenie^ foible ou fort^ 

2001* Eors nous deus. Pour Dieu, quel confort 
Ne quel contenance eiissiez, 

Se sails rnoi remese fussiez, 

Et je fusse peris eii mer! 

2008 Cortes, je ^ujus puis taut anier 
Q,ue, se fussiez en mer noie, 

Je vous feissc compaignie : 

Ja sails vous vivre ne qiierisse. 

2012 Je vaudroie or que je poi'sse, 

Au sens dt? inou pere le sage ^), 
Eapareillier ITimaiii lignage, 

Et doimer ames a la terre. 

2016 Or nous convieut cercier et querre 
Gouseil, com nous puissous oiivrer 
Au desert siecle recouvrer, 

Qu’eii nous est le restoreraent 
2020 D^umaiu Hguage puremeiiP^ 

A ce clisant ancliii plouroient. 

Ell propos oreut qu'il iroient 
Aulz celestiaux sors enquerre, 

2024 Come il puissent puepler la terre. 

De ce leu se partent ensi: 

’Vindrent au guez de Ge])hesi, 

Dont Peaiie est trouble et limoiiei*, 

20 25 Mes en droit clianel fu tornee. 

De Feaue dou flueve out poisie, 


Echo du mot ^limuni” d’Ovide, ;V/e7. I, 347, quoicpie Ic vors u’ait pas iHd traduit 
littt^ralement dans notre texte. 

„paterms artibus" (Ov. Met. 1, 3()4). 
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8i Tout sacree et bene'ie, 

S’eii arousoiit Iot vesteiire. 

Lor chief et lor chcveleilro^ 

Puis se sont a la voie inis_, 

Tout, droit au tenijde de Tcinis, 
de Icale luoiisse iert couv(‘rs. 

Les liuis dou teiu])le soiit ouvers. 
Mes idi a feu ne luiuiiiaire 
Doiit puhseiit sacretice faire. 

(.j),uaiit il viudrent sor les dei^roz, 

Si s’ageuouillent de lor groz, 
S’aorent la devinerressc^ 

Themyii: ^_,Dame^ saiiite dei^sso . 

Sc nous, pour liumblciueiit proicr^ 
Poons les dicus anioloicr^ 

Oiez, dame, uostre proicre. 

Si lions dites eii qmd muuievc 
Porrous restorer le damage 
1-8 Et la ])erte (Fumaiu ligmigc. 

Aidif^z au moiide jierillie 
C’omeiit il soil apareillicd" 

Themys a la jiroiere oie, 

1)5:2 Si lor a dit: ,/Nc doutez mi(‘, 

Mes alez vous cut sans arreste. 
Cliascuns se desoeigne, et sa testi*. 
Soft couverte, et trios son derriere 
2056 Jete les os de sa grant niereA 
Li uns et Pautre s’osbaliirent 
De Poseur respoiit (pi’il oirent, 

Pyrra fu feme, td conircstn 
2060 A ce quo lor amomiasta. 

Kt dist <|U(^ ja ne lo faroit: 

Ja, sc Dieu plaist, ne jeteroit 
Les os sa mere iritis son dos, 

2iK>4 Quar ra}m‘ an perdroit son repos. 

Entr’eulz d(‘us (‘erclient et (h‘viiieiit , 
I'd 1(‘ sort ohstmr examimmt, 

Sayoir, s'il peiisseni troiiver 
vSeiiteiice (|ui face a loer, 

Puis dist Deuchalioii : „Auiit‘, 
Escoutez moi ; jt* (U’oi mic 
Q,ue la decsse nous (mseiguc 
2072 A fere rieiis (pii descon viegne. 

Li sors a autre eutendenient^ 

Q,ui bieii Peuieiit soutivement; 

Nostre grant mere, ch^st la terra; 
2076 Os puet estre chusciaie piorre: 

De tculz os (list liiemis, suns faille, 
Qui bien cnieut la devinailla, 

Ceulz devons apres nous lauoer, 
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:2US() Pour Pumaiu li.u’nau^e avaiicer/' 

JMrra s’esst uii poi ra])aie, 

Nuu ])ourquant eiicor se defile 
Que ce juiisse estre verife, 

208 l< Et tout teiioit a vaiiite. 

]\1es que lor couste a essaier? 

Parti s’en soiit sails delaicr* 

Lor testes out eiivolepeeSj 
2088 Et lor caiintures jus posees. 

Les roclies tries lor dos jetoieut^ 

Q,ui eii poi d^ore aniolissoieiit. 

L^antiquitez nous fet acroire, 

2092 Par cui iios Pavous eii iiiemoin*, *) 

Que les pierres aniolissoieiit, 

Et ])etit a petit oroissoieiit; 

Lor nature se radoucist, 

209G Et la forme de rudesce ist: 

Ausi com Pimage se trait, 

Quant li ymagiers la pourtrait 
ffa petit vers forme certaiiic, 

2100 Ausi jiristreiit saiiiblanee liumaine 
Les pierres que cil dui jetereiit, 

Et c’a petit se conformereiit : 

Oe qui estoit tendiH^ eii la pierre 
2101< D’aucune Iiumoistour ou dc terre 
Devint cliar, et la part tro]) dure 
Devint os, et la durtez dure; 

CJe qui fu vaiiie Pest encors. 

2108 Ensi furent inuez en curs 

Les pierres par vertii deviiie, 

Si com la fable le deviiie. 

Ceulz que li homs avoii ruez 
2112 Eureiit en cors d'omes muez, 

Et ceulz que la feme lari(;a 
Eureiit femes. De lors eu 
Devint liumaine creature 
2110 Dure et male et d^aspre nature, 

Et bien, ce sainble, i r(‘,traions ^), 

Qui si grant duresce en traions. 

— L’estoire est teulz, si con nioi sainble, 
2120 Qu(^, {juaiit Jupiter vit ensainble 

Ses guerrit*rs et ses aneinis 
Ou foils dbiiie valee mis, 

Ou il fesoient lor atour, 


D Ovide, Met. I, 400: „quis lioc credat, nisi sit ])r(> teste vetustas?” 

-) pen a pen. 

'b I, 414 „Iiide genus durmn sumus experiensque laborum, Et docunienta damus, 

qua simus origine nati”. 
ressembler. 
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Jupiter des haiilz iiions eniour 
Eist estniis et viviers crever^ 

Et les esclodoire.s ’) lever. 

Si list sor eiilz de grant randon 
21:i8 Les eaus courre, et tout a bandon 
Los iioia tons comimeinent, 

Si dist I’eii o'aiicieimement 
Ot en Thesale, en ce tennine, 

2132 ITeaue si lialjuuduiit cretine 
En la t(‘rre Deuclialyoii , 

Q,ue tout mist en submersion, 

Vignes el blez, bois et boissons , 

213(> Bours, cliastiaux, viles et m(‘sons, 

Et touz ceulz (jui dedens {‘stoient , 

Bestes et gems, i pca’issoient. 

— La devine page td la fabk; 

2110 Sont en ci*, ee snmble, ucordable, 

Qnar Dions, pour les iniquitez, 

Pour les vices, pour les vitvz. 

Pour les abhumiiiaeioiis , 

2111 Pour les males corru])tions, 

Pour les ordures des ptKdnez 
Dont li inondes iert onteclii(‘Z, 

Plut quaraiite jours de randon, 

2 PIS Si fist courre au monde a bandon 
La mer, et tel deluge d’onde 
Q,ue tout fist perillier le monde, 

Pors seul Noe et sa mesnio, 

2152 Qu’il mist en PArche, en llermenie. 

Quant li deluges fu passez, 

Ariva F Arche, on entassi*z 
Furent les vivans creatures 
2156 Deus et deus, selom* lor natures, 

Dont li monde fu puoploiez 
En rest or(uu out des uoiez. 

— Or vous dirai que siaiefio 
21(50 (Vie falde, qn'avez o'lV, 

{.^)ui d(‘ Pyrra let rnencion , 

Ooinont idh* ei Douelialjon 
Des pierr(*s que tries eulz jeioieiit 
2 DM Lbimain lignage restoroieiit. 

Voirs est qiFen geiieracion 

Humaine eovient mixtion 

Charnel d’ome et de feme eiisamble, 

2i()S Si convient quhnului, ce me sanible, 

1) ecluse. 

crue d’eau, inondation. 

•q An .XU, mais cf. Gm. 7:12. La uiesun* du vers eniDche d’ailleurs d'aecepter la 
le§on de ces manuscrits, et il faut adopter la let^^on de n’: .xl.. 
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S^acordeut d’oeuvre de voloir 
En jetant jerino^ ou ja iiul lioir 
Ne 2 )ori*ont avoir autrcanent. 

:2I72r Q,uaut li horns plus })rinci])ahncnt 
Haboiide en oeuvre et eii delit^ 

Si coiu li iiaturieiis dit^ 

Lors est en cde eugendreiire 
:il7G Eormez horn, par droite nature, 

Mes se la fiune plus s' a va nee 
Et plus liahonde en seuieiice 
Et ou delit de rassaniblet^ 

Lors est la femele engendree. 

Pour la gent qui est nude et dure, 

De fort cuer et d’aspre iiahire, 

Eaint la fable que oil jetoient 
:l\Sl Les ^uerres, quant il eugendroient. 

— Esponnons la fable autre meat. 

Par pechid fu preiuierement 
Li mondes perilliez et mors; 

:il88 C’est li deluges, c\^st la mors, 

G\^st la mers qui dote et sorondt^, 

Q,ui tout perille et tout afunde, 

Fors et foibles, vilz et tdienus, 

•2l9fi Povres, riches, gros et menus, 
lleligieuz et seculiers. 

Oilz maiilz iPest pas ])articuliers, 

Ainz est comims par tout le iimmh': 
2]l)i> Pechiez dote, regne et soronde 
Par tout le siecde a])ertement: 

Li plus mauves communcmeat 
Sont ore imuce et justicier; 

2200 Je voi les pires plus prisier, 

Plus servir et plus honnorer, 

Si voi les bons deshonnorer 
Et tenir ])our folz et pour vis. 

2201- Eiisi vait ore, ce up est vis, 

Q,ue li bon soiit mis a dcclin, 

Et tiiit sont a mal fen*, enclin , 

Et sil n^est nulz qui mal ne face, 
2208 Cui pechiez annit et desjdace. 

Si n’ose il gromler ne grouci(*i\ 

Ne les iiuisables corroucier, 

Ne corrigier eulz lie blasmer, 

2212 Aiiis iioie et afibiide en la mer 
De pechie, si se rent coiijiables 
Et o les maufetours dampnables^ 

Pour ce ([ubl s’acorde en taisnnt 
2210 All felon piieple mesfaisant, 

(^)iPil doit corrigier et reprendre 

-Et blasmer ceulz qubi voit mespreiidre, 
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Et il les deporte en lor fuis: 

22^0 Ensi vt\ il (raiitrui forfais 

OliargaTit sa Insse coiiHcience. 

Aucniis ])erist par ignorr]ic(‘ 

Et par defaut dc presdieour^ 

2224 Q.ui, s^il eiist corrigeonr 

Qui li moustrast si male vi(i, 

Ja rie pecliier irciist envie, 

Aiiis {^e repeiitist volmitiers^ 

22 2 5 Si fust lies (4 ])urs et eiitiers^ 

Mes idi a. nul qui le repreiigiu'. 

Ne qui liieii fere li apreugiie^ 

Quar cil (|ui ajirendre le doiveiil 

2232 Plus le traisseiit et deeoiveiit 

Par lor mal example^ et iidost vis 
Que plus sent li inestre ors et \'is 
Et plus airoiKl(‘Z en peel lie. 

223d .Briemeiit, or soiit tiiit eiiteeliie, 

Et tuit iioient en ceste inerj 
Neis cil qui doivciit seiner 
La. semenee, e’est la doctrine 
2 2. to De salnable descepline, 

Pour fruit nmltepliable aquernq 
Kn la plenteiireuse term, 

C’est li euers de la bone gent. 

224rt Tuit iioient, tuit se voiit ])lungent 
Oil grant deluge qui soronde, 

Qui tout noie, ploiige et affoiule, 

Et tout li voi prendre td- Iiaper, 

22 tS S'il iPest iiuk qui vueille escbapi^r 
A ceste grant sumereiouj 
Que tout met a pc^rdicion : 

Saclieiit tuit que nulz lions ideseliajie 
2252 A pecliie, qui tout prtmt el, luqn* 

Et plunge en rinfernal judu, 

Ne nulz ne vient a vrai salii 
Fors par la nef de sainte yglise, 
2250 Sb1 ne garde et tient, sans faintisi*, 
vSans desvoiance et sans btmfoi; 

Les artiides de vraie foi. 

Si que, par vraie foi tenir, 

220(3 Puissi^ droit nagier, et veiiir 
A la souveraine montaigne 
Qui jusqiFau ciel ton die et uiaigm^. 
An xriont de double i^xtrmnite^ 

220 I (Lest a parfaite charite^ 

Qui vers le ciel s’eslieve et dreci*, 


manager, su|q)orter, exenser. 


no 
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C^est a deus cliiez de grant liautcsce 
L’aiuor Dieii; Tamor de son prime. * 
Mes saciez que niilz idi uprime 
Se ii'est piirO;, et Deuchalioii 
O^est geiit de droite entencion^ 
fmioeent et de pur eorage, 

2£7^ Gent sans im^sfet et sans outrage, 

Et plain de devine cremour, 

Qui soit conjointe a vraie amour, 
Qu’ amour est la conjointe amie 
22 7() Sans cui la cremors ne vault mie^ 
Quar la cr(‘,mours perillcroit, 

Qui vraie amour li soustreroit. 

La creinours de Dieu^ ce me saml)]e 

2280 Conjointe a vraie amour ensamble, 
Sauvent home de perillier, 

Si le pueent rapnrillier, 

Puis qii'i! est noiez au i)arfont 

2281 Don deluge, qui tout confont. 

S'il est qui de pecliie se dueille, 

Et qui rapareillier se vueille, 

Et vie pardurable aquerre, 

2288 Los guez de Cephesi doit querre, 
C"est les sains fons au San va our, 
Nostre chief, nostro rembauur,'’) 
L'eaiie sacree et beneie, 

2202 Et 1^, ])Our toute felonie 

Purgier, se fat-e et baptoicu* 

Et soi laver et netoier, 

Pour esGurer de toute ordurt^ 

2296 Sou chief sale et sa vesteiire, 

Si com la fable nous enseigne, 

Qui nous done example et euseigno 
Et signe et vraie demonstranct^ 

2800 Don baptesme et de la creancc 
Qui lors estoit a avenir, 

Et que tuit doiveiit or teiiir 
Qui se viielent ra])areillier 
2301* Et sauver eulz ih perillier, 

S^il viielent en cest siecle fairo 
Ocnivre qui ]mmv, a bon eliief trains. 
Et quant il sera baptoiez 
23()S Et ])ar l)aptesme iietoiez, 

Viengne conseil querre a I’t^glise, 

Si se contiengne a sa devise, 


1) prime = proisinr (: i(proisnie) = prochaiii. 

2) (p(iT=:si on. 

'b mimbeour = r^dempteur. 



FIUMIK.H. LW\iE. 


An los de la Saiiite Escriptnri';, 

;i3 J^ Qui In rcpejitaiit as.sefirc, 

Et donno cons(‘il saliiabln 
D’aqunrre vie pardurabb* 

Et de s’aiiK* rnpareillier, 

28.1b Quo pocbiei^ ii fot ])eri]lier. 

de di qiie bieii se raparoille, 

Ensi coil Tliemys le ccmsoille, 

Homs oil qui vit au moiid(‘, 

2820 Do pecliio, qui iioie et afoiide 
Les peclieors et met a mort^ 

Quant il le delesse^ et s’ainort 
A fere loial pcnitance, 

2824 S'il vieiit a vraie repentance 
Et ist de voie male et Ible. 

Tlicrnys c’est devine parole^ 

Qui nous ainonneste et a voie 
2828 Daler a Dieu la droito voie, 

Et qu’a Dieu nous acompaiirnons, 

Si dist que nous nous desceigiions. 

De quel cliaiiit? Certes, des liens 
2882 Des vilains pecliie^j aiicions 

Doiit nous sorames die et pris, 

Et ce que nous avons mespris 
Ameiidoiis sans fraude et sans lobe, 
2380 Si laissons toute iwstre robe 

Qui gist souz cele vilz ebainture. 
Noter puis par la vesteiire 
Les bones mours et les vertus, 

28 Id) Dout nous devons i^sire vestus, 

Qui sont sous nos pitcliiez estraintes, 
(2est: estoufeo'^ et (‘staintt'S 
Si redevons du cuevrecliief 
2814 De saint couvrir nostro clii<d*, 

Et de vertus couvrir nostro ame, 

Qui dou cors tout (;st (diief et dame: 
Ensi doit Fen couvrir sa teste; 

2848 Ensi nous loo et amoniieste 

Themis (pn^ nous nous aprestons, 

Et les roclies trii^s nous jetons. 

Les roclies ee sont les malices, 

2852 Les gri( 3 Z escandres, les dors vices, 
Dont nostro cuer sont eiidurci. 

Crions a Dieu bom* mm'ci, 

8i jetons piar confession, 

285d Et par humble coiitricion, 

]jes malices et les pecluez 


1) perfidie 
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De quoi iioxis soiiies entecliiez, 

Si lessons tries nostre derriere, 

2‘3()0 Sans ])ropos de torner arriere: 
Gertaiiieinent^ qni c(^ fera 
Tout nuef se rapareillera 
Net et pur^ saint et convenable^ 
33fM. A Dieu plesant et aceptable. 

— Si com la fable le ri^traitj 
Etirent les p'eiis do pierre trait, 

Au giet l^irre et Dendmlyon, 

2 •IPS Et de ce viiit Testracion 

Et la duresc(; des coragos. 

Ensi crut li humains ligiiages, 

Si fu d'eulz toute gent estraite. 

2-)72 — L’estoire qui de Bible est trailer 

Dist que tons li humains essiens 
Issi de Noe et des siens: 

De Sem vint la roial lignie 
2376 Dont Jesus prist char en Marie; 

De Japhet vindreni li paien, 

Dont maint deviiidrent cresticii; 

Li Oliaiuuiee de (Jliani vindrent, 

23S0 Et maint qui fausst; loy mainiindreni 
Cham fu cil qui galja Noe 
Son pere, quant nu Tot tronve, 
Dormant tout yvre et embeii 
23S t Don nouvel vin qiibl ot lieu , 

Si fu eny vrez et sor])ris : 

N^avuit pas le buvrage apris; 
Nouvelcincnt avoit plantee 
2388 La vigue, et la boi(?on temptne, 

Si fu tost soiLspris dou buvrage. 

Pour ce que Cham nu dur corage 
Gaba son pere et escharni, 

23H2 Qxiant nu le vit, et desgarni 
De robe endroit son genitaire , 

Eist Noe primes braies faire. 

Gham fu clers, et taut s'esprouva 
23U6 (^uo Tart (reiuliuntemeiit trouva : 

Les se])t ara liberaulz eusamble 
Dist Ten qubl trouva, ce mv samble. 
S’il ne trouva toute voi(\ 

2100 Si trouva il art et la voie 
Par quoi A furent reteiiues, 

(bau deluge ne sont perdiios: 

Ain.s que Dieus sor terre envuiast 
2404 Le deluge, qui tout noiast, 

('bam sept pilers de marbre fist 
Et sept de tuille, ou il escrist 
lies s(q)t sciences quh1 avoit. 



WtEMlEll LlVUTi 


2408 Pour CO ]e fist quar *) il Scavoit 
Q,ue (leus temps iereiit a vcnir 
Q,ue li inondes devoit fenir: 

Par eauc^, par feu. Ne vault inie 
2-1*12 Qiie la scieiict^ fust j)one 5 

pour ce. qu’ele ne pcrist, 

On inarbre^ qui pas lie porrist 
Pour estre eii eaue lou«:eineiit , 

2416 Pour doiite d^aineux jugenient 
Escrij)t des ^pt sciences Part^ 

Et en tuille — quar feus ue Part, 
Aiiis quant plus y est plus i dure^ 

2420 Et plus est seclie et plus est dure — 
L’escript^ pour gavder en niemoirc. 
Celui 01iain_, si con dist Pestoire, 
Zoroasteu apela Poii. 

2421 En son lignage ot un felon: 

Nenplirot ot non, et tele envie 
Avoit d'acjuerrc seigiiorie', 

Que sor tons ceulz de son endroifc 
242S Vault seignorir, fust tort, fust droit. 
A Nenphrot pristrent exam])laire 
Oil cui seignorie seult plaire^ 
lilt de lui mut primes Penvie 
2432 Qu^a chascuns d'avoir seignorie. 

Gil ot primers cle Babiloine 
La seignorie et la demoine. 

Or vous dirai coment ce vint 
2436 Que Nenphrot sires cii devint. 

Assur fii filz Sem , si fu sire 
De Caldee, et la dist Assire: 

D’Assir vindrent Assiriens. 

2440 Assur fu Pabilouiens, 

S'en dut avoir la seignorie, 

Mes Nenphrot, plains de felonie, 

Par sa force s'eii herita:^) 

2441 Seignour s’en fist, si Pen jeta. 

Assur ala lors en Caldee, 

Si fu :?ires de la coiitree, 

Et Nenphrot Babiloine tint, 

2418 Et le regue lone temps maiutint. 

N'ot pas non Babiloine encores , 

Airis ot noil Champseiinaar lores; 

La fu la tour Babel assise, 

2452 Par son coiiseil et par s^unprise. 


1) gnrte = parce que. 

2) Teraie de droit: „Droict liayneux est le droict qui par le moyen 
de pays est contraire au droict escript” (ef. Godcfrdy, IV, 400 c). 

2) prendre possession de. 

Verlmnd. dor Hon. Akad, v. WetenFoh. (Nieuwe Reeks) Dl. XV. 
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J)ou regiie aus Babilonieris 
Bu rois Bel us li anciens 
Emprez la mort Nenphrot son pere; 
2456 Mout ot en lui ficr emperere; 

Ell Assire ala giierroier, 

Et, taut cuida la for^oier^ 
e.ii eii^t la seigiiorie; 

2460 Si en conqnisfc une parfcie^ 

Mes en poi d’ore aprez inori. 

Njuus ses filz s’aseignori 
De tout le regne assyrien^ 

2464 Si furent Babilonieu 

Et Calde cle lui seal tenant. 

Moullier ot noble et avenant, 

Qui fu Sejnirainis uommee. 

2468 Mout fu prisie et renomee^ 

Et Nynus fu de grant renon. 

Cliam^ qui Zoroastes ot noiij 
Eilz Noe^ qui encore ert vis 
2472 Et roi de Bracte, ce invest vis^ 
Vainqui Nynus ^ et par inestrise 
A la terre de Bracte acquise. 

Nynus controuva les ydoles^ 

2476 Cui les gens mescreans et foies 
Reverence et honor portoient, 

Et pour damedieus les tenoient. 
Nynus, quant rois Belus fu mort, 
2480 Ot grant tristresce de sa mort, 

Et bieu cuida vif enragier. 

Pour sa dolour assouliagicr 
Eist un ymage a la sainblance 
2484 Don mort, si Tot en reverance 
Si com son pere, s41 fust vis. 

La gent dou regne, a moii avis, 
L'oiuio rerent pour son amour, 

2188 Mes plus assez pour sa cremour. 
„Ydole*'‘' ot non en son langaige, 
O’est a dire, ,jBeli rimage’b 
Se nul a Fydole foissent, 

2t92 Pour quel quo niefait qu'il feisseiit, 
11 estoient a ga risen, 

Sans doutcr ne mort ne prison. 

A celui pristrent exainjilnire 
2406 Pluiseurs de teulz ydoles fairc. 

Ydoles ensi les nominoient, 

Et devine lioiinour lor fesoient. 

A cest exainplaire enscinent 
2600 Eist Fen uu cstablisseineiit 
Que Feglise tient orendroit, 

Que, s^ancuns, a tort on a droit, 
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Estoit craucun cas apelez 
250-j^ Duiifc il peilst estre afolez 
Ou livrez a mortel justise^ 

S'll s’eii pixet fuir a Tyglij^e, 
L'eglise ]e duit garantir^ 

2508 Sails mort et sails torraeiit soullrir. 
Or aviut qiie jNTyiius fu inort. 

Un fil avoifc, qui puis sa inort 
Tint le roiaume eii lierite 
2512 De Babiloiiic la cite; 

Gil estoit Rlz Semiraniis. 

La roiiie a lors coiiseil mis 
Qii'cl lie jierdist sa seigiiorie. 

2510 Taut fait qu’a son fil se marie: 

Ne vault qu^ autre feme preist 
Que sus soi roiiie feist. 

Roiiie fu comnie devaiit, 

2520 Si scignori tout sou vivant. 

Bien ot la terre raaiiiteuue. 
Babiloiue ot mout escreiie 
Seinyramis, qui bien fu duite 
25 2d Et caiiite a inurs de tieule cuite. 
Bien maintiiit Babilouiens. 

Avoir i pot autres moieiis 
Pluiseurs^ dont je ue fais inemoire. 
2528 Aiiiraphels^ si com dist Testoire^ 
Eu ja de Babiloiue rois, 

Et taut fu creus li desrois 
Et Famour de seiguorier, 

2532 Que cbascuns voloit inestroier 
l^es voisins et metre sous pie, 

Ou par force ou par nmistie. 
Cliasquc cite, cliasquo cbastal 
253(> Voloit avoir un roietal, 

Et tuit erent obeissaiit 
A un roi main' et plus poissant. 

A la parti n fu rois et sire 
2510 Sor tons li seulz princes d’Assire. 
Eu Sodomois ot cinq citez, 

Plaines de vilz iniquitez : 

Ce fu Goinorre et Sodama 
2541 Et Seboijs et Adama 

Et la cinquiesun^ ot non Bala, 

Que la gent Segor apela. 

(Vs cinq furent d’une comuiie; 
2518 Un roietel ot eu cliascune, 

Et tuit, par crient(‘ ou par amour, 


1) Le copiste de B et celui de C out efe. troinpes sans doute par queliiiie forme 
dialectale de ce mot „cliasque”; peutVtre „clles^iue’^ Le mot etait assez nouveau. 

8 * 
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Fureiit a Codolaomour, 

Qai priuces esfcoifc crElainite, 

2552^ Obeissimt li Sodomite ^ 

Et douze mis trcil li piiit*rent; 

Au tresieme an les li iioiiu’ent^ 

Si lie li vaudrent obeli' 

2556 Ne dou treil lessier joir. 

Qnaiifc oil d'Elainite a veil 
Qu’il li refusent sun treil ^ 

D’ire et de clesdaiug fu espris: 

2560 Le roi de Babiloiiie a pris, 

Les rois de Ponto et de Gent: 

Ces trois rois et toule lor gent 
Mena sor les cinq guerroiev. 

2564 Ne porent cuntr^ aulz foveoier 
Li Sodom ois^ qni le ]iis oreiit. 

Li quatre roi sor les cinq corent: 

Maint en bleciereiit et ocirent^ 

2568 Maint en cliacereiit, inaiut en prirent; 
Eulz et tons lor buens conquesterentj 
Et Lotli 0 les pris en in one rent 
0 loute sa possession, 

2572 Qui lors avoit la mancioii. 

Quant Abraliam sot la nouvele 
Que Loth fa pris, jioi li fa bele. 

Pour lui rescourre ot assainblee 
2576 Grant gent, line nuit, a einblee, 

A d'eulz part raorte ot grant part prise; 
L’autre en fuit, ines toute lor prise 
Lor a rescousse^), et sans meliaing 
2580 Eameiia Loth o grant gaaing. 

Lors Abraham an cuer loial 
S^m retorna, par Val lloial, 

Droit a Solyme on a Salem, 

2584 Mes puis*ot non Jlierusalein : 

„La citez en Jherosolinie^h 
La donna Abraham la disme 
De quanqu'il avoit conquest e 
2588 An grant prestre de la cite. 

Melcliisedech ot non li prestres, 

Qui de Salem fu rois et inestres; 

La gent com bons rois gouvernoit 
2592 Et com bons prestres renseignoit : 

Si coni j'ai en escript trouvc, 

Ce fu Sein, qui fa hlz Noe, 

Qui vivoit a ce temps de lores, 


1) Confusion du nom du pays avec celui des liaLitants; cf, Grn, 14, le textc anqnel 
tout ce passage a sans doutc ete emprunl^. 

2) rescorre = reprendre. 
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2596 Et vesqui puis loiic temps 

Cilz fu sains liom et sans malice, 

Si fesoit le cleviu office 
En roniior clu grant roi saiiitisine, 
2000 Li donna Abraham la disme. 

J.)e la sont li disme venu 
Q,ae Saiiite Yglise a puis teiiUj 
Ou elle oil li sieii avoe. *) 

2601' Par Abraliara farent trouve 

Li disme, et Abel, sans malice, 

Avoit con trouve la jirimice. 

Abraham an roi des Sodomes 
2603 Pendi son avoir et ses homes, 

Qiie li quatre roi coiiquesterent 
Sor lui, quant en champ le mati^rent. 
Puis fondi Diens les cinq citez, 

2612 Pour los abhominabletez 

Des vilz pechiez que cil fesoieiit 
Q,iii es cinq citez habitoient: 

En soulFre et en betun ensamble 
2616 Arcli les citez, ce me sainble. 

Puis i fist sourdre une riviere 
Puant et pcrilleiise et fiere, 

Que l\m apele „Morte Mer^\ ’) 

2020 IVop fet li pechiez a blasmer 

Pour quoi Tire et la Dieu veiigance 
Vint sor les filz de deffiauce! 

— De ces estoires vous lairai, 

2624' Et des fables vous retrairai, 

Si comnie Ovides les recite. 

— La fable ai recordee et dite 
Q,ui racoiite des ])ierres dures 
26 2S Qui pristrent humuines figures 
Au giet X^irre et Deuchalion. 

Or fait la fable ineiiciou 
Q,ne la terra moiste et relente, 

26*32 De son grc, sans nulle autre entenie, 
Ceulz autres hestes concrea, 

Q,iiar puis que li solaus rea, 

Qui sor rnmoistour s'espandi 
2686 Et la terre o ses rais fendi, 

Toutes choses se concrierent, 

Et chi ])etit se coiiformereut 
En tel forme com chascune a, 

2610 Et com nature li donna. 


1) dcfenseur, protecteur. 

2) Detail qui manque dans la Bible. 

3) puant, sale. 
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Quar^ tout soil; IVaue an fcu discorde, 
Quant, cil clui soiit a uno acorde, 

Et la clialour est assamblee 
2(M‘4' Avuec rumoistour atempreCj 
Lors est multiplications 
De tons fniis et de tous faons. 

— Einprez le deluge iiasqui 
2648 Pliitoii; qui; taut come il vesqui^ 

Fist male persecucion 
A toute liumaine estracion. 

Phiton fu serpens merveilleus^ 

2652 Piers et felons et orgueillcus^ 

Et si grans qii’il teiioit de place 
Plus que dens ar])eiis n^ont d’espace. 
Pliebus Pocist a ses saietes, 

2656 Q.iPil y ot auques toutes tretes^ 

N’onc adonques premierement 
N’avoit trait qiPa lui seulement 
Ses saietes et ses quarriaux, 

2660 QAb* cers a daius ou a clievriaux. 

— Par Phiton, doiit parle la fable, 
Serpent orible et redoutable, 

Q,ui metoit a perdicioii 
2664 Humaine geiieraciou, 

Est li deables eiitendus, 

Qui trop avoit ses las teiidus 
Pour gens sorprendre et atra])er: 

2668 Nulz ne li pooit escliaper, 

Que bon et mal comunement 
Ne f assent mis a dampnement 
Ell enfer, sans nulle alegance, 

2672 Mes Phebus, dieus de sapience, 

Solaus et luiniere du monde, 

CAst Ghristiis, ou tons biens habonde, 
All dyable se com bat i 
2676 Pour home, et si li abati 

Son orgiieil, et de sa prison 
Nous traist, et mist a garisou. 

— Quant Pliebus ot Phiton dante, 
2680 Si ot Gorage et voleiitc 

DAstablir uns jeus eii memoire 
De cele lionnorable victoire 
QiPil avoit don serpent eiie, 

2684 Qui bien doit estre amenteiie: 

Don non don serpent noinme a 
Les jeus de Phiton „Phitea'\ 

Li peiissiez vallcs trouver 


D de concert, 

petit d’an animal. 
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&68S C'liascun an, pour eiilz esprouvcr 
A liiite on a cours ou a sanity 
Oil j(‘ter la paleste en liaufc^ 

Et cil {jui avoit la victoire^ 

2692 Ell signe d’onnour et cle gloiro^ 
Porloit coromie de iielHier, 

Q,u’a ce temps n'iert point dc lorier, 
Se Phebus coroiiiie 
2606 D’orine ou de nefflier le feist 

Oa de quelque arbre qu^il avoit ^ 
Quar de lorier point lie trouvoit. 

' — Quant Dieus ot daiite b* d^mble 

2700 Pit destruit la niort pard arable, 

Si vault, pour les preuz espruuver, 
Uns jeiis establir et trouvcr: 

Ce fu de con r re et de luitier 
270 1< Et de saillir et de gietier. 

Cil luiie viguereuseinent 
Qui se combat proousenumt 
Centre Ics assanlz dou djable, 

2708 Et s"il se tieiit ferine et estable, 

Quo pour iHille temptaeion 
N'est mcnez a confusion 
No vaincus de sou adversaire, 

2712 Sbl lie assent ') a mil nial faire 

nulle oeuvre qui Dieu desplace. 
Bien court cil qui bien fuit et cliace 
Ce qu"il doit fuir et clmcier, 

2716 Et qui ne se lesse enlncier 
All las que li deables tent, 

N’a nulle riens dou mout n’entent 
i'ors de courre a la droite mete;^) 
2720 Ausi me samble il (jue cil jete 
Hautement et droit la palest re 
Qui en Dieu , le jiere, celesire, 

Jete toutc sbuiteiicion, 

2724 Si vit eu contemplacion, 

Et ])ciise uus celestiaux biens , 

Si li cbaut ])oi des terriens, 

Eors qii’il en ait sa soustenance 
2728 Xe de riens iPi met s’esperance. 

Eons suillierres est, ce nfest vis, 

Qui 2 )uet "saillir em jianidis, 

Pour vivre eu vraie liuinilite, 

2732 Et saciez bien pour verite 
Que, qui ensi Ic porra faire 


1) lorsqae. 

-) se rendre au desir de. 
S) but. 
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Jusqu’a la fill; sans soi retuaire, 

II aquem par sa vicfojre 
2730 Coroime en pardurable gloire. 

— Se nulz cpiiert pour quoi iie comiiieiit 
Li loriers vint premiereraeiitj 
Je le li dirai sans demour. 

2740 Uaud fu la premiere amour 

Ou Pliidius mist oiiques sa cure, 

II no Fauia pas d^aveuturc; 

Si com tesmoigne la matiue, 

2744 Mes ])ar la veiigauce et par Fire 
Dou dieu cFaraourS; qui le liaoit. 

Cupiclo jadis se jouoit 

Com enfes plains d’envoisetire; 

2748 Si metoit s'atente et sa cure 
A ses saietes eni] ener; 

Pour les amoureuz assener. 

Un arc et un tarquais tenoit 
2752 Plain de dars, si se contenoit, 

Par noblesce, mignotemeiit. 

Apollo ; qui iiouvelement 
Olj ocis Pliiton le serpent, 

2756 Li dist par ramposne; ;;A quoi pent 
Gil ars a ton col; enfes? Di. 

Met le jus; je le contredi , 

Et les saietes cnsement: 

2760 Ne P afierent tel garnement, 

Qunr trop te voi foible, sans faille. 

II m’aviennent mieux. Mui les bailie, 

Qui plus sui fors et mieux sai traire. 

2764 J’ocis 0 mes lleclies iFa guaire 
Pliiton, le merveilleus serpent; 

Qui tenoit de terre un arpent, 

Ne dois arc ne fleclies tenir, 

2768 Mes inoi en lesse convenir. 

En souffissance dois avoir, 

Se pour foie amour esmouvoir 
Te lais porter brandons et failles: 

2772 N'est pas drois qu^a moi t'aparailles/'’ — 
Gupido desdeigueusement 
Li respoiidi; „ Pro cliain emeu t 
Te ferai ma force assavoir; 

2770 Si te porras apercevoir 

Se ma saiete puet percier: 

Je te croi si griement blecier, 

Q.ue la plain iert a paines saine. 

2780 Se la toie fleclic est certainC; 

La moie est bone, et bien ataint! 


laiaser co7ive)ur:= laissev faire. 
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Quels forseiiages t’a si taint *) 

Q,ue tu vers inoi te com pa rages? 

278 1 Ta vertus ne tes vasselages^ 

Ta ])rocsce ct ta dignitez^ 

Ta valours ne ta deitez 

Ne s’apareilleiit point aus raoies. 

2788 Do tant vucil je l>ien que tu m’oies, 

Cautant com ta v^aiors est graindre 
J)es mues bastes^ elle est maiiidre 
I)e ina valour et de ma gloire. 

2792 Tu ifez ] as nies pcrs, c’est la voire.” — 

Atant Cupido s\m vola 
Sor Parnasis, si sbissist la. 

Don tarquais a dcus flechcs traites, 

2796 Qui diversemeiit fureut faites. 

Diverse estoit tro]) lor facon : 

Divers estoieut li boujon ; 

Li i)aiiou fureiit dessaiublable: 

2800 D’or plus fin que mil or d’AiTable, 

Plus trenclians que rasoirs d'acier^ 

Et agile, pour mieux percier, 

Eu d'uiie des fleches la poiiite, 

280-1' Si fu droite, bien faite et cointe. 

Nulz n’est de cele pointe poins 
QuAiner iie Tesfeuisse eri tous poins. 

L^autre fleche est torte et noeuse;, 

2S0S Lnide et raal fete et escberdeuse, 

Ointe de hameuso entosebe, 

0 la pointe de ploii reboscbe. "’) 

Qui de cele pointe est touchiez 
2812 Tout est de hauie entucbiez. 

De cele baineuse pointe 
A li dieux daniours Dane pointe*, 

Si com jniis ne vault esire amie. 

2816 Phebus refiert, mes iie Pa mie 
De cele fern ne bleeie, 

Ains Pa jusqiPau cuer trespercie 
De la iiesrdie anion reuse et cointe. 

2820 Or veult qne Dane suit sacointe, 

Sbl la pact a s’ainour atraire, 

Mes Dane iPa d amours que faire. 

Plus li plaist par les bois trader, 

2824 Pour les sauvecines cliacier. 

N’a que faire de druerie. 

1) Les lemons de A et B soat iacomprdhensibles: e’est pourr^uoi j’ai adople celk de C 
-) fleelie. 

^0 d’Arabe, cf, „or arrabloi”, die par Goi'KKnuy I, 370. 
venin, 

0 dmousse. 
de sorte que. 
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Tout son cuer met en v( 3 nerie: 

Yierge veult estre et venerresse, 

2628 Goinme Dyane, sa mestresse. 

Elle avoit sa crine bendee 
Et sor les espaulles jetee. 

Maint la (juistrcmt par lunriage^ 

2882 Mes el fu de si fier eorage, 

Q,n'en nullui ne vault s^imor metre, 

Ne sa virgiiiitc malmelTe, 

Si lie vault estre mariee. 

2880 Souvent Fa requise et priee 
Ses peres que baron pre'ist; 

„Belle fille, se Dieus m’ait, 

Tu deiisses mnri avoir, 

2S 10 Dont tu eilsses aucun lioirF^ 

Mes la bele liet manage 
Autaiit come a faire putage; 

De lionte li rougist la face; 

2814 Son ])eTe estroiiement embrace, 

Si dist: „Biau pere, je idai soing 
De baron prendre ne besoing. 

Pour Diciij me lessiez vierge vivre, 
2818 Et ma dame Dyane ensivre.” 

Li ])eres li grce et otroie: 

„Belc fille, bien le vaudroio, 

Mes grief cliose est, si eon nioi snmble, 
2852 Eeine estre bele et cbasle ensainble: 

La grans biaiitez de ton viaire 
Est trop a ton propos contraire/^ 

Ensi li peres li espoiit, 

2856 Mes la pucele li respont: 

,jJe iFai cure de mariage, 

Ains vuel garder mon pucelage: 

Vierge sui et vierge serai; 

2860 Ja pour ma biaute nel lerai/^ 

Pliebus art plus que feus en paille. 

Trop Pangoisse, trop le travaille 
Lbimour Dane, qui taut est bele: 

2864 Aime et desirre la pncele, 

Si vait pensant sa foloiance 
Par confort de vaine esperaiice. 

— Esperance est de grant confort: 

2868 Ceste fet home souffrir fort, 

Si ne le laist toute sa vie, 

Qu^el ne li tiengne compaignie, 

Se n^est aucuns rnaleilrez 
2872 Qui de Dieu soit desesperez. 

Bon fet bone esperance avoir, 

T\fes cis iPest pas de grant savoir 
Qui veult en vaine foloiance 
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2870 Eolemeut luefre s\‘speraiicc ; 

Foie es])erance fet foler. — 

Pliebus lie se pact saoh^r 
D’osgarder la bele. Elle avoit 
28S0 Crins bloiis despigiiiez, Quant la voit: 
„Dieus, dist il^ cpiel cheveleiire, 

S^el fast pignie a sa droiture!” 

Yis li est des vairs iex rians 
288 L Q.ue soiit estoiles flamboiaiis; 

II voit sii bouche jietitete^ 

Qui pour besier samble estrc fete, 

Mes li vooirs ue souffist inie: 

2888 Trop la vaudroit avoir besie. 

Voit la face blanclie ct rosine, 

Qui sauible rose, et Hour (respiiu* ; 

Voit la putrine ef voit le col, 

2892 Qui sont fet pour ainuser foJ, 

Les lous dois et les blnnehes mains 
Et les bras gras, suuez et plains 
Ft les coutes que inis avoit: 

2890 Trop tient a bel quanqu’il i voit; 

Au rmnirer met grant estuide; 

Et plus est biaus, si come il cuide, 

Li reman ans qiul ne voit rnie: 

2900 La char qu’ele a blanche et deugie, 
Les mameles qiFele a duretes 
Et roondes coirime pometes. 

La bele a mis aillours s'enteiite, 

290-1* Et fuit plus tost que vcns ne vente, 
N’a de son acointcment cure. 

Pliebus dist: „ Douce creature, 

Dane, cliiere amie, ateii moi. 

2908 Pour quoi fuis tu? Nbiies esmoi. 

Je ne suis pas tes nneinis, 

Ains sui j(* ies loiaus amis. 

Je n'ai talent de toi mal fiiire, 

2912 S'a in'amour te pooie airaire, 

,Te me tendroie a bieii paiez. 

Trop est li miens ciiers esmaiez: 

Tel paour ai ([ue mal te faces! 

2910 Je voi ces sentes et ces ])laees 

Par ou tu vais plains de cbardons 
Et d'espines. Qiiar retardons 
Nostre oeuvre , et cour plus beleinent. 
2920 Je te suivrai plus lentement. 

Toute voies eticerche et ((uier 
Qui je sui, qui famour requier: 

Espoir si seras mains grifaigne ’). 

D rebarbatif, fier. 
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No sixi pas yilains dc moiitaigiie. 

Itaiii vueil je bieii que ta saces : 

4e lie gart pas brebis lie vaches. 

Pole, til lie me connois mie^ 

292S Se desdaigiies estre m’amie. 
liois SLii et sires de Glares ^ 

B.ois de Delplie et de Patlieros 
Et de Teiiedos eiisemeiit. 

2932 Se tii refuses tel ament, 

Tu n\‘z pas sage, ce m'est vis. 

Je sui iilz au grant dieu Jovis^ 

Et Solans^ qui tout enlmnine, 

2930 J'ai trouvd Part de medecine 
Et tout le ])Ooir de pliisique; 

J'ai trouvee Part de musique; 

Ma fleclie est bone et ataignaus^ 

2910 Mes cele est miendre et plus poignaiis 
Qui rn'a iiavrd souz ma poitrine. 

Je cDimois d^erbe et de racine 
Tuute la force et la nature 
29 tt Et la clialour et la froidure^ 

]\Ies ])Our lierbe ne pour poison 
Ne porroie avoir garison 
De la plnie d^aniours que sens. 

2948 Ma sa])ience et mes grans sens 
A tons malndes a mestier, 

Mes inoi seul ne puet il aidiei’c^' 

Ensi dist Pliebuz a s'amie. 

2952 — Souvent avieut^ je iPen dout mie, 

Que tez aide et conseille autrui 
Qui ne set pas conseillier lui, 

Et^ puis qu’oms est d^amours espris, 
2956 Ja taut ne ^era de grant pris^ 

De grant sens ne de bones mours, 
Qii'il iPasotisse par amours. 

Amours les ainoreus assote: 

2960 Li plus sage ii'i voient gote, 

Si ne se sevent conseillier. 

Trop me puis d^lmoll^s merveillier, 
Dout ce vient et que ce puet estre 

2961 Qu’anumrB fet les plus sages pestre^ 
Puisqu'il les tient pris en sa corde, ■ — 
Si coin la fable le recorde 

Prioit Pliebus, et plus deist, 

2968 S41 fust qui voleiitiers IVist, 

Mes Dane iPa de sermon cure, 

Ains fuit, que point ne s^issedre, 

Si le lesse tout estralii. 

2972 Lors plus dureraent s’esbalii, 

Quar trop li doubla sa biaute 
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Pour le travail cle riyncaute: 

Dane coruit contre le vent, 

2976 Qui li rebufoit ’) niout sou vent 
Sa robe, efc ses jares paroient: 

Gras et tendres et blans esloiejit; 

Scs clieveiilz bluiis et llaniboiaul 
2DS0 Li vont triez son dos baloiant. 

J^hebus voit rpibl pert sa ])roier{^, 
Quar la bele en nulle inaniere 
Ne li veult s’anionr otroier; 

29S4 Ne vault jdus entendre an pnnVr, 
Ains la sieut et court, sans arreste, 

Si come amours li amonneste. 
I/esperancG et le grant desir 
29S8 Qu'il a d'aconiplir son plesir 
Li donnent force et bon talent 
De bieii courre. II ne vait pas bait, 
Ne la belle ne court pas lente, 

2092 Coin cole (pii ])as n’atabmte 
l)e perdre sa virginitd: 

Paours li donne isnolete. 

Cele s’eii fait et cil la chaee. 

2990 Ains no veistes si fort cliace 

D'un levrier et d’uu lievre a plain, 
Phebus estrivc tout de plain 
A la bele prendre et liaper, 

3000 Et cele estrivc a eschaper. 

Toute vuies plus est poissans, 

Plus legiers et plus aiigoissans 
Phebus, qui a d'amoiirs raYo. 

3004 Taut fort a la bele cnvnio, 

Taut est engres^) en sou propos, 

QiEil ne li lesso avoir r(‘pus: 

Poi s’en fault quVu dos ne li touclu*, 
3008 fit du souhloment de sa bouclie 
Souffle les crins a la pucele. 

Lors prist a empalir la bele, 

Quant vit qu’td ne porroit durer 
3012 Ne le grant travail endurer. 

Li cours Pa lassce et vaiiicue. 

Mout crieiit qu'el ne soit corronpue. 
De paour trarnble el s'esbabi; 

3016 Vit les oiides de Penei, 

Sou pere, cui fille elle estoit; 

Pliebus (louta, qui la Inistoit: 

Lors sVseria par grant esmoi: 

3020 „Biaiis douz peres, secorez moi ! 


soulever. 
2) acliarne. 
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Ha^ terre^ oeuvre^ si me traiigloute^ 
Ou ina face, qui eii grant cloute 
Me met cEestre a corruption, 

802 1 Change, et met a perdicion/' 

A paiiie ot dit ce que je di, 

Q,ue tons li cors li eiiroidi : 

Ses ventres^ qui pas n’icre eneains^ 
3028 Ell tons de tenvre escorce ^ains; 

Ses crins dorez et flainboians 
Deviiidreut fueillcs verdoians; 

Ses bras soiit eii Ions rains muez: 

3032 Touz ses cors li est tresmiiez: 

Li Inez isneaus de la niescliine 
En tenus a ferine raciiie. 

S’ele fa bele avant eii cors^ 

3036 Elle est arbre ausi bele encors. 

Phebus Taiine come devant. 

11 sent le pis chant et mouvant, 

Qiii sous Eescurce tenvre tramble. 

3040 Besier la cnida, ce me samble, 

Mes li arbres le besier fait. 

Phebus dist: ,^Pais que tant me iiuit 
Fortune qu’a feme ]ie t'ai^ 

3044 Mes arbres seras, et de toi 
Eerai cliapelet et coronne: 

Loriers seras, et si te donne 
lln don de grant nobilete: 

3048 Pour honour ct pour dignite^ 

En signe d’ainour et cle gloire^ 

Eeront oil qui aront victoire 
De toi coroiines en lor testes. 

3052 En ces grans cours, en ces grans festes 
Seras tous jours mais essaucie^ 

Ne ja ta verdonrs n’iert flestrie: 

Tous jours mais te ferai fueillir;, 

3056 Et, si com je ne puis veillir, 

A^ueil je que ja seche ne soies^ 

Ains vueil qu’en toutes saisons aies 
A^erdour de pardurable fueille/^ 

3060 ITarbres, en signe que le vueille, 

Crolle sa cime et li encline. 

Eusi fu par vertu devine 
Loriers primes actefiez^ 

3004 Qui moult est or multepliez. 

— Or m'estuet ceste fable es 2 )ondre. 
Dirai quel sens i puet repondre. 

Dane fille Penei iere, 

3068 Peneils est une juviere 

1) pousser. 
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Ou de loriavs grant copie a. 
]^liebus^ qui d 'amours la pria^ 

C'est li solans j si con moi sauible, 
3072 La cui chalours^ inellee ensamble ‘) 
Jj’umoistour, fefc inulteplier 
Ces arbres et actefier. 

— ■ Autre sentence i puet avoir, 
307G Par istoire acordable a voir. 

Dane fu une damoisele^ 

Jente, joeime^ aveiiant et bele, 
Eiclie et de grant nobilitCj 
3080 Qui vault vivre en virginitc, 

Sans violer son pucelage^ 

Mes la biaute de son visage 
Ksraut maint a sVinour requerre. 
3084 Dane pour nulle riens en terre 
Ne s’asentist a home aineiq 
N\a son pucelage entamer. 

Phebus, par proiere et par dons^ 
3088 La tempta primes en pardons,') 
Qu’ains tant ne la pot esmouvoir 
Quril peiist s’acointance avoir, 

Pour ])romettre ne pour 2 }roier. 
3092 Aprez la cuida for^oier 
Et tolir li son pucelage, 

Mes la pucele simple et sage, 

Qui se lessast an^ois larder, 

3096 Euioit, pour son honnor garder, 
Que cil ne la deslioniiorast, 

Et malgre sien la desflorast. 

Tant se traveilla, iant corut 
3100 La bele, qu'en fuiant jnorut, 

Aiiis que cil Teust desfloree. 

Sous un lorier fu enterree. 

Pour ce fu la fable trouvee 
3104 QiPele fu en lorier ranee, 

Pour ce qu’cllc fu vicrge et pun*, 
Si tint cuer et cars sans ordure, 
Tout son temps et tout son ae, 
3108 En la verdour de cliastee. 

— Mes or do no ns a ceste fable 
Autre sentence profitable. 

Par Dane, qui tout son ae 
3112 Vault vivre en pure cbasb'c 

N^onc ne vault estrc coiToinpue, 
Est virginitez enteiidue, 


1) avec. 

2) en. vain, 
br filer. 
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Qui (le cori’U])tion cure. 
olU) — ]3cUU) fu lillc dc froidure^ 
Q\xq Ten iio((‘ ])ar la riviere: 

Taut soifc froide de grant mauiere, 
Quo imlle iiaturel cluilour 
Ne puissc esinouvuir a folour 
Gele, qui cliasteineiit vcult vivre. 
Dane voloifc Dyaiie ensivre; 

O'est la lime sails obscurte^ 

81:^t En iiete vie et eii purte. 

Apollo Tama longneinent, 

C'est Pliebns, qne riidegMinnmt , 
Seloiic la pniinme creeiice, 

81:i:J Apele dieii de sapience, 

(iiti tout enscigne et endeuciriiie : 
8olaus, qui art et enhimine^ 

G'est sapience et cliarite^ 

813^ Qui doit estre en virginitA 

Je lie lieiig pas la vierge a sage 
Qui son cors garde, et de cora-ge 
Est coiTompue iie faussee: 

31*3n Nete doit estre la pensee^ 

Et pour Dii'u cliaritabloment 
Doit vivre chaste, on antrcinent 
Je no pris riims sa coutinonce^ 

3140 Quant la pensee a desirance 

De faire les chariieulz pechiez , 

Dout li cors seroit entechiez, 

S’il en avoit ne leu ne tens. 

3141' Je ne croi mie ne rPentens 

Que teulz virgiiiitez suit sainte; 

Ou, se la volentez est faintoj 
C’auciuie’) par ypocrisie^ 

3148 Pour estre loee et prisie, 

Pour un petit de gloire vniue^ 

Pour aquerre loenge liumaine, 
Escliive charnel compaigiiie , 

315£ Cele n’est pas bien euseignie. 

Ce dist la Devine Escripture, 

Ne de teulz vierges n a Dieiis cure. 
Ce ifest pas vertus, niiis est guile. 
3lo6 De teulz dist Dieus, en TEvangile^, 
Que lor luinieres sont estaiiiteSj 
Lor oeuvres sont fausses et faintes^ 
Plaines de foie vanite, 

31 CO Vides de bone charite. 

Cele qui son vessiel a vuit, 

Quant vendra a la niienuit, 


de soi'te que. 
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1 


O^est au grant jour du Jugcmeut^ 
8164 Se tvouvera dolentcmieiit 

Des noces a TEspons furs close ^ 
Qiiaut Dieus avra la ])ovte close^ 
Qui ore est ouvertc ot ataiiE 
8108 Ja Dieus lie nous liaisse taut, 

Que cle ses noei‘s uous fors doe! 
Qu’Aneinis n’i teude la poe^ 

Pour inener eii I'iiifenial cage, 

817!:1 Ou li dampue sent eu feriiagel”) 
Dane, qui si isnelemeiit 
Euioit charnel atoudieraent 
Et puis fu en arbre niuee, 

8176 Cest: que cuer et cors et pensei^ 
Doit garder enteriiiement , 

Sans nul charnel esmouveinent. 

Sans peiise de corruption 
8180 Et sans nulle interruption, 

Qui veult (‘stre vierge parfaite, 

Et lors sera elle arbre faite, 

Que nulz vens no puet eslocier, 
8184 Oar si con li vens, pour hocier, 

Ne puet le fort arbre m on voir, 

Ne doit flescir ne esmouvoir 
Vierge cuer en nulle maniere 
3188 Dons ne proxnesse ne proiere, 

Qui tout sont vent de vanite, 

A perdre sa virgiiiite* 

Dane fu inuee en lorier 
8192 Plus qu'en chesne ne en cerisier 

N^en nul autre arbre que Pen voie, 
Quar si com li loriers verdoie 
Et nul temps ne pert sa verdure, 
8190 Ne pour clialour ne por froidure, 

A ins verdoie en toute saison 
Sans fruit faire, ansi ])ar raison 
Doit virgini'ez verdoier 
8200 Et vivre sans fructefier, 

Qu’oiiques n’avint ne iravendra, 

Qui viergement se contendra, 

Quhl 2^iiisse fere engendreiire, 

3204 Fors cele qui centre nature 

Enfanta son pere et son mestre, 
Dieu, qui de la Vierge volt nestre, 
Qui sageinent en cliarite 


griffe. 

2) four. 

dbranler, 

4) secouer. 

Verhand. dor Kon. Akad. v. Wetenscli. (Nieuwe Reeks) DI. XV. 
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3208 Gardera sa virginile, 

Et parseverei i pona 
Jusqu^a la fin. Dieus li clonra^ 

Ell sigTie et eii non dc victoirc, 
3212 En sa grant deli table gloire^ 

Coroiine que les vierges out 
Qui ou ciel coromiecs sent. 

— Autre sentence i puis poser. 
3216 Par Dane puis prendre et gloser 
Ceie glorieuse Pucele^ 

Vierge pure avenaiit et bele^ 

Que Dieus eslut premierement 
3220 Sor toutes autres plaiiieineut^ 

Que Jesus, ou tons biens liabonde 
Li filz Dieu, lumiere dou inonde, 
Solauz qui tout borne enhunine, 

3224} Mestres qui toute descepliiie , 

Tout art et toute sapience 
A trouvee et toute science, 

Mires qui set toutes les cures 
3228 Et d^erbes toutes les natures, 

Qui puet tout malade et tout inort 
Saner et resourdre de niort, 

Hois dou ciel, de term et de mer, 
3232 Et rois d^eiifer, pot taut amer 

Qu'^a lui se volt cliarnelinent joindre, 
Si se lessa navrer et poindre 
Au cuer d’ainoureusc pointure, 

3236 Pour Tainour d'umaine nature. 

Gele beneoite Marie ^ 

Vierge mere eii cui se marie 
Plentureuse virginitez 
3240 Et vierge plentureuse tez, 

Cele qui sans corruption 
Eu vierge en vsa conception 
Et vierge en son enfaiitement, 

3241* Vierge aprez pardurablement, 

Cele pucele vierge et pure 
C^est li loriers, plains de verdure, 
Dont li filz Dieu se coronna, 

3248 Quar la vierge ravironna 

En son cors, ou il volt clescendrc 
Et char liumaine et inortel prendre, 
Cele qui Lieu plot, et Dieu fist 
3252 Tant qu’eii sa haute court bassist 
Eu gloire pardurablement, 

Ou el regiie o lui dignemeut, 

Cele dont la harpe apoline, 


1) Qtie = regime direct de pot amer au vers 3232. 



MEMlEll LIYJIE. 


3256 C’est la fois coinune et devine, 

Fait pardurable rijinembrance , 

C^est cele par cui Dieus avaiice 
Et essauce eii sa haute gloire 
3260 Ceulz qui clou monde out la victoire. 

— Or vous dirai que seiiefie 
La teuce et la contreversie 
De Pliebus et dou dieu cramours^ 

3264' De lor vaillance et de lor moiirs. 

De cesic ist la solucioii 
D^nie doutable question 
Que Fen. seult faire et proposer^ 

326S Qui bieii set la fable exposer: 

O’est: qui est de greignor vaillance^ 

On bone amours^ ou sapience? 

Ces deus clioses sont proprement 
3272 Ell Dieu^ qui, sans devisement, 
vSaiis discort et sails dilFereuce, 

Est bone amours et sapience, 

Quar, quanqu’a en la dei'te 
3276 Tout est uii, sans diversete, 

Mes quant a Feffait et a roeuvre 
Que sapience et amours oeuvre, 

Et quant a iiostre cogiioissance, 

3280 I samble il avoir differance. 

La sapience ];ropreinent 

Eist home et le monde ensement, 

Mes horns pecha par sa folour, 

3284 Si fu mis a mortel dolour 
Et dampnez pardurabl ament, 

Et, se Dieus piteablement 
Et Famours qiFil avoit vers liomnn^ 

3288 N’i eiist ouvre, c^est la somme, 

Mieux venisfc cpFaiiis horns no fust fnis 
Qu’il se fust ])uis vers Dieu mesfais 
Por mortel dam])iiemeut eiicourre. 

3292 L^amour Dieu, por home sc^courre, 

Dou dars de bone amour ploia 

Sajhence, et F envoi a 

All monde eii humaine figure, 

3296 Pour soi joindre a iiostre nature. 

Cupido, cil qui nous avoie 
Et nous monstre la droite voie 
De bone amour, a in on avis, 

3300 CFest Dieus, li rois de paradis, 

Qui en amours nous endouctrine, 

Se nous tenons bieii sa doctrine. 

Bien nous inoustre sigiie dhimer, 

330 1 (iuaiit ciel et terre, monde et mor 
Et toutes les riens qiFil y a 

9 ^ 
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Pour uostre avanceineiit cria, 
l^ien uous aina Dieus , saus cloutance, 
^3-508 Quant il nous fist a sa samblance, 

A sa samblance et a s'image^ 

Efc pour nous traire de servage, 

De paiiie et de inortel dolour^ 

331^ On horns shert mis par sa folour, 

Pisfc sa sapience descendre 

Ell terre ct char Iminaiue prendre, 

Si fist sa char a inort livrer, 

3316 Pour nous garir et delivrer 

])e mort et de Pinfernal cage, 

Et don souverain iieritage 
A^ous faire hoirs et parconeors. ^ 

3320 hfostre Dieus, nostre Sauvaors, 

Bieii nous aina, bien nous ot cliiers, 
CPest Cupido, li bons archiers, 

Que bien set ses dars empener, 

3321 Pour les ainoureus asseiier. 

Li dart sont li comandement 
De la loy, qui diverseineut 
Sont fet et de divers ouvraigne: 

3328 Lhine partie nous enseigne 
A amer, et Fautre a hair, 

L’un a sLiivre et Fautre a fuir; 

La poiiite est la comp unction 
3332 Don cuer, et droite entention 
Doit estre la hanste apelee; 

La fleclie doit estre emjienee 
De deus penons, pour courre droit; 
3836 Li penon, qui garde i prendroit, 

Sont dui deviii comandement, 

Aus quelz deus especialmeiit 
La lois et li prophete pendent: 

3310 Tuit oil qui loiaumeut euteiident 
A ces deus comaiiclernans faire 
Sevent bien de ces fleclies traire. 

Lhm des penons, si com j^euteiis, 

3314 Est qu'eii toute bore et en tout temps, 
De cuer et dame et de desir, 

Devons fere le Dieu plesir, 

Et lui sor toutes riens amer 
3348 De fin cuer et pur, sans amer, 

Com nostre pare et nostre mestre: 

G'est li penons qui siet a desfcre. 
T/autres que chascuns doit son prime-) 
3352 Amer aiitaiit con sui mei'sme, 


1) coli^ritier, associe. 

2) prime = proisme. 
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Si lie face vers lui desloi. 

Bion acoiuplira cil la loi 
(iue uostre sims a doiniee^ 

3*35() Qui si a sa lleclie einpenee. 

Cesti^ deche a non charitd; 

Dc ccste vient par verite 
Tons biens et toiite cortoisie; 

33()0 Ceste fiiit tonte vilonie^ 

Tout mal^ toute clesloiaute; 

Ceste. aime toute loiaute. 

Cil qui de ceste pointe est poins^ 
336t Ainer le convieiifc en touz poins 
Toute raison j tonte mesure^ 

Si if a de mil outrage cure. 

De cest(^ fleche vault fcrir 
3368 Dieus son My quant por nos garir^ 
A^ault son beneoit i\l oifrir 
Pour nous a paine et inort souffrir. 
Biea nous luoustra cVainours la voic. 
3372 Cliaritez est^ se Dieus me voie, 

La ineillour et la plus certaine 
Des ileches et la souveraine. 

Qui ceste fleclie a, bien le soi,^) 
3376 11 est en Dieu et Dieus en soi, 

^ Quar i)ieus lueisino est cbarite^ 

En tesinoing de Pauctorit^, 

Et cil cui ceste fleche faut 
3380 A de tous autres biens defaut. 

Poi puet prisier sa sapience, 

Sa digiiite ne sa poisseiice, 

Quar sans vertu de cliarite 

33 54 Sent tint autre bien vanite, 

Charitez est reiibrasant flanu^ 

Doiit Dieus eii s’ainour nous entlanie; 
C'est li brandons et eVst la fleche 

3355 Dont Dieus nous enil)ras(i et acroclie. 
Autre tli‘clie toute coiitraire 

Trait li arcliiers de put' afaire, 

Li dealiles, li anemis, 

3302 ■ S'en a pluisors eii jiainc mis. 

Cele fleche est torte et nueuse, 
licbousclie et aspre et escliardeuse ; 
Cele est de liahie eutoscliie. 

3396 I/*iiue qui de cele est touchie 
Ilct tout bieii et toute mesiire, 

Toute raison, toute droiture, 

Toute honor, toute loiaute, 

3 too S'aimc toute desloiaute, 

1) soi = sai. 
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Tout pocliie^ touto viloiiie-; 

Tout tort et touto felonie, 

Toute ordure (d- toute viltc^ 
olO t Tout lual et toute iiiiquite. 

Euvie a ceste ileclre non, 

Si sont coiitraire li peiion 
De ceste a cele devaut dite. 

340S — Si com la fable le recite, 

Ell Dane lorier deveime, 

Peneiis la tint pour perdue, 

Ses ciders peres cui fille elle iere: 
Grant duel en fet de grant maniere. 
Ell Thesale ot^ ce dist la fable 
Un leu plesant et delitable 
En un bois clos de 2 )lcsseis , 

3416 En un tres bel abateis:^) 

Temple fu li leus apelez. 

Une montaigne ot la delez: 

Piiidus ob la montaigne non. 

3420 La riviere de grant reiioii 
Par cel leu delitable court, 

G'est Peueils^ qiii dou inoiit sourt 
Si bruianiinent quo toute escume 
3121 Lb*aue de la riviere et fume. 

Taut fort resonne Tiaue et bruit ^ 
Que de trop loiiig ot Pen le bruit. 
La sont li siege et li manuir 
34£<S Dou pere^ qui le cuer a noir 
De sa fille, que loiriers iere. 

La fa assise la riviere, 

, , En force de roche entaillie. 

3432 Gil a des eaues la baillie 

Et des ilaeves de la contree, 

Qui la font tuit lor assamblee. 

Don duel au pere sont dolent, 

31-36 Et tuit avoient bon talent 

De lui conforter, s’il pooient: 

Ne sevent s’esjoiT se doient 
Pour Peneiis reconforter 
3440 Et de sa dolour deporter. 

Chascims endroit soi le deporte: 
Sperclieiiz, qui les puejders porte, 
Et Enipheiis li bruidis,"^) 


t) cloture de liaies entrelacees. 

«) taillis. 

de porter = distraire. Pour ces vers cf. Ovide, MlH, I, 578: (flumina) nescia 
gratentur consolenturne parentem. 

4) hruidiH^ la le^ou de B {cf. Ovide, Met. I, 579: „iurequietus'’); A donnQ loruidis , 
C: henldls. 
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^3444 Apidaims li vieux tardis^ 

AinphrisuH^ qui court sou(‘finent; 
Ens s^i asainble eusciueiit^ 

Et pluiseurs eaues de fontaiue^ 
c34<l*S (Jui la ou volentez les maine 
Coureiit par terre jusqu’eii mer. 
'Nv fait Ynncluis a blasiner, 

8’il 110 viiit a celo assamblee: 
315:3 Li las plouroifc a recelee^ 

Ell uiie fosse repondue, 

Sa bile Yo, qull ot perdue. 

Quise Favoit^) par touf.e terre^ 
3150 Mes il ne la savoit taut querre 
Qu’il eii peiist oir iiouvele, 

Si quidoit morte fust la bele. 

Yo, la piicele avenaiit,- 
346*0 Yit Jupiter un jour veiiant 
De la riviere paterne^ 

Si dist: „Pucele^ qui buer lur^) 
EeraSj par t’amour^ iie sai cui, 

,3 to t Ell cestui bois ou en celui, 

8e ta tiFeii crois, Eombroieras 
Et cest grant cliaut eschiveras 
De midi. Se tu iFoses mie 
3t68 Sole entrer en bois, douce amie, 
Compaiguie te porterai, 

Et par le bois te eoiiduirai, 

Si iFavras pas a conduitour 
347^ Aucun vilain, aucuii pastour, 

Ains avras riclie compaiguie 
Dou dieii qui a la st‘ignori(3 
De tout le inonde mestroier: 

3470 Je fais tenner et foudroicr."’^ 
Jupiter eiisi la prioit^ 

Mes la pncele s’en fuioit 
Assez loiiig duu gue paterne. 

3480 Les grans pasturaulz de Lerne 

Et les champs tie Lyce et Farbroie 
Avoii ja trespasse la bloie, 

Quant li dieus, jiour la retenir^ 
31nS4 Ei.'st uue obscurte sorvenir, 

Qui la ])ucele a retenue 
Et troubla toute la veile 
Eiisi si Fa despucelee^ 

3488 Mes poi fu la chose cclee. 


1) AB (iui se lavoit; C Qui s’en aloit. On voit de quelle fa^ou curieuse la faute dii 
copiste de C s’explique! 

a') ™paterne(l); of, vs. 3479. 
lieuveux. 
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Juno, la feme cle lovis, 

S’en aper^ut, ce m'est avis, 

Q,ua 3 it el vit la uublece en terre, 
3492 Si comiueu{;a Joven a qaerre, 

Mes lie Fa pas on ciel trouve; 

Juno, qni Tavoit j)ris pronve 
Mainto fois cle sambable fait, 

3t9() Pensa que tel nublece fait 
Pour aucune fraiide acliever, 

Qiiar lie voit clout pnisse lever 
Tel niiblcce endroit mi le jour. 

3500 Don ciel descendi sans sejour 
Juno, qui vers terre s'adrece, 

Si fist departir la nublesce, 

Pour son inari prendre eu present. 
3504 Jupiter, qui venir la sent, 

A. la bele inuee eu vaclie, 

Que Juiio iFaper^oive et sache 
Sa lecberie et sa convigiie , 

3508 S' el trouvast o liii la rnescliine. 

La vache ert bele en sa maniere. 

Juno deinanda clout elle iere, 

Ne qui Fa voit la auienee, 

3512 Jupiter dist: „De terre est nee.'” 

Ne li en dist autre nouvele. 

Mout tient Juno la vaclie a bele: . 
Tost i pause elle uiauvestie. 

3516 Joven pria jDar amistie 

Que la bele vaclie li doigue. 

Jupiter de cestc besoigne 
Est esbahiz et trespensez; 

8520 Ses cuers est eu divers pensez; 

Grief chose li esi cle s^aniie 
Baillier es mains de s^auemie, 

Nhl ne li ose refuser, 

8524 QiFil ne se porroit escuser 

De sonpe^on, pour riens qui soit, 
S’lme vache li refusoit: 

Outre son gre li a donnee. 

3528 N^est pas clu tout asseiiree 

Juiio, quant elle ot sa rivaille, 

Ains orient et doute inout, sans faille, 
Que ses inaris ne la li enible, 

3532 Quar inaintes fois Fot, ce me samble, 
Pepris cle larrecin samblable. 

La vache a un pastour voiable^) 

. Bailie a garder: ce fu Argus, 


1) = situation. 

2) veiiltihle = vigilant. 
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3530 Qai on chief ot ceiit anix ou ])liis. 

Ses (rax cleus rt drus se dorinoiont^ 

Et tout li autre escergaitoieut^ 

Suit preZj soit loing, >soit jour, soit unit 
So ld) Cui quh‘1 ^jlaise ou cui qu'il anuit, 
Puet tons jours la vache esgarder. 

Mout s’entreiiu^t de lui garder. 

De jours la laist paistre a bandou^ 
35:14 Sans empestrin et sans landon; 

I3e imis reinprsfre et si Tatache 
Autrrsi come uiie autre vache. 

La bole gist a terre diire^ 

3548 8i vit cle mout aspre pasture, 

D’erbes, de fueilles et de fain 4) 

De ce repaist elle sa fain; 

L^eaue boeuse boit, pour voir; 

3552 Ne puet autre buvrage avoir; 

A malaise est de grant nianien*. 

Iln jour s’en vint sor la riviere, 

Oil el soloit esbanoioir: 

3553 lyeaue. son pere vint veoir. 

Ell heaue esgarda sa veiic, 

Sa face, qui estoit cornue, 

Si cuida parler, si mui. 

3560 Yo s’en part, et s’esbahi 

Et de sa vois et de sa face; 

Ne set la lasse qu'ele face. 

Ses serours Font mescoimeiie, 

3564> Et ses peres, qui Pot veiie. 

Sou pere et ses suers aut resit 
Connoist la bele, et si l(‘s sit; 

Avuec eulz vait esbanoiant; 

3568 Li peres la vait manoiant; 

Cole 1(^ suetfre et joie en a; 

Plain poing il'erbe vert li dona 
Oil, et Yo prist le present; 

3572 Les mains li leche et vait beseiit, 

Plore et gemist et si souspiri', 

Et, s’elo li poiist mot dir(*, 

Son non et sou cas li deist, 

3576 Et s'aide li requeist, 

Li peres esgarde en la voie. 

Si com la vache le costoie; 

En la poudriere vit les ])as 
3580 De cele qui ne palle pas: 

Li pas li fist de la inuunce 


1) fain = foin. 

Hii = suit. 

‘"5) paJle = parle. 
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EiLseigue efc vraie dnmonstrauce^ 

Quar, si com je Pai cntenda^ 

P>5SL La bele avoit le pic feiulu^ 

Et si Pavoit ausi reoiitj 

Coil Pen voit que ces vaclics out: 

La fcndace le reoiit 0, 

35S8 Et scs dens letres font 

Pour ce dist Pen Yo fii vaclie; 

Poi do gent est qui m le saclic. 

Quant li peres sot Paventurc, 

359^ Trop fa dolens a desmesure: 

Las clielifj las dolens se claiinme, 

Pour sa fille Y^o, que trop aime; 

La vaclie acole estroitement^ 

3596 Si dist: „Las^ ce vait inalement! 

Bele fille^ par tout le inont 
T^ai quise^ et aval et amoiit, 

Mes a la parlin Pai taut quise 
3600 Que Pai trouvee en autre guise 
Que je perdue ne Pavoie. 

Je^ qui de ce riens ne savoie^ 

Te roloie douner seigiiour^ 

3604 Et marier a grant honour^ 

Si com Pen doit fille de roi. 

Primes esperoie de toi 
GeudrC; et puis nieces et neveuz. 

3608 Or est aiioieiitis mes veuz 

Et mYsperance et mon voloir. 

OerteSj ce me fait trop doloii% 

Quar de par toi ne puis atendre^ 

3612- Pors que de veaus neveuz ne gendrc. 
Ce me marist et desconforte. 

Mieux Pamaisse avoir trouve morte ^). 
J’ai de par toi joie perdue^ 

3616 Quant si te voi tesant et mue. 

Ne puez respondre a mon apel, 

Ains muis tu^ quant je Papel^ 

Mes je ne puis^ ce poise moi, 

362-0 Par morir finer cest esmoi, 

Ceste dolour j ceste pesauce, 

Qui me vieiit par ta mescheancej 
Quar dieus sui^ mes cest inuement 
3624 Plorerai pardurablementP^ 

A ces mos sorvint le pastour: 

La vache maine en un destour, 

Si Pa tolue a ses amis. 


AB default, mais cf. Ovide, Met, I, 660; „de grege’’. 11 faut done introduire ici 
dans le text© la le^on de C. 

2) A tuc; BC trouvee, le§on que la incsure du vers empeche d’admettre. 



PIIEMIEK LIVRE. 


3628 Ou sonif-t dou terfcre s^est mis: 

Sor uiie roclie ala seoir^ 

Pour plus loiug eiitour soi veoir. 
Jupiter ne volt plus soutTrir 
3682 8’aimc a tel martire olFrir: 
Mercure, son lil^ apela. 

„Bianlz filz, dist il, vois me tu la 
Co pastour qui sa vnclie garde? 
3636 Cost ni’auiie qidil a eii garde. 

Ocis le moi^ si la dcpest ro^ 

Quar trop a eii lui felon mestre”. 
Mercurius fist son cominant: 

3640 Son oirre apareille erroment; 

Bn abit de pastour se mist, 

Et sa droite forme demist; 

Un flagol tint en sa seiiestre, 

3644 Et nil bastoii en sa main destre; 
Clievretes maine o son baston, 

Et dou flagol cliante a bas ton; 
Elagolaiit s’eii voit pas pour pns. 

36 45 Argus, qui ne le coiinut pas, 
D’amout de la roclie ou il sist 
Oi le son, qui trop li sist, 

Si dist: „Amis, qui que tu soies, 

3662 Ci delez moi, se tu voloies, 

• Te porroies esbanoier. 

Bel liombre y a pour oinbroier, 

Et bele herbe pour bestes pestred^ 

3663 Li dieux s^est assis a sa destre, 

Si chanta d^une controuvaille 
Au chalomel de cornouaillo, 

Si met s'enteiite en bicn chanter, 
3660 Pour doeoivre et pour enchanter 
Argum, qui lez lui fa' assis. 

De deus, de quatre et puis de sis 
De SOS ieux prist a soumeillier. 

3664 Argus se preut a inerveillier, 

Qui dou flaiol ne set la force, 

Et cil de tlaioler s'esforce, 

Pour lui de^oivre et eudormir. 

3668 Argus s’esforce dou dormir 

Sormonter, et que quhl soiimeille 
D^une part, d’autre part il veille, 
Oil flaiole ententivement. 

3672 Argus li demande comment 
Il avoit tel flaiol eii, 


1) delivrer. 

cornouille, of. Gouefroy IX, 204. 
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CPonquos innis n’avoit tel veil. 

Oil li respoiit en flaiolmit^ 

Pour plus (leccvoir le clolaiit: 

Arcliade ot line pucele. 

Syrims ot non. Mont par fu bele^ 

La plus bele de la coiitree^ 

3nS0 Si fa de mains homes amee. 

Les dieus des vaiilz et des moiitaignes^ 

Celz des bois et ceulz des chami3aignesj 
Et satiraiix et autre gent 
3084 Avoit fet la bele au cots gent 
Souventos fois a lui uiuser ^): 

.Bien savoit les folz am user. 

Elle liabitoit eii Oregie; 

3088 Yierge estoit^ et de chacerie 
Comme Dyaiie s’eiitreinist : 

Sa cure et son e?tuide i mist. 

Oliainte estoit comme chaceresse; 

3092 D’atour resambloit la deesse 
Dyane^ et cil qui la veoient^ 

Que ce fust elle le cuidoient. 

Les pluiseurs eiisi decevoit, 

3090 Pors seuleinent que Pune avoit 
IJn arc de cor on de cormiev 
IVautre Pavoit de fin or niier ^). 

Ensi cele amusoit la gent. 

3700 Pan vit la pucele au cors gent, 

Qui dou terire de Lice vint. 

Pan li dist. . . A cest mot avint, 

Si com Mercurius volt dire, 

3704 Tout le proces de la matire’'^): 

Comment Pan ot Syrius requise, 

Et que volentiers P exist prise 
Par amours et par mariage, 

3708 Mes la pucele au cuer volage 
llefusa Pan et sa priere, 

Si s’eii fill vers la riviere 
Ladon, son pere, et la s'esta; 

3712 Comment Pan li diens la liasta, 

Qui la clia^oit pour desflorer; 

Comme el prist ses suers a orer 
Qu’el li muassent sa fa^on 

1) penser. 

-) cormier; la nieme rime Eneun^ 147H. 

2) pur. 

4) „A ces mots arrivait la suite da recit, c’-a-d. comment Pan, etc.” La phrase, 
interrompue au vers 3704, reprend sons une autre forme au vers 3733, apres le resume 
du rdcit. , 

5) figure, visage 
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3716 Pour qii’ele iere en tel cuiseii^oiij 

Comment Pan vint^ sans plus ateiulre, 
Qui la pucele cuida prendre^ 

Pour faire de lui son plesir, 

37E0 Et, si com Pan la volt sesir, 

11 prist son poing plain tie rosiaus 
Limoneus; comment li tosiaus 
iSouspiroit pour duel de la bele, 

3724 Et comment li rosiaux ventele 

Par le souffliement tie sa bouclie, 

Et comment^ quaiit li vens i touche, 
1st ties rosiaux uiis sons grelles“); 

3728 Gominent Pan fist des roseles 
Un clialemel, que Pen apele 
Syrins, dou non a la pucele, 

Et qu’ensi trouva Pan, sans faille, 
3732 Le chaleinel de cornuuaille. 

Ce voloit Mercurius dire, 

Quant il vit que tout tire a tire 
Argus de ses cent ieus dorini. 

3736 Tut soi, quant le vit endorini , 

Si li a la teste trencliic, 

Et jus^) la roclie Pa lancie: 

Encore en est en eiitresaigne 
3740 Tainte et sanguine la montaigne. 

Mors est Argus et si oeil mort. 

Trbp fu dolente de sa mort ‘ 

Juno, quant oil en tele guise 
3744 Eu mis a mort pour sou servise. 

Les ieus prent et si les aloe 
En sou oisL‘l. Pour ce est la coo 
Dou paoii toute enlumince 
8748 Et d^eulz'') tout eutoiir aoriiee. 

Le du(d de Juno ne puis dire. 

Ne pot prolongier sa grant ire: 

A la vache vault vendre cliior 
3752 L’ocisioii de son vacliier. 

Par tout le mout Pa demeiiee 
Ausi com beste forsciiee. 

Par toutes terres vait fuiant 
3750 La vache erragie et muiant; 

Ell mil leu iPa repos ne iin. 


a cause de laquelle. 

2) plus ou moins aigu. 
petit roseau. 

■^) cf, Ovido, I, 718 „saxoque cruentum deiecit”. 

signe, marque. 

G) placer. 

7) yeux. 
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• Sor Nylus viiit a la ])arfiii 
La dolereuse; la clietive; 

3760 Ajeiiouilla soi sor la rive; 

Vers le del adrece Ic vis; 

Ploare efc souspire, et de Jovis 
llequiert Eaide eii jeinissant; 

3761* De cuer soaspire eii miiissanfc, 

Quar lie puet parler autrement; 

De ses maulz quiert alegemeiit. 

Li dieus a sa proiere. oi’e: 

3768 Sa feme embrace^ si li prie 

Pour s'amie que , par sa grace ^ 
Alegaiice et pardon li face, 

Par tel convent, qu'il li alie 
3772 Que James part lie compaignio 
N'avra o lui chariieelmenfc, 

Et dj ce li fet serenieiit. 

Lors fu la deesse apaie 
3776 Vers Yo, que tant ot liaie: 

Pardoiina li sa malvueillaiice. 

Lors reprist Yo sa samb lance 
Qu^ele ot premiereraeiit eile: 

3780 La soie cst de son cors cheiie; 

Li cor li sont dou chief cheii, 

Et les ieus li sout descreil, 

Si vait sa lumiere escroissaiit 
3784 Et li vis^) li vait estressant, 

Si li revindreut bras et mains 
Et es])aulles et piez liumains; 

I/ongle double en cinq dois s'esteiit; 
3788 Elle est drecie eu son esteiit 

Sus dcus piez, que pins den ot elle, 
Si fu feme avenant et bele. 

Par Egiple est ore bonnoree 
3702 Et CO mine deesse aouree: 

Ysis Papelereiit la geiit. 

Un fil ot ele, bel et gent. 

Poissans fu et bien renominez: 

3796 Epaplius fu cil filz iiomniez. 

— Qui ceste fable veult savoir, 
Bien en puet ramener a voir 
La sentence en mainte maniere. 

3S00 Ynaeiis fu une riviere: 

Pariout verruis, selonc la fable ^ 
Pontaine on eaue j)ardiirable 
Ou fluii qui de courre ne cesse 


L facuhe de voir (Ovide; „lunien”). 
Ovide: „rictus’\ 
eslrecier = dimitiuer. 
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3804* Estre apelez dieus ou deesse, 

Pour ce qa'i! ne sueleiit tarir, 

No cjue li dieu pueent morir, 

Et ceulz qui les eaues avoient 
3808 Dieus et deesses apeloient. 

Sus Yiiacus ot praerie 
Bele, ])oar iiorrir vaclierie, 

Et biau hois y ot a plante 
38 Prez de la riviere pleute. 

Argus, qui de cent ieus veoifc^ 

Ot uii cliasfcel qui prez seoit. 

Ou cliastel avoit cent torneles; 

3816 Eucor i sont elles moult beles, 

Bien estoit Argus Iierbergiez: 

Ses cliastiaus estoit essegiez 
Noblemeut prez de la praiere^ 

3820 Prez dou bois, prez de la riviere, 

Sor uii luoiit. Dou moiit et d'Argi 
Ot non li cliastiaus „Montargi’Y 
Argus avoit la jiraerie; 

3824 Sires ert de la vaclierie, 

Mes niout Penchaiita, ce inest vis, 
Mercurius, filz de Jo vis, 

Qui I'ocist et qui Pavugla 
3828 Et dou cliastel le desjugla,^) 

Si fist des vaches a son vueil. 

Mes or tonions en autre fueil 
Ceste fable , et par autre estoire 
3832 Yeons comment la fable est voire. 

— En Grece ot jadis uu riche ho in me 
Ovides Ynacus le nomme , 

Et les istoires enseinent. 

3836 Ynacus ot grant tenement; 

Oil fu premiers de Grece rois: 

Par liii coinmencierent Qreiois 
A tenir primes roiaute, 

3840 Un fil ot, plain de loiaute: 

Rois fu; Plioroneiis ot non, 

Y’aillaiit home et de grant renon; 

Ce fu cil qui premierement 
3844 Goiitrouva plait et jugemeiit; 

Par lui fureiit plait coiitrouve, 

Qui mout sont or puis esleve; 

De son non. sont plait surnuinez: 

3848 En latin soiit „fora'^ iiomez. 

Mes de Phoroneiis lairons, 

Et dou pere Ynacus dirons. 


priver, depossMer. 

fueil = f uel == f nee = manicre. 
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Poissons fu ei cle grant noblesce. 
Pour sa force ct pour sa richcsce 
Le soloit sa gent lioiiorer, 

Pour dieu serviv et aorer. 

Une fille ot plesaiit et bele : 

385G Yo ot non la damoiselc. 

En niainte terre ot grant renoin. 

Un rois, qui Jupiter ot non^ 

Qui fu de Crete rois et inestres, 
oSnO Et souverains des dieus celestres 
Kelonc les lois et le creant 
Don pueple ancien mescreant^ 

Ama par amours la pucele; 

3S6P Amours Pot cPardaiit estincele 
Oil cuer embrase et espris. 

Ha, come amours est de grant pris, 
Et come il a grant seignorie, 

3SC)S Quant cil qui avoit la baillie 
De tout le monde mestroier 
He pot coutre amors for^oier! 

La bele ot au pere soustraite 
387:1 Et par sa guile a s’ainour traite 
Ju])iter, si la deflora, 

Mes poi puis einprez deniora 
Que pute abandoiinee fu , 

3870 Si lie fist de son cors rein 
A mil qui en vausist avoir. 

Jji peres ne pooit savoir 
Ou elle iere , et* par toute terre 
3880 La queroit et la fesoit querre, 

Puis la trouva, ce fu grans diaus, 
Au bordel o les ribaudiaus, 

Povre, nue, vilz et clictive, 

3884 Si Pamast mieus morte que vive. 

Par prometre et par biau proier 
La volt retraire et cliastoier, 

Mes one pour riens qu^il seiist faire 

3885 Ne la pot de fojour retraire: 

Pute fu taut come el fu bele, 

Quant vieilli, si fu maquerele, 

Et, quant el ne se pot plus veudre, 
3892 Si mist sa cure et volt entimdrc 
As autres veudre et decevoir. 

PR fu vielle de grant savoir, 
Malicieuse et decevant, 

3896 Si viut par sa malisse avant, 

Et par le grant sens qu’ele avoit 


1 ) liubijL 

2) sans retenue. 
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Clergesse erfc^ et mout eii savoit. 
La gent d^Egipte Taouroieiit 

3900 Et ponr deesse la tenoient, 

Si fa lor dame et lor rome. 

Ce fu cele qui la douctrine 
Et Fart de la clergie escripte 

390 1 Tranlata de Gresse eu Egipte. 

— Allegorie i puet avoir 
Qui bieu est acordable a voir. 

Par Yo, vierge geiite et bele 
3908 Taut dis comiae elle estoit pucele, 
Puis prendre aucune pucelete 
Qui^ taut dis come elle est joiiete, 
Vit bel et bien et saiiitemeiit, 

391ii Si se contient honuestemeiit^ 

Come pucele simple et sage, 

Et voue a Dieu son pucclage^ 

Si est iiete et de bones inours. 
3916 Adoiit Faiinc Dieus par amours^ 

Si li porte come a s’ainie 
Spirituele compagnie , 

Quar Eieus spiritelmeiit liabite 
3920 En net cuer^ et mout sT delite. 
Puis avient qu’ele se retrait 
De bien faire, et aucuns Fatrait 
A folie et a peclii6 faire, 

392-1 Si qu’el change tout son afaire 
Et le bon cuer qu’ele ot eii. 
D^aucune a Fen bien ce veil 
Qu^el fu pucele simple et sage, 
3928 Tant com el fu de joenue aage 
Et qu'el iFot iiiille congnoissancc 
Dou siecle, ou trop a decevance, 
Qui puis, quant el fu embaruie 
3932 Et de biaute se vit garnie, 

Si s^orgueilli et comes prist 
Et les delis dou moiide prist, 

Et iiostre sires la donna 
3936 Au monde, ou il Fabandoiina. 

Lots Tot Argus eu sa baillie. 

Argus le monde senefie, 

Ou delis a ])las de cent paire. 

3940 Taut la sot li mondes atraire , 

A cui elle sYbaudonnoit , 

Que bestial vie menoit, 

Et tant li estoit alecliie 


devenir foz’te; devenir femme. 

2) comes prendre^ cf. lever les comes = „se revolter”; baisser les 
Verhand* dcr Ivon. Akad. v. Wetensch. (Nieuwe Reeks) Dl. XV. 
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3914 Qu’ele y estoit tonte e>stacliie, 

Si qu^el ne sot que raisons fu, 

N’onc puis ne fist cle soi refu 
A nullui qui la requeist^ 

B9-18 Que sa volente ne feist. 

Par tout le monde aloit tracant , -) 
Com vaclie que tor va chac;ant 
Et les mousclies qui la poignoieiit, 
3952 Quav ses pensez Faguillonnoieiit 
A courre eii diverse contree^ 

Ausi com beste forsenee^ 

Pour avoir les charneulz delis 
3956 De vins, cle inengiers et de lis. 

Ne li clialoit dont ce venist, 

Eors seulement que le tenist. 

Pour quant trop souffroit de mesaises^ 
3960 Quar iPoiit mie adez touz lor aises 
Teles femes qui ensi corent: 

Souvent rient et so vent plorent; 

Sou vent ont les cuers a destrece^ 

3964 Et souvent ont es cors asprece; 
Souvent sont froidement vestues, 

Mai chaucies et mal peiies ; 

N’ont mie adez touz lor delis; 

3968 Ne gisent mie adez en lis, 

Sor coute et en clras de deus toiles^ 
Ains sont couvertes des estoiles, 

Si gisent sor la terre dure, 

3972 A la pluie et a la froidure. 

S’ame et son cors et sa jouveute 
Pert cele on cil qui met sEmtente 
A vivre si lionteusement. 

3976 Aucune y ot qui longuement 
Mena cest dolereus usage, 

Qui puis devint et sainte et sage, 

Si se retrait de foloiance 
3980 Et vint a vraie penitance; 

Taut plora puis et tant jemi, 

Tant pria son premier ami, 

C’est Dieus, qui primes Pot amee, 
3984 Angois qu^ele eiist entamee 
Ne mal mise sa cliastee, 

En la flour de son joenne ae; 

Tant se reiidi vers Dieu forfaite 
3988 De la mauvestie qu’ele ot faite, 


1) attach er, 

2) pare our ir eu tons sens, 
to u jours. 

lit de plume. 
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Que DieuSj 2 ^ar sa misericorde^ 

La regut a bone coiicorde, 

Et ses meffais li pardoiina, 

399ii Et grace et vertu li donna 
Do relenquir sa foloience. 

Mereurius c’est la loqueiice 
Des sermons et des preclieis 
3996 Que la pecherresse ot ois, 

Qui li descouvroit sa folie 
Et inoustroit con li mondes lie 
Et tricke et degoit et amuse 
‘tOOO Cele ou celui qui plus i muse, 

La retrait de perdicion, 

Ou sa propre coiifecioii, 

Qui Tacusa, qui la reprist 
4004 Si qu'a tout bieii faire se prist, 

Tant qae par vraie repentance 
Et par oeuvres de penitaiice 
llcstora toute la vilte 
4008 De sa premiere iniquite^ 

Si deviiit sage , sainte et bone , 

Si li dona Dieus la corone 
QubI doime aus sains en paradis/^ 
401!^ Ensi en avint il jadis 

A Marie j cele d'Egipte, 

Quij selonc la legende escripte^ 

Eu peclieresse et foloia 
4016 Par le monde^ et mal einploia 
Grant partie de sou aiige, 

En fesant folie et putage, 

Com foie peclieresse et vis^ 

40^0 Puis se converti , ce m'est vis, 

Par confesse et ])ar repentance, 
Purgans, par liumble penitance, 

Sa conscience orde et vilaine, 

■1024 Si fii sainte et de boiite plaine, 

Et tant fist par sa bone vie 
Q.iPele est lionnorce et servie 
Par tout le inonde en sainte iglise, 
4028 Et de mains peckeours rcquise, 

Qu’ele par sa priere acorde 
Vers Dieu, plain de inisericorde. 

— Or vous vueil espondre la fable 
4032 De Pan et doa rosel mouvable. 

Pan fu, si com dist li auctours, 
Dieus des bestes et des pastours: 

Li pastour trouverent, sans faille, 
4036 Le chalemel de cornouaille, 


I 9 sujet du verbe „Tetraire’^, qui se trouve au vers 4001. 


10 * 
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De rosiaux aniiexez ensamblc. 

Syrins fu fille, ce ine sainble, 

Ladon^ quat sor cele riviere 
404^0 Croist trop rosiaus cle grant inaniere^ 
Uont imstoTir font cel esfrunient^ 

Et s'i deduisoiit liemeiit. 

— Autre sens puet la fable avoir: 
4044 Tel qui inetroit cure an savoir 
Tien i porroit profit ateiidre. 

Par Pan puet Pen le moiide prendre: 
j,Pan’’' eu grec vault eu fraiigois. 

4048 Syrins denote les bonflbis 
Et les vains terriens delis 
Que tuit out a lor oez -) eslis. 

Syrins vault autant come ^airais’"’: 

4052 Touz out alecliiez et at r a is 
Ces delis vains et variables^ 

Qui soiit faintis et decevables^ 

Mes niout valent^ a lor avis. 

4056 Ne voeulent autre paradis 

Pluiseurs, ce voit Pen tout de plain, 
Qu'il u'est nulz, de bois ne de plain, 
De bourc ne de vile cliampestre, 

4060 Chevalier, lai ne clerc ne prestre, 

Qui ces vains delis ne requiere. 

Syrins fii fille de riviere, 

Quhissez sont plus vain et luuabie 
4064 Cil clelit qu^eaue escolourable 

Et touz jours fuient sans cesser. 

Nulz ne s’en puet taut apresser 
Qu en petit de temps ne les lesse. 

4068 Syrins fu vierge et chacerresse, 

Quar en vain museiit cil et chacent 
Qui les mondaiiis delis pourcliacent, 

Dont nulz bons fruis ne puet venir. 

4072 Sjrins se voloit contenir 

A la sainblance de Dyane, 

Quar, si com la lune est or plaine, 

Or cornue, or Aen y a point, 

4076 Ne sauroieiit estre en un jioiiit 
Ces biens du monde longuement, 

Si sont il inaiut qui folement 
I metent lor cuers et lor cure. 

4080 Trop est folz qui s’i asseiire 
Et qui les bee a esposer. 

orgueiL 
2) profit. 

qui echappe facilement. 

s’approcher avec empressement. 

&) ddsirer ardemment. 
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Gilz qui son cuer i veult poser ^ 

Quant il a longuernent chacie 
4084 Et tout cuide avoir pourcliacie 
Et conquis ce qu^il esperoit 
Des inondains delis qu^il querroit, 

De rosiaus tient plaine sa main. 

4088 Tout a perdu ^ dii soir au maiii^ 

Ces biens j)lfiins de muablete, 

Par mort ou par enfermete 
Ou par autre cas de fortune. 

409ii Plus sont muable que la lune 

Ou que rosiaus que li yens souffle: 
Tons ]es puet perdre a uii seal souffle. 
Ell biens plains de tel decevance 
44)96 Jfe met imlz sages s’esperaiice, 

Quar pour ces vains biens variables 
Perdeiit maiiit les biens pardurables. 

— Mors est Argus et si oeil mort. 
4100 Juno fu tritre de sa mort; 

Ses ieus prent et si les aloe 
En son oisel. Pour ce est la coe 
Dou paoii toute enluminee 
4104 Et de luisans ieus aornee. 

Juno les ieus de sou vachierj 
Que taut ama, que taut ot chier, 

Mist en la coo du jiaon^ 

4108 Qui ses oisiaux est. — Or veon 
Que ceste fable seneiie. 

De ricliesce et do seignorie 
Est Juno deesse et roine, 

4112 Et tons li mondes li enoliiie, 

Quar tons li mondes s'estudie 
D'aquerre tavoir et seignorie: 

C’est or li propos plus eslis. 

4116 Les ieus sont les inoiulains delis, 

Doiit li paons se glorefie. 

Li pnous home senefie, 

Plains d^orgueil et d'outrecuidance. 

4120 Orgucilleus liom iia sa baance ') 

Quhi fere pompe et mener nioe: 

G’esfc li paons ^ qui fet la roe 
De sa coe et s'eii outrecuide. 

4124 Orgueilleus met tout son esfcuide 
Eu avoir les mondains delis 
De vaeSy de robes et de lis 
Et de richesces et d’oiiiiour, 

4128 D'estre apelez inestre et seiguor, 


1) = triste. 

2) d^sir ardent. 
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De soi polir ct cointoier^^) 

Si veult les humbles mestroier 
Efe les povres metre a inartire: 
4132^ C^est li paonSj qui se reinire 
Et vait sa coe roonnant 
Et son migiiot cors aoniant 
De ces mondaines coiiiteries, 

4136 Et tant peuse a ses migiioties, 

Qae de ses piez ne li suuvient, 
C^est de sa fiii^ et quant ce vieiit 
Que la mort li est sorvonue^ 

4140 Si troeve s^aiiie lede et line, 

Livree a houte et a dolour, 

Que li cliefcis, par sa folour, 

Pour son cors tenir eii chierte^ 
4144 A mise a grant malelirte. 

Lors se repeiitist^ s’il peiist^ 

Mes c'est trop tart. Pas iie deiist 
Avoir tant sa coe eslevee 
4148 Qu^il en eiist s'ame afolee: 

Eolz est qui pour ravancemeiit 
Don cors met shime a dampiiement. 

— Dessus avez la fable oie 
41 Coment Jupiter list s’amie 

Deveuir vaclie et puis deesse^ 

Qui puis fu rouie et mestresce 
D’Egipte et dame coronnee, 

4156 Et par tout le regne bonoree. 

De cele dame et de Jo vis 
Fu iiez Epaplius, ce m'est vis, 

Qui fu par Egipte aorezj 
4160 Pour dieu servis et lionorez. 

Temple tenoit joins a son pere, 

Si fu sires avuec sa mere, 

D'egual biaute, d’egual aage 
4164 Fu Pheton et d^egual corage. 

Gil Pheton fu filz dou Soleil^ 

Et taut ot le cuer plain cPorgueil^ 
Por la noblesse de son lin, 

4168 Com oil qui filz iere Apolin, 

Qu41 ot Epaphus en viltance, 

Ne ne li portoit reverance. 

Epaphus grant desdaing en ot: 

417^ Par grant ire le ramposnot 

Et disoit: ^Mescheans, maldis^ 


D parer. „Se cointoier^’ vent dire aussi: s’enorgneillir”. 

2) B Jovis son pere; C tient o Jovis. Dans Ovide, Met. I, 749, on lit: ^perque 
uibes junciu parent!, templa tenep’. On remarquera que „joiiis” ne differe pas graphi- 
quement de „jovis”. 
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Til crois trop ta mere eh ses dis. 

Trop ex orgueillexis et liautains 
-il70 Pour Phebiis, cui tn rieDs ]ie tains*”. 
Plietou ot lioiite et mot ne dist; 

Don ram])osne se vergondist; 

^ail: s'eiit a sa mern (‘t li (tonte 
d.lSO Le grant despit et la grant lioiite 
QiPEpapluis li a fet et dit: 

„Tro|) ni\i ledi, trop m'a raCvsdit 
Et trop m'a vilinent ramposne^ 

4184 N’oiiques un seal mot n'ai soiic: 

Trop nPanoie qu'il me ledi^ 

Quant onques ne li respondi. 

Or YOU pii, ina tres chiere mere, 

•M8S I'etes moi certain de mon pere, 

Par la grant foi que me devez 
Et par Pam^ur qne vous avez 
A Meropi vostre seignoiir, 

4192 — Si vous doirist Dieu joie et honour • 

Qne, se je sui de Phebus iiez, 

Certaiiie euseigue nPeii doimez, 

Si que je puisse apercevoir 
1496 Que je soie ses filz de voiiO’ 

Lors Tembrace par amistie 
Clymene. Db’re et de pitie 
Pii toute esmeiie et troublee: 

4200 Tre ot dont il Tot ramposiiee, 

— Ne quit pas que poi li desplaise — 
Pitie ot don fil qui la baise 
Et qui si douceinent Pembrace. 

4201' Yers Je soleil loriia sa, face, 

Estendant ses deiis bras au ciel, 

Si dist et jure an joveuciel : 

„Biaus lilz, par ce saint luminaire, 

4208 Qui le monde eselnuife, et esclaiiv, 

Je ie jur — soiez ent tons fi(l)z — 

Qne tu de ce soleil ez filz, 

Q,ui res])lendist sor nostre face, 
t212 Et, se je mens, ja Dieux ne place 
Q,ue Yoie autre jour que cestui. 

Se tu le veulz savoir de lui, 

Enquerre en puez a poi de paine: 

4216 N’est pas sa meson trop lointaiiie: 

Pres est la contree ou il nuist/^ 

Lors sault Plieton, sans iml araist. 

Si trespasse les Indiens 
4220 Et ces iioirs Etliyopiens; 

Eieii euide avoir le ciel coiU[uis. 

Taut a cercbie Plieton et quis, . 

Par Penortemeiit de sa mere, 
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4221' Qu^il vint en la sale son pere. 

Tel chose euiprist par fol corage 
Qui puis li vint a grant damage. 

Par son orgueil^ par sa bnebance 
4228 Yersa a honte et a viltance. 

— Or vous dirai cjuele est I'istoire, 
Si com je cuit qu^ele soit voire. 
Epaplms^, Cjui fu d’Yo nez, 

4232 Pu rois d'^ypte corounez , 

De grant liomior, de grant noblesce, 
De grant valour^ de grant proesce. 

Oil foiida Memphin la cite, 

4236 Qui fu de grant nobilite 

Et mestres chiez de toute Egypte : 

Ce tesmoigne lestoire escripte. 

IJn damoisiaux de noble liu, 

4240 Plieton, qui fu filz Apolin, 

Rois de Lj^ople la cite^ 

Le desj)it par sa iiicetd 
Et par Torgueil de son corage ^ 

4244 Si Pen aviiit lionte et damage. 

— Or vous dirai I’alegorie 
Quo ceste fable seignehe. 

Jupiter, Dieus, peres aidieres, 

4245 Li tons poissans, li tons crieres, 

En sa clarte celestial 

Cria nature angelial, 

Et par sa debonaircte 
4252 L^assist prcz de sa maiestd. 

0 lui fu fais, si com j'entens, 

Ses pers en aage et en tens, 

Lucifer, qui, par son outrage 
4256 Et par son orgueillouz corage, 

Vault sormonter son creatour, 

Doiit il trebusclia de son tour 
Des cieulz, clout il volt mestres estre, 
4260 Ou foils cVeufer, ou puant estre. 

— Autre sentence i puet avoir 
Qui bieii est acordable a voir. 

Quant pecliierres on peclieresse 
4264 S^amende et sa mauvestie lesse, 

Si se rent de vrai cuer coupable 
Vers Dieu, le pere esperitable, 

Des peclhez, dont il se repent, 

4268 Et a touz bieus faire se ])rent, 

Dieus prent eu gre sa repentance, 

Si li domie grace, et Pavance 
Tant, que par ses biensfais li done 


1) bobance = pr4somption. 



VlimiFAi LIV.H.E. 


4^72 Aus cieulz parclurable coroune, 

Si Tasoult (les niefrais passcz. 

Autre y a, qiii bieii fet assoz 
Et bieu vit au coinmeucemeiit, 

‘1276 Mes pour ces bieiisfais solemenfe 
S^orgueillist efc se glorefie, 

Et eii sa saiutee se lie: 

Ee ses bieiisfais se vait vantant, 

42 SO Et le. peclieour repentant 

Comme foulz tlesdaigne et despite^ 

Si se paist li foulz et clelite 
Ell vaine gloire, ou il s’entent 
4284 Taut, que tout vait anoienteiit 
Ses bieiis fais, et par sa folic 
De Torgueii^ cpii Taleclie et lie, 

Guide il bieii valoir tout le moncle, 
4288 Efc qu4l n"est bieiis clout il iduboude, 
Et par sa boute cuide il estre 
Souverains clou regiie cclestre. 

Eiisi le clecoit et amuse 
4292 La vaine gloire, ou ses cuers muse, 
Qui tons ses bieusfais li efl'ace, 

Si qu4l lie puet, pour riens cpi4l face, 
La Lieu grace aqucrre , aiiis la pert , 
4296 Plus cjue le peclieour apert, 

Et de malisse a ceulz passez 
Q,ui saniblent plus mauves assez. 

Eiisi ses orgueulz le coiifont, 

4300 Efc trebusclie eii eiifer parfont. 
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C Si s’orgeillissent si sourcuident — 1198 G usurper; G Que — 1200 (7Cplus 

1202 G Fault Imucier; C scevent — 1203 0 D. la f. toiichie be — 1200 manque 
dans A; B ioneuz — 1208 B depecier — 1214 B Le malice la mauvaistie — 

1216 B manque; 0 fourconnerie — 1217 La bouguerie Padvoultire — Apres 

1217 B ajoute: Ne a mil bien faire ne tire — 1220 A Que; O veult 1221 

JB de I a Toiirner — 1220 A faite — 1230 B en celui gem — 1231 B trable 

1235 C dedens soy — 1237 0 desfcruisement — 1240 B Et il; 0 cil iugerent — 
1242 C Vinrent au mand. — 1248 A est manque — 1244 C quant cler luist et 
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espert — 1258 J la — 126D B se siet en haulte j. — 12(54 G sou — 12(54 B 
fermement — 1273 C se v. sur nous — 1275 C no — 1277 BO grant effort — 
1278 B Kt tout y eussent il — 1281 0 lear trace — 1282 B iins; 0 il lioins 
qiii — 1283 0 qii’il a mal f. — 1293 B qu''elle empire et enracine — 1294 B 
Kii la saine — 1298 B qii’el — 1299 (^qii’eu toux in. — 1300 B de mes demidieiix ; 

J’ai demis dameJieiis ; T J’ai plusieurs de mes diex — 1302 mmujue dam Ci 
B de cliampaignes — 1303 C Qiie je ne v. — 1304 C Pour couroiiiier lasus a 
inoml — 1307 AG porroit — 1313 (J a luatire — 1314 C ot manque — ]31() A 
les — 1317 B kissiei* — 1321 A folz — 1325 B entre — 1326 C Eii sunt 
jusques aii — 1327 A infame — 1834 C’' or tel — 1335 i? inalfaiz; O meffuit — 
1336 0 du — 1340 C inaintes t. m. pi. — 1341 i? ai • 0 vens — \^4A7empla(A 
dam 0 par: De mal I’airc estoient entecliiez, Gliiez licaoii me lierbergay, Et petit 
amour y trouvai — 1345 B dcvoie — 1348 0 aouroient — 1349 0 despitoit — 
1350 0 commuii — 1352 0 Et me r, com — 1357 C Le f. t. tenir atnnt — 

1361 0 Uii prisonnier — 1363 C rost — 1364 0 list metre — 1365 B cel — 

1366 B Pour me faire luourir con beste — 1372 A]e cliamj) — 1376 Gesragc — 

1378 C Aiiisi comme — 1379 B et; 0 manque — 1381 C devore — Apren 1382 

G ajoide: Ne tenez pas que je yous lobe — 1385 C fa us loixs — 1387 B C’est; 
C Plains est; criiaulte — 1391 B de; C geaus — 1392 C Kn saillirent — 1393 
B menue — 1395 C manderent par toutes terres — 1400 B S'encontre — 1401 
Q en Tost — 1402 B de gent' — 1407 A querre — ■ 1408 G Se 1. liors de la 
terre — 1409 C relever — 1413 (7 gens meismes — 1420 iJiuiepr.; Gvraye — 
1428 C lui art — 1434 G maintes d. — 1430 C fourcennerie — 1437 C pot 
vis — 1439 ne — 1442 B a mort d. — 1448 B la fable — 1449 B inencr — 
1450 B ensemble — 1452 B terre — 1453 C Sy -- 1463 C Sy est ™ 1471 B 
d'eulx — 1474 Gvinre — 1470 G lionteusemerit; B dissoluraent; 0 liayueusemeiit — 
1486 B de manque; G malvaise — 1487 B entre — 1489 B dit — 1490 B por 
manque; C pour venir enquerre — 1494 C povoit — 1498 C manque — 1500 C 
de Poude — 1503 G nouel — 1504 B myst — 1519 — 1760 wa/iqueni dans B — 
1524 C Sy se tapi — 1526 C Aux ricbes fors se r, — 1531 G le recurent — 
1532 C li grant m. — 1541 G voulsit — 1544 G aclioison — 1552 G Par ■ — 
1553 C cuida — 1555 0 dez meres esraclioit — 1556 G Ly glous les enfaiis qu’il 
chassoit — 1559 G Tr. poinc pies bras et palines — 1561 C Q,u’il usa mais — 
1563 G son — 1564 A et manque — 1566 G or hue — 1571 G lioir — 1574 
G gens — 1576 A puisse — 1578 G destrdsable — 1579 BG les — 1580 G 
Gh. et sane et s. bument — 1582 G et robent — 1583 G ]jrevost bedel — 1589 
B U. sont et iermoieur; 6'^ sermonneiir — 1590 G prestre 1591 B font ; C i[\\i 
out lears j. — 1595 C Si sont orenf de eourre isnel — 1596 G Pour liaper* ])erbis 
et aignel — 1507 G tout trepeler — 1599 C Quaineois ([u’il — 1600 G jiar — 
1601 G Qui tons les atise — 1(J03 GSi baillent; G pollieut — 1604 G Vnufnqiw — - 
1607 G la — 1617 (r sieges — lOlS f'auges — 1619 (■ et To. — 1621 les — 
1624 0 1). soiiveraii et roy — 1627 C ordoinier — 1629 G lui manque — 1632 
A Postes et la; Cr et les — 1633 G des; 0 Les, les — 1634 AO est manque — 
1639 G Et manque — 1641 G Kt seeveut sans empesebeinent — 1646 G an plus — > 
1649 (■ et de pi. pr. — 1650 G sept aiiltres a pres — 1651 C cil (jiii — 1652 
G I’e. — 1653 G et vont; C Et plus e. et plus ardent — 1654 C (pinnt plus le 
regardeiit — 1655 A sont cil — 1058 G est — 1663 G dessus mis — 1606 G 
Et si leur — 1668 A prisoient — 1670 G Sans; C Sur 1, q. — 1671 C Tout 
aiissi come il est m — 1673 G Poestez, la; G J^oestes out plus — 1076 G Tout — 
1677 U sa puissance — 1678 G sans doubtance — 1683 Gsigne — 1686 G appellez — 
1690 G premier — 1692 G en ce — 1697 G' et maiiite uiaison — 1700 G manque . — 
1701 G Suns ceus ou — 1705 6’' resplendist ; G les — 1707 G la — 1709 A ])1iim 
de mil mile; G et mile et mile — 1713 0 (|ue la voit — 1714 G la se — - 1715 
G Et dbimocence — 1718 G conscience — 1724 G qui mairitiegne — 1726 GbJe — 
1729 G raemidie — 1734 G s’en — 1738 C destruisement — 1740 (/ damedieu; 
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C ].Y ami (1. — 174B C et manqiie — 1744 C Oa — 1750 C fuissieiit — 1755 
(■ leiirs f. ■ — 1750 C n’en trouva ne — 17G1 C devindrent — 17()2 C soubstiii- 
dreiit — 17G0 B acombre — 17G7 B a cler — 17G8 G que soit ore remez — 
17 70 C'paiinies; w amine — 1771 C se — 1772 G demidieux; JB daniodieux ; 

C ])oui’ eux daiiiedieux — 1773 C manque — ■ 1775 J icii; ])restine — 1777 A 
encores — 1780 B Par tels — 1781 7i par — 1782 B destruise — 1783 f. 
sear — 1784 0 manque — 1785 B Con — 1786 G ordure — 1787 C D’jd.. — 

1702 B dampne — 1794 B il manque \ 0 le manque — 1797 B au — 1802 G 

et manque — 1807 B qii’il out — 1808 J. male eiivie — 1814 T doiibte — 
181G C Q,uant — 1818 0 Oar; ii’osent — 1820 C cpPil — 1822 B a — 1827 
B le salvazine — 1832 J grans' deux — 1837 J a ce (pierre — 1840 A iniracde — 
1842 C Et tout sem])lab]e — 1843 G la — 1845 C cremoit cle tout — 1847 G 
Se luL essieux — 1848 G Si (pie les cliieulx — 1849 G (pie le t. dot v. — 1851 
G Qui — 1853 C respamluo — 1855 G eaue — 1856 A mues — 1858 B enclos — 
1860 G notliiim — ISGl G de raiidon — 1SG4 B obniublee; G obmubree — 

1865 B 0 les 1866 B gette; rempJace dan^ G par: Pour la terre toute arouser, n 

La pluie prist jus a couler — 1867 0 au — 1868 A clieoite — 1809 B boilloniie — 
1870 B odbiide — 1872 G reboire — 1873, 4 inlerterih dana G — 1874 B les 
blez fonder — 1878 G laist — 1880 C Peaue — 1881 C Toute Teaue — 1887 
.B csteudez — 1890 B Ooiiraiit, couraiit ■— 1891 B Courant; 0' arrest — 1891, 2 
inierverfiH dans G — 1892 B les peiist — 1893 A inoissous — 1896 G Nes les 
grans t — 1898 G tiex; yens ■ — 1900 B a. niaison e. — 1906 G est — 1907 
B eavel; 0 iin ne — 1909 G sourvient — 1911 B en; 0 fait a — 1914 B ore 
com])lez; G resont tons combles 1910 Bien puet on — 1919 G Cdiicent; les — 
1920 0 Et si sacliies (pie la In — 1922 if souloieut — 1924 BG Sur — 1926 
B inons ~ 1927 71 8i; B veoir — 1930 G Lyon singe — 1933 G estoit — 
1984 BG ouident — 1935 B leurs; (■ a leurs — 193G T muables — 1939 T tout 
estoit — 1941 B Toute chose — 1942 f- conviiit peril* — 1946 7' ja — 1947 
G moult riclie — 1948 G male - — 1949 A des eaiies de mer — 1950 (■ Nuls — 
1954 B sorparoit — 1960 G cliancele — 1967 C Que ces furent si plorerent — 
1968 C Et manque; aorerent — 1969 JB tiietin — 1971 B dessur — 1973 G 
dcssus — 1981 B cavel — 1983 B augraiil; 7/ can el — 1984 A hi; B perissoient; 

G apparoient — 1985 B tigaon ; A turion — 1986 0 tertres laisse en hlanc — 
1988 C terres — 1991 C de courance — 1992 B .Desconforter ; C pesance — 
1999 0 Non pour tant — 2003 Ch f. f. no L — 2006 — 2010 A tenisse — 

2011 B Ne — 2017 C Conseil comment p. — 2021 B En; 7- dizant tons deux — 
2026 BC Cephey — 2031 0 leurs vestures — 2032 C cheveleures — 2035 7' led. — 
2036 C liuis d. t. estoit tout o. 2039 B Et (plant v. — 2040 B Andui s'a de 

grez — 2040 G manque — 2041 0 S’y aourerent la deesse — 2046 7/ Et ; par — 

2050 B Si ([u’estre piiist a; C rap. — 2055 A dosniere — 2059 0 P. sa feme 
y c. — 2065 B cercliierent — 2068 B face loner — 2077 B ces — 2079 G 
Ges os clevons tres nous 1. — 2081 B cest — 2082 0 N. p. un pou se d. — 

2085 C c. Pessayer — 2089 B triers; C Les pierres — Apres 20S9 G a jontei Que 

])ar los chemins gesir voyent — 2091—3 manqiwnb dam G — 2096 B du missel — 
2102 B pen a pen se confermerent — 2103 B mol — 2104 B (|u’ot — 2110 B 
Et si com la flaUe d. — 2122 G front — 2126 G esclotoires — 2128 B tout 

manque \ C G. les yaues a bandon — 2129 G Si les — 2132 C termine — 2134 

A subvercion; B mis a — 2135 O buissons — 2140 B ce se — 2141—2364 
maminent dans B — 2143, 4 interveriis dans G — 2146 71 est — 2147 AB GsL-— 
2148 Gr a randon — 2149 0 Qui t,d. dorme — 2151 GNoel — 2152 C ermenyo — 
21(55 O des; C F. de v. cr. — 2157 C fist peiiployer — 2158 C de iioyer — 
2163, (i-t J jeterent, restorereiit — 21GS J conviut; G ipi’en dieti — 2170 G 
giettent — 2174 J lit; G le lit; C le dist — 2175 G ceste — 2178 -1 en la 

seuienoo ~ 2180 0 Adout est la feiuiiie — 2182 0 Faite de maulvaise ii. - — 

2184 C cDuls — 2190 0 tons, tons; G perist — 2191 6' joines eli. — 2196 G 
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rcgne et flote et — 2200 U Si voi — 2202 C Et — 2207 C Et se il est — 
2208 0 essieve — 2209 C pnrier iie gT. — 2210 C mauls niiisans — 2218 ('/ 
blasnier (plant les voit m. — 222S C pur ct net — 2238 (' or lu’est vis — 2234 
C leiir — 2235 C elfondeiit — 2230 C tout soiif ore — 223S C ([ui plus — 
2240 C Et la — 2241 G a ufcaique — 2244 C Tout se noyeni tout v. pi. — 
224S (■ uii ■ — 2252 0 atrape — 2255 C le — 2250 J S’il le garde — 2258 (r 

do la vraye foi — • 2201, 2 mwiqueni dam G — 2202 .7 (^)ue — 2205 ntHx. Quo • — 

2207 C jDroisme — 2207, 8 vdt^rreriiH diwii C — 2208 G Dont au (?liiel eluisoun 
moult aproisnic — 2209 G pirra- — 2273 C Tons plains — 2274 G sunt — 
2275 G s’est — 2270 G la manque — 2278 J male a. — 2279 G ( iir creiiiour — 
2280 G avuec a. e. — 2282 G rappareillier — 2285 G S’il est — 2289 G li — 

2292 G Et la de t, f. — 2293 G et nmnque\ G sa — 2297 G sigiie de vr. d. — 

2304 G d’esperillier — 2305 G Qui v, — 2300 G Chose ({ui jniisse a dieii })laire — 
2312 G les repentans; G le aprent et I’a. — 2313 (■ Et lui, sauvahle — 2315 ( 

Et de foy bien r. — 2810 wanqne dam G — 2317 G Je croy — 2318 r (pie — 

2319 jb (pii vault au monde — 2320 C p. se iioye — 2322 C ce — ■ 2324 C 
Si V, — 2320 0 c’ manque — 2329 0 (pi’a ; G Et pour dieu — 2335 J. bole — 
2330 J lasclion — 2337 0 sus — 2341 (J sous touz; C (^staintes — 2345 G 

salut — 2350 0 cfdJious — 2351 C Les eallious — 2352 G estunde et — 2359 

G triez nous et d.; G Si les getons a noz derrieres — 2304 G agreable — 2300 
G fait — 2370 B crut puis — 2371 G aslraite — 2372 JB estraite — 2375 J 
soi — 2380 G tindrent — 2383 G tout nii — 2385 B souspris — 2389 B seur- 
pris — 2394 G braies manque — 2395 B se pronva ; (' tant estudia — 2390 G 
Qui — 2400 G Tart — 2401 G (pielles — 2402 B Qu’el ; G Qui on ~~ 2404 J 
que — 2407 B sept manque — 2408 G (pdil — 2411 B volt — 2415 B Fevo — 
2410 JB aigeux — 2419, 20 mierverih dam B — 2420 B en seche — 2425 A 
Kiemphiot — 2428 B fut, fut; 0 ou droit — 2429 B prent — 2430 7^ seigneur 
se seulent faire — 2431 C Et celni premiers envie — 2432 G Sur cli. avoir s. — 
2433 C premier — 2435 0 conieut arint — 2437 B filz sur lui fut sire — 2439 
B Assur; C assuryeris — 2441 0 sein — 2444 C s’en manque — 2450 B camp- 
senaar; C monlsennaar — 2400 B acpiist — 2401 C a pou — 2402 G tils 
asseignori — ■ 2403 G roy — 2400 B bien a. — 2408 B fu manque — 2470 B 

choroastes — 2471 G noel — 2472 J Un roi; B bratte — 2474 B bratta ; G 

La t. de b. a coiKpuse — 2483 B en — 2488 B la; G Et 2491 B feissent; 
G S’aucuns, foyssent — 2492 J Pourcpiel forfait (pie — 2495 B ])reiinent — 
2490 G P. a tieulz — 2497 (■ aussy — 2498 G portoient — 2504 B pourruitj 
expellez — 2505 J ionise — 2500 B en — 2507 G Fen — 2508 A seiitir — 
2509 G a. apres n. m. — 2518 B Ne (pie sur soy — 2520 B seignorist — 2523 
B fust — 2524 J amours de tele cnite; C L’enclost — 2520 B puet juitre; J 
autre 2530 B ses buHbis; (■ er. et destroys — 2531 B le mors — 2532 B 
cestui — 2535 J Chaseun, clmsctm; B (,'est (lue, cost ({ue; G Ce ([ue, ce ([ue — ■ 
2530 B son r. — 2537 G tout estient — 2539 G r. iFassire — 2540 (■ jniimes 
et sire — 2543 BG sodoma — 2545 manque dann G\ B cimpiies — 2549 B luit 

ou par; G Tout i)ar creinour ou par a. — 2550 B cliodor la omonre — 2552 B 

Obeissant — 2554 B au li devoierent; G li denoyerent — 2557 7' Quant thydeus 
de la m. — 2559 C fu manque — 2500 (■ pour — 2567 B occistrent — 2508 
B pristrent — 2571 B la — 2572 G Que lors ot en sa — 2577 G k tels ])art, 
tels part — 2578 G s’en fuit toute — 2580 G a — 2583 7^ soloyniie ou asalhin; 
7; solmie — 2585 G on — - 2594 B Ian; G Sem le iilz noe — 2595 7/ encore — 
2003 G Elle on les sicns a none — 2008 Carmes — 2010 cha])le materent — 
2021 C Dont — 2025 B le — 2626 J a recordet^ — 2627 J Qu’ui — 2633 B 
bosces — 2634 B ira — 2635 G la moisteur s’estendi — 2037 B coiicirereiit — 
2638 B pen a pen; (A Et a p. — 2639 C celle founne ((iie — 2042 corde — 
2644 C la moysteur — 2646 C de ses f. — 2656 B QiFil cut; G a — 2657 G 
K’ompica udont -- 2659 B ne — 2660 B (pdarcliiers a daiiis a. ereniianx — 
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2G61-~78 viaiiqueni dans B — 2061 C Par manque — 2067 A Pour la gent, 

tempter ~ 2677 C o. qni de sa pr,; Q de manque — 2678 C traist — 2686 B 

Les gieus c’on dit de phitea — 2680 B corps — 2600 AG pelote — 2605 (' 
mist — 2606 0 fist — 2600— *2786 nmnquenl dans B — 2700 C a mort — 2701 
C manque — 2707 G des dyables — 2708 C )Se se tieiit fers — 2712 6r b’asseut ; 
C 8i ne s’aloie — 2714 *6' c. (pii bien f. et bien cli. — 2718 C dont les gons 
preiit — 2720 G qiie il ; C Ainsi; il manque — 2722 C a — 2720 A Dont s. • — ■ 

2781 Gr vraie manque; G Par — 2782 A par — 2788 Gr Que manque — 2784 U 

Juscpies en — 2738 B Vint le 1. — 2780 B Ja le vous diray sans cremour .; G 
Je le d. sans mil d. — 2748 0 s’entente — 2758 B ignoramment — 2756 B Li 
dit, et a q, p. — 2758 t'jel te — 2762 B les — 2768 A moi en 1. c. — 2771 
B feilles; G fueilles 2776 C Se — 2778 0 enit — 2780 B De; 6' tienne — 

2782 B De q. f. so taint; C Qiielx L t’a si taint; A De quel f. te taint — 2788 

B Que envers — 2785 G tes — 2786 B et — 2780 G Car taut que — 2708 B 
ala — 2704 B Paniasus se soist la — 2705 B treutes — 2706 B feutes — 
2708 A bouton; B brocon — 2700 G estient — 2800 B Dii ])lus fin; G plus 
purlin; d’arabe — 2808 G Tune — 2804 B bien manque — 2805 B fleiclie — 
2806 A estruisse; G I’esluet — 2807 B est manque — 2808 G et manque — 
2800 G De liayneuse coolie encoclie — 2800, 10 interreriu dans B — 2810 AC- 
plain; B Ot; 0 Ou, rebrosclie — 2811, 2 interverlis dans C — 2812 B Tons de 
li. ct entescliiez — 2815 0 Si que — 2810 C pointe — 2828 G le — 2826 B 
cliacerie — 2827 B cliaceresce — 2820 A eigne — 2881 B I’a qiiise; C le qiii- 
erent — 2882 G- Eile fa — 2886 G pressee — 2841 B Maiz dane liayoit in. — 
2842 C comnie faire p, — 2844 C Fembrace — 2845 G> Si li dist pere — 2846 
A inari ; G jiere n’ay b. — 2847 (- laissiez iiioi — 2858 B son — 2854 B son ; 

C plus — 2855 B op])ont — 2860 A ne lerai — 2861 B art come f. — 2865 

C portaut sa folliance — 2868 B a s.; G mort — 2860 A Se ne la; B Se ne ne; 
G Se — 2870 G Que — 2872 G sent — 2874 B il — 2870 G s’elle avoit -- 

2880 B le; f- ou jiignies — 2882 G Se — ■ 2888 B vils; C des beaux yeuz r. — 

2884 B soieiit — 2885 C- vit — 2887 ne Jiii s. • — • 2880 A face sainbler 
rosine — 2800 G ou — 2802 G Qui suiit pour a. le fol — 2804 G Les bras bieii 
fais et Ions et p. — 2805 B mils; 0 costes — 2806 G tint; en — 2808 A est 
manque — 2000 C pollie — 2004 G fuist — 2007 C atens — 2008 G Pen fiiis; 
elfroy — 2010 G suis voir tes — 2011 B toi manque — 2012 0 traire — 2018 
C m’en — 2015 G Grant — 2016 G tes, tes — 2017 G Ou te vas plainiies — 
2020 C seurenient — 2021 C enquier — 2028 B desdaigne; C tu seras — 2026 
B garde br. — 2028 A Si ; Se tu ; C Qui ne daignes — 2020 B Glares — 
2080 B Roy sui delplie et de patberes — 2081 B tlienedes; G tliendos — 2086 
C S’av — 2087, 8 manqueni dans B — 2041 B h; (7 sus — 2055 A Et puis 
coimne est — 2060 B voit — 2068 B ce ne que — 2064 G fait dii ])lus — 
2065 A le; G ])ris le tient a — 2070 B fuist — 2078 A troubla — 2074 C de 
syneaute — 2076 (J la reboiirsoit — 2078, 0 nianquent dans’C — 2080 derriers; 

G Ly vent tres son dos voloyeiit — 2084 B a pr, — 2085 B fuit; 0 A. le sieiilt 
(le voloiito preste — 2080 0 mal t, — 2002 A Mes cele — 2008 B perde — 
2006 B tel cliace — 2007 A licute — 2008 B de tout ^ 8000 G a I’c. — 
8008 B qui d’amoiirs a — 8005 A aigres; C liaiigres; fort propos — 8007 B 
qii’ades; G la — 8000 G de — 8010 G appeler — 8011 B povoit; C Qui — 

801S B jdiebum; G la — 8025 C ot oy — 8027 G qui iFert pas — 8028 G 

tenve e. tains — 8081 G bras a en — 8088 A Les — 8034 G Fureiit — 8085 
B encore; G (\dle — 8086 G bel — 8040 G le ciiide — 8042 G miist — 8047 
G non — 8040 B d’onneur — 8056 G Ainsi (pie — 8058 A soies — 8050 A 
Verde — 8060 B tu vneille; G que ronneur v. — 8061 0 crigne — 8068 B 

actifiez; G sacrifiez — 8066 G respondre — 8068 A Peuey e’est — 8060 B cop 

y a — 8072 B Laquel; G A (pii — 8078 G la moysteur — 8074 Cfructifier — 
8075 A i manque — 8076 B L’istoire — 8088 B La t. ne pour nesuns dons; 
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C empardons — B089 A Ains 3000 0 son ]mcellage — 3003 C le sion — 
3005 C Se laissast voir — 3000 0 Se le fiiyoit pour soy g. — 3090 0 T* tr, td. 

t. conru ~ 3105 A Et pour ce qu’el — 3100 0 Et — 3100, 7 inlerteriis dans 

C ^ 3107 G Trestout ie t. — 3112 C clmstee ~ 3118 C est — 3120 <7puet — 
3120 B qui anciannement ; 0 qui luite griefment — 3120 A assene — 3130 A 
liiist — 3131 B Est — 3140 A dessevrance; 0 difference — 3144 G Je ne tiens 
pas selon mon sens — 3148 0 Viieille esfcre — 3150 B loenge et gloire; rjlonfc — 
3157 C les — 3101 B a vuit — 3105 B aiix espous — 3100 — 00 manqnent dans 

0 — 3100 B forcloe — 3170 A idi — 3171 A Vnidnque. — 3174 B coiiceve- 

ment — 3175 A Tarbre — 3177 A intentivement — 3178 0 atoucliement — 
3170 C Et sans nulle c. — 3170, 80 intermrtis dans B — 3170 B penser — 
3180 C Et nulle male entention — 3184 A G’ausi — 3180 C Ne puet — 3180 
B t 0 U 2 sent; 0 tout sou vent — 3102 B que en cliarine; 0 cpi’en cerisier — 
3104 0 Lorier sa couleur n’ameroye — 3100 B froidour — 3108 B ainsi — 
3202 A Que — 8203 C Que — 3204 0 oultre — 3210 B Jusqu’en — 3212 C 
Ires del. gl. — 3215-- 3407 manquent dans B — 3210 G dane y puis — 3220 G 
susciter — 3222 C Filz dieu et — 3223 C le monde — 3232 G Et d’enfer qui 
taut pot — 8238 G en qui tout se — 3230 A pleiiteive — 3240 A plenteivetez — 
3248 G Fenvironna — 3252 G tour — 3255, 0 iniercertis dans 0 — 3255 
G’est le son la — 3250 C ensauce — 3200 C Be une double — 3271 — 74 man- 
qiient dans C — 3274 AG Et — 3275 G en manque — 3277 G et manque — 
3282 0 le home — 3287 C Et amour — 3280 G vausist, fut; C ains manque — 
3290 0 plus V. d. — 3203 C playa — 3204 Sa s. — 3207 C ravoye — 3200 
A oeuvre — ■ 3802 C B’amour loyal et pure et fine — 3305 G qu’il crea — 
3300 0 manque — 3310 du — 3317 0 d*infernai estage < — 3310 C hoirs par 
conneours — 3323 A les — 3830 C L’une — 8331 G est de c. — 3332 0 en 
droite intention — 3333 G drois — 3334 G empeunee — 3385 C drois — 8387 
(7 du ^ — 3339 C tendent — 3342 0 de manque — 3345 Q cner de ame — 3348 
G pur cuer et fin — 3361 Q proisme — 3353 G envers; G desroy — 3356 A a 
manque \ G Que oil — 8358 G pourj G e’est verites — 3362 C Celle — 3804 C 
lux — 3360 G Oilz n’a — 3370 G manque — 3372 G C’est cliaritez — 3374 G 
la plus s, ' — 3375 G bien par foy le say — 8377 G Car d. est vraye cli, — 

3378 A A; C des auctorites — 3370 C de cest — 3384 G Sont autres biens de 

v. — 3385’ C fleche — 3386 0 enfleebe — 3387, 8 manqiient dans G — 3388 G 
encoebe — - 3390 G pur — 3302 G-a peine; C En a en p. pliiseiirs mis, — 3303 
G toute noieuse — 3304 G eschardeleuse ; 0 Rebourse — 3395 G eneocbic — 
3403, 4 interverlis dans C — 3406 C Bont c. sunt — 3407 G et telle — Jpres 
3408 B ajouiei Par divine ivinite — 3410 A Peney — 3413 B dit — 3418 B 
fa; C est par deles — 3410 0 Biudiis — 3421 B tel — 3422 A Peney — ■ 
3423 B tout — 3424 B r. en fume — 3425 B bruist — 3426 B bruist — « 

3427 0 fii le s. et ie m. — 3434 G Qu’il y — 3438 C devoient — 3430 A 

Peney — 3442 AG Pertbeus — 3443 A lorvidis; B bruidis; G benidis — 3444 
A Eridamns; B Oridamus, carlis; 0 tardis — 3446 A i rasamble; B Ezas; (' 
Ayaus — 3448 G volen tiers — 3440 G a mer — 3450 C llefait jmatus — 3451 
G Gil — 3452 R en — 3453 C reponnue — 3454 i? a — 3455 0 s’en aloit — 
3457 B puist; G avoir — 3458 0 Bien cuidoit inorte la pucelle — 3400 B 
devant — 3402 B p. vuerne — 3403 A Eoras — 8407 C Bi inoy di — 3468 
G en bois entrer — 3400 C je te ferai — 3471 C condnissour — 3474 G Do — 
3476 B fay — 3477 — 0 manqueni dans C — 3480 B lame; C pastures de beriie - — 
3481 B larboye; G lithe et lerbelle — 3482 C la belle — 3483 0 Quant d. p. 

Ini r. — 3484 B venir — 3486 B sa; O trambla — 3401 G Quant vi la nuee 

on la terre — 3495 G fois emsamble L — 3406 G eelle — 3407 G eseliiever — 

3506 G ne voye sa face — 3508 B Se t. — 3500 C estoit bele en in. ~ - 3511 

B la I’avoit 3512 G Crete — 3614 C tint — 3515 AB Tout; C Et tost y 
pense — 3524 0 Car ne — 3531 0 le lui — 3532 A ce li samble 3533 A 

Yerhand. der Kon. Akad. v. Wetensch. (Nieuwe Reeks) DL XV. 11 
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(le laire que s. — C veillable — 8580 i? a; C ot on chief — 8588 0 

manq7(e; B agruetolent — 8540 0 Qui qui pi. on qu’il soit anuis - — 8541 0 

garder ■ — 8542 G manque — 8548 mss, le — 8544 B empestrail — 8548 C 

povre — 8558 ^ En — 8554 A Tardoiere; 0 vient siis — 8555 B aloit; 0 Ou 
se — Aprh 8555 0 ajouie: Quant le lieu prist a avoyer — Aprh 8550 C aj ante \ 
Quant la prist a appercevoir — 8500 0 trop forment s’esbalii — 8508 0 suers si 
Pont — 8565 B sereins — 8500 B suit; 0 0. elle si les suivy — 8507 0 esba- 
iioyer — 8568 0 manoyer — 8570 B Et; vert manque \ C Plain son p. (P e. H 
dona — 8571 B Cil a yo; C Oilz de yo prent — 8572 G leehant — 8578 P- PI. 

g. et puis s. — 8574 A s’ele ne; 0 li manqm — 8578 B festoye; 0 cluistoye — 

8570 C le — 8580 B parle; 0 Qui cognoistre lui fit le cas — 8582 A voire — 
8580 G Si e’oii — 8580 B Pour dist en — 8502 B et a mesure — 8504 0 
tant — 8508 B Te ay q. a. et a. — 8500 en — 8005 G come doit — 8007 
G et manque — 8008 C bien annentis — 8012 A Fors que defaut; 7i Fors de fault ; 
G de veaus, ou — 3018 B marris; C nPamatist — 8014 A tue; BG trouvee — 
8015 6^ de toi la j. p. — 8028 ^/ cestui moment; B muiement; P/ ce nuement — 
8028 C de un t. — 8080 G lui — 3084 B ce dist il vois tu la — 8087 B 
Occy — 3088 G pestre — 8080 C tout son — 8040 C appareilla errant — 8045 
A C'lievrete — 3048 G Oy — 8040 G Le pastour dont a raison mist — 8051 B 
([ue que — 8055 G baistre — 8656 B Li d. lors s’assist 8050 B au — 8000 0 
(leclievoir pour — 8605 C scent — 8066 B s’enforce ■ — 8007 C Pour decevoir — 
8008 C s’enforce — 8000 A et qii’il ne s. ; C Ne se tient pas que ne s. — 8070 
B s’esveille; 0 dort; d’autre part v. — 3074 B tel n’avoit — 8078 B Sirims, et 
lult. fu b.; C Sirniys — 8081 G vens — 8082 B et puis des cb. — 8088 B 
satirins; 0 Saturiaus et — 8087 B oragie; dans C le vers est remplaoi par les 
mots suivants : „Ortugie est isle des quailles nominee aussi delos et est la moyenne 
de ciclades vers cipre”. — 8088 B et manque — 8000 G entente — 3003 B 
venoient — 3004 C le manque — 8008 B Vmanque — Aprh 8000 07 i lit dans G: 
„Lice est un mont en arcliade ou pan est aourez” — 87015- 2 manquent dans B\ 
8702 manque dans C — 8704 C propos — 8705 B Serin; C Sirmus — Ap?r8 

8710 B ajouie i Ne piiet prolongier sa grant yre, De duel et de courrouz souspire — 

8711 A Laton; C La ou son pere la laissa — 8712 A le — 8715 B .Qui li m. 

la f. — 8710 B est en tel fricon; G Dont estoit — 8721 B plain son poing; 0 
poing plain — 8722 (7 Comment dedans les clialumeaus — 8728 0 du dueil — 
8780 G Syringe — 8781 C trouva Pen s f. -- 8780 C Test — 8788 mss, sus; 
J lessie — 8789 i? a — 8740 G sanglente — 8748 B cele — 8748 B des yeiix; 

C Et de yeux toute atoumee — 8751 B fist — 8750 C en — 8758 Cen la p. — 

8701 C a drecie 3708 B et si -r- 8700 B pour — 8778 Ca; cliarnelement — 
8774 J li a fait serment 8775 C apaisie — 8770 B qu’elle ot tant — 8778 
G la — 8780 G La pel — 8781 G Les comes lui.sont du cb. cbiiez — 8782 G 
clescreues — 8788 J voit; B descressant ; C. acoursant — 3784, descressant --- 
8780 B Esp. et p. et vient mains - 8787 C es ^ 8791 Cor — 8792 A aornee; 

B Si c. — 8708 C sa — 8704 A cele — 8700 G son filz — 8708 C Bn puet 

r. et a voir ~ 8804 A Est — • 8805 A corir ~ 8800 C Mes que — 8800 A 

Souz — 8811 A avoit il jdante — 8812 A a plente — 8814 B estoit — 8810 
C les la — 8820 A Pardoiere — 8821 B de mont 8828 C ot non la pr. — 

8880 B en nostre fueil — 8881 C est — 8840 B Qui depuis sont moult; Csont 

puis mlt. -- 8847 B fu plais seuniomme ~ 8848 A foras; B fora; G phora — 
8852 B Par; par — 8858 B soloient -- 8850 B eut a nom — 8805 CLe cuer — 
8874 C pou plus d’un an 8870 0 estoit par 8880 B la manque — 8884 0 
Dont miex Pamaist — 3885 B Pour; pour — 888.7 C one manque — 8889.^ el 
manque \ C tant qu’elle ~ 8801 G Car lors ne — 8802 A sa manque ~ 8808 C 
a 8804 B Elle v. ert — 8800 G son -- 8808 0 en manque — 8005—4008 
manqmnt dans B — 8008 C que — 8010 0 joinete — 8018 A Spirituei — 3024 
G ele clu.son a. — 8020 C a on ce bien veu — 8927 C Qui fu p, — 8028 C 
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Tant qu’eile fa en — G Qd puis qdelle fut; (■ Puis (plant elle — 

JG si — 3934: 0 aprist — 3935 0 hii — 3943 C s’i — 3943^ 4 manqmni 
(I(ms G — 3944 C atacliie — 3945 0 Si (jiies — 3947 A lo — 3949 G va 
trachant — 8950 A voiit — 3952 0 Paf^niiiloient — 3958 V Be — 3958 C 

(pie les — 3900 G tons leurs — 3901 G Ces foies femes cpi’ainsi — 3968 

en — 3904 A les cors; G eii pr. ; 0 au oner — 3900 0 coiu^iies — 3909 G 
Sur coastes en draps; 0 c. ni en — 3970 0 de stoilies — 3978 S’aiiie son 

cors et sa ioinece — 3970 0 Si come yo cpii — 3978 0 d. saincte — 3979 (■ 

retraist — ■ 3980 G repentance — 3980 0 foleur; age — 8990 G ixcnst — 
8995 C preelieoiirs — ■ 3990 C recus — 3999 (J clierclte — 4003 G(- le — 4004 
A Si qxie tout — 4005 O qu’elle a — 4007 C Nettoya — 4007, 8 iiderverlh 
(j/ans G 4011 A de paradis — 4013 V De 4019 0 povre p. — 4082 C 
muable — 4038 C Siriax — 4041 C tel instrument — 4042 C s’en — 4044 (/ 

sens en avoir; C as. — 4045 0 aprendre — 4040 0 pones le; G entendre 

4047 0 est — 4048 0 le bois — 4055 0 amis; G men — 4057 eu voit — 
4000 C clerc ne lay ; G roy — 4001 G ses — 4004 C decourable — 4000 (r 

K'ii — 4007 0 le — 4008 0 glergesse cli, — 4009 G cil qni oli. — 4070 (' 

seroyent — 4078 C Si sunt cil qiii longement — ■ 4081 G espouser — 40S4 (■ 

embracie — 4085 C Quelcunqne cliose qn’e. — 4080 C De; ([iie q. — 4087 A sa 
plaine — 4092 G Plus fort — 4098 0 Onqiies — 4094 G prendre; C mamjm — 
4095 G (lescouvrance ; 0 tel manque — - 4097 C jiour bieiis vains et — 4102 (> 
dont est — 410S A Ore a non; C Qiie; ostor ot non — 4113 V a cstudie — 
4110 B Es yeulx — 4117 — 20 mnplack dans 0 pan De vyandes et de deliz i) — 
4120 B De’^ ioiaux robes et delis — 4132 0 la paon 4133 C regardant — 
4130 0 Tant p. a ses mignoteries — 4138 B se vient — 4140 B s’arnie laide 
nue — 4148 C Tame - 4159, GO interteriis dans B — 4100 C tenus et aourez — 
4101 B tenoit jovis son pere; C tient o jovis — 4105 C rosel — 4105, 0 inter- 
vertis dam B — 4107 B Par — 4108 C^fu fi]z — 4109 B Epapbiim eu nicence — 
4172 B responnot; C reprenoit — 4173 B maladis 4170 C n’atains — 4177 
B mi\ 0 Ph. riens ne dist et ot lionte — 4178 J remponne; D ramprone — 
4182 B in’a lait dit trop mas dit; C meffait; maldist — 4183 C Trop inbi vile- 
ment reprouve — 4184 B nay ~ 4185 B qm me laidi; 6Wpie mot ne di — 
4180 0 Oar — 4189 B (pie voiis me d, — 4191 C nostre — 4192 0 doiiist i(jie 
et grant bomienr — 4193 B pliebo 4194 C me — 4200 C ram])rosnee — 
4209 0 soies — 4210 0 ce manque — 4212 B j’en — 4210 OSa m. iPest inis — 
4217 B de la; C est — 4220 A les — 4222 B a pb. c. ; C tracie — 4228 V a 
mescheance — 4233 J De haute; B valenr — 4234 7^ De gr. lumeur do gr. pr. — 
4235 B nampliiii — i242 A maieste 4245—4800 mampwni dans B — 4247 G 
(lieux manque — 4248 G et ly ciiercis — 4250 0 angelical — 4254 G Son per; 
G peres en age — 4257 G siiperer; G siirpeoir — 4200 A enfer pueent estre — 
4202 manqfJ dans C — 4204 G Ce monde et ; 0 Amend sa maleureux liece — 
4205 C se tient — 4208 C tout bieii — 4270 A V manque — 4277 G Orgueil- 
list — 4278 G sainctete — 4282 G Et se plaist — 4283 G so sent — 4284 
Tant qu’il tout pert appertement — 4285 G Des — 4280 G le ieclie — 4287 
il manque — 4292 G ou il se muse — 4293 G fais mawiue; G Si (pie t. s. I). e. — 
4294 G Siciues ne; G Et (pPil — 4295 C avoir — 4300 G le parfont. 


1) Bans un aiiire ms, de ce groupe (B. N. f. fr, B71) on lit 
4X17—20: Que faire pompee; Et de viandes et de lis. 


au lion des vers 
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SOMM AIRE. 



SECOND LIVBE. 


1-631. 

632 - 64 .- 1 . 

645—688. 

689—730, 

731-913, 


91^-1012. 

1013—1028. 

1029—1064. 


1065— Ills. 
1119—1141, 
1142—1154. 


1155—1172. 

1173—1208. 

1209—1261. 


SOMMAIRE. 

Ovide, -MeL II, 1 — 328 (Pliaeton). 

L’auteur augmente considerablenient le nombre des iioms geogra- 
pliiques compris dans ce morceau (Ovide 217 — 226 = texte fmnc/dis 
381—422; Ovide 237—259 == texte frain^ais 448—511). 

„Les bistoires'^ disent qu’Ovide a voiiiii rappeler un ctd brfilaiit qui 
devasta FEtbyopie sous le rlgne dii pere de jjFhetoii”, Pltebns, roi 
de Lyope. 

„P]ieton” etait nn savant qui vouliit etiidier Fastronomie. Quoiqu*!! 
n’y compnt rien, il publia des iivres, que Jupiter fit ddtruire. 
„Pbeton”j de desespoir, se tiia en se precipitant dxi bant d’une 
montagne. 

La cbate de „PIieton^’, Lucifer, prouve que 

„nulz ne se doit orgueillir de trop grant emprise acueillir’’. 

„Le palais du soleil est le trdne de gloire, oil s*assied la sainte 
Trinite. Le soleil est le Christ; le cbar reprdseate sa doctrine. Les 
clievaux sont les evangelistes. Le conducteur a qui ils sont coiifics 
est le pape. Ici le poete se permet une satyre centre le bant clergd, 
qui n’aspire a la ebaire de saint Pierre que par ambition/’ 

„Pbeton’’ est encore FAnteebrist, qui voudra corroinpre rbmnanitc 
enticre par de faux miracles, raais Dicu le foudroiera. 

Ovide, Mef, II, 329 — 332 (Ira Pboebi). 

Allusion a une eclipse du soleil, ee qui n’arrive que les jours de 
deuil, p e. le jour oii Jesus-Cdirist inourut pour nous, 11 y en aura 
une autre le jour du dernier Jugement. 

Ovide, Mei. 11, 333 — 366 (Heliades). 

Ovide, J/eV. 11, 367—380 (Cycnus). 

Clymene est Flimniditc: avec Feide du soleil eile engendre les jduntes, 
reprcsenti^s dans notre recit par les „E]yades"’. Les larines des 
malbeureuses soeurs de „FbetoiF’ representent la gomme qui dceoub^ 
des arbres par la cbaleur. 

Les Heliades representent des vierges qui passerent leur vie a faire 
de bonnes muvres. 

Cygnus est Fliomme sage, qui se corrige par ie spectacle des fautes 
des autres. 

Cygnus et les Heliades representent encore ceiix qui croiront d’a))ord 
a FAnteebrist et (pii se repen tiront ensuite. 


1) D’a])res Tauuk^ op. rif. p. 143. 
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1262-1310. 

1311—1364. 


1365—1694. 

1695-1914. 


1916—2006. 

2007—2057. 

205S-2120. 

2121—2464. 

2455— 2622. 


2623—2690. 


2691—2735. 

2736—2757. 

275S— 2881. 

2882—2948. 


Ovido, MM, II, 381—400 (Ira Plioebi). 

Dicu se plaint de Tingratitiide des hommes, notammeiit des ecclesias- 
tiqiies, qiii font mal ]eur devoir. 

Ovide, MM. II, 401—507 (Callisto). 

Dyane represente la virginite; Calisto une jeune bile „(|ui perdi sa 
compagnie*’. L’auteur declame contre les jennes filles qui s’abaii- 
(lonnent a lenrs amants, pnis font soiivent mourir leiir enfant: 
mieux vaiit alors le deposer „devant Tnis d’ancun Iiopital”. Calisto, 
cliangee en ourse, represente la jeune dlle se livrant d’abord an 
vice, puis a la prostitution, enfin an vol. Areas, son tils, la 
rencontre, a lionte de sa mere, vent la tuer, pnis lui pardonne 
„par devin amoiiestement.’’ Elle devient etoile, e’est-a-dire que la 
peclieresse repentante se recqncilie avec Dieu, qni Pa,ppelle a lui. 

Calisto vierge represente la Judee: enceinte de Dieii elle met au 
moncle le Christ, puis se met a dedaigner ramour de Dieu, (jui 
])onrtant hnit par lui pardonner. 

Ovide, MM. 11, 508 — 532 (Juno et Oceaniis). 

La fable prccedente est expliquee par rimmobilite de la constellation 
de „rOurse”, on du „Cliar tardis”. La mer represente Penfer, oil 
la Jndee ne tombera jamais. 

Ovide, MM. II, 533 — 632 (Coronis; corvus). (Dans ce recit Panteur 
intercale Pliistoire de la naissance surnatiirelle d’Eriebthonius, 
„ proles sine matre creata”, a laquelle Ovide ne fait qnhine breve 
allusion; Ovide, vs. 553, texte fran 9 ais, 2221, suiv.) i) 

Cette histoire est une allusion a une aventure galante reelle: le cor- 
beau represente un serviteur fid^e mal recompense. Sermon contre 
les bavards et les medisants. Coronis est P^me, Dieu est son amant, 
le diable est represente par le sediicteur, PenCant sauve est Pame 
qne Dieu fait revivre „en vie pardurable”. 

Au point de vue historique voici les faits: Pallas, hlle de Jupiter, 
se donna en secret a Vulcan, roi de „Lanne”, et confie Penfant 
a trois jennes servantes, biles du roi „Cycrops’^ pour Papporter 
dans un ccrin ferm5 a Vulcan. Une autre „chamberiere'’, bile da 
roi „CoroneP’, voit les jennes femmes ouvrir Pecrin, • ce qiPelle 
raconte Pallas, qni la chasse. L’enfant devient plus tard Pinventeur 
des „chars de bataille’’: e’est ponrquoi la fable raconte qu’il 
avait „pieds de serpent*'. 2 ) 

Coronis est encore une jeune bile qu’un pcchenr, (Neptunus), veut 
corroinpre: elle lui echappe par sa „langne esmolue’*. Pallas la 
prend chez elle, mais son bavardage lui bt perdre cette protection. 

„Nictimine’* „se jeiist avec son pere*’; e'est ponrquoi elle n'ose plus 
se montrer le jour, comme le liibou, Ponrtant Pallas pr(^fcre celui-ci 
au corbeau, car „ mains est sage et mains se guete la cornille que 
la cliuete*’. 

Vulcan personnibe le „feu de luxure”, Pallas la virginite. Le refus 
de Pallas bt naitre „Erictonius", c’-a-dire la honte dont les medisants 
eouvrent Pinnocence calomniee. 

Vulcan est encore un ange declm, chasse du Paradis, et qui tente 
nmintenant les coeurs des hommes ; les trois soeurs qui le gardent, 
quand Dieu Pa enfermc „en Pescrin de la cliartre dolent", sont 
llancime, Oblivion et Contencion. La cornille represente la couronne 


Cette histoire se trouve chez Hjgin, Fahle CCIV. 

2) II ne faut pas demander k Panteur trop de logiqne dans ses explications, comme 
on poun'a le remarquer souvent. 


SECOND LlVitPl 


lot) 


de I Hell et de eeux ([ui rniiiieiit: la SYuaf>*o^^uej jadis ojjou.so 

HdMe et bieii ainice du Seigneur, depuis bainiie du Paradis, 

2949 — 2992. TAuteur rappelle Phistoire de Satiirmis et „Pliilire”, parents de 
Chiron, le „8<igitaire” (cf. Ovide, JA/. II, 033, 4). 

2993 — 3079. Ovide, Mef. II, 635 — 675 (Oeyrrhoe). 

8080—3144. Saturnus represente la luxare bestiale ; Chiron est (‘oiiiparable u 
Phomme dont le bon sens et le savoir valent niieiix quo ,, la vilte'*; 
Esculape represente quehjue grand medecin, tini ])ar son pere, 
mais dont la soience restc; le „Sagitaire'’ est line etoile. 

3145 — 3222, Esculape represente encore le Christ; Oeyrrhoe fiit une Sybille, cpii 
annoiiQa sa naissanoe. En se referant a ,,Tsaye”, Fauteur eonipare 
les dieux qui foudroient Esculape aux Jiiifs et anx Pharisiens. 
Oeyrrhoe est une allusion a la foile science qui ouhlie Dieii. 

3228 — 3800. Satyre centre les moeurs dii temps, 

3301 — 3466. Dien frappe Phnmanitc en Adam et Eve, puis, sc repentant, il 
envoie son his sur la terre : ce tils est repr(%nite par Chiron , deini- 
liomme, demi-cdieval , c’-a-d. deini-dion, deini'-lioiiinie. Chiron est 
encore Pembleme dcs jnifs et des pai'ens, ijui se confondirent pour 
former la „gent chretieiine'b On encore il symliolise Salomon, vor- 
tueux en sa jeunesse, maiivais ])eiidunt le restc de sa vie. Oeyrrhoe 
est encore la Synagogue, qui savait (pie le Christ devait venir et 
refusa de croire en lui. Les lieehes ([ui blesscrent Chiron represen- 
tent le peche originel, „le mors de la dampuable pome”. 

3467—3581. Ovide, Met II, 676—707 (Battus). 

3582 — 3776. Phebus repiAente le Christ, le bon Pasteur; Mercure repriisente le 
„preschement des mauvais prestres”; les troupeanx sont les sim])les 
gens quHls enlevent au Sauveur; Battus repiAente la „convoitise” 
du monde, mere de tons les vices; les tieches sont le repentir et 
les remords; la lyre est la predication de la foi: ses sept cordes 
repr(3sentent les sept articles de la foi; la crosse est „la poissance 
d’absoldre et d’escomenier le pneple”, que Dien remit au pape et 
aux a litres eccMsxastiques ; ou encore elle represente la „penitance 
qui vient apres hi repentance.’' 

3777—3898. Ovide, MeL II, 708—759 (Agdaiirusj. 

3899—4043. Ovide, M(t II, 760—813 (Invidia). 

4044—4076. Ovide, Met II, 814— 832 (Aglaurusj. 

4077 — 4566. Parmi les diverses explications de ce nicit je ndeve, comme interas- 
sanfcs, le morceaii oh la toilette de Menmre se troiivc expiiipiec 
par une alDgorie moraiisatrice (4265, suiv.), luie conrte satyre 
centre les mauvais docteiu's (4246, suiv.) et une autre, de qiiehpies 
vers seiilement, centre les moeixrs du temps (4490, suiv.), 

4567—4581. Ovide, JfA II, 833 — 842, puis Pautcur interrompt ie recit: 

4582 — 4586. „Mes ainc’ois que plus vous en die,” 

„Pour mieux accomplir ina matire,” 

„Vous vaudrai raconter et dire” 

„Un dit qui n’est pas en ee livre,” 

„Sans Pordre de Pauetor ensivre.” 

4587 — 479 5. L’histoire des Danai'des. 

4796 — 4936. La haine des deux freres (Danaiis et Egistus) represeiite Pantago- 
nisme entre Paine et le corps. Les tils de Paine sont les verlus; 
les tilles de la chair sont les vices. Les vices tueiit les vertus. 
„ypermenestre” represente „honc cxendtacioii du coiqis”, qui ,,retient 
Pentenciou de Paine en hone pourvennee”. l^e snjiplice des Daiiaules 
represente la vie avee ses peiiics ei. ses uiigoisses ; les Datiaides 
elles«inemes repix'senteiit ceux (pii out la soil dc Por. 
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4937—5084. Ovide, Met, 843--fin (Eiiropa,). 

5085 — 5102, Jupiter, roi de Crcde, enlcve „en Tyr’’, une i)rincesse, Dommce Europe, 
a Taide d’uii vaisseau „oii il avoit iin toriel paint’’. 

5103 — iiii. Jupiter represente le Christ, (pii descend „vers Sidoiiie en Tyr”, 

c’-a-d. sur la terre, pour saiiver rimmaiiite. Pour cela il se lit 
liomme et souffrit „mort et passion pour nous, si fu menez a paine, 
aussi come biief qii’on emmaine an sacrefice soultrir mort”, puis il 
„emporta I’uinanite aus cieulz avuec sa cleite”. 
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SECOND LIVRE. 


1 Dessus oistes^ ce m’est vis. 

Come Epapliiis^ filz de Jovis, 
I/orgueil de Piieton reprenoit^ 

4 Qui pour sou pere se tenoit 
Piers et gros; com cil s’en clama 
A Clymene^ que tant ama; 

Comnienfc Pheton vixit cliiez son pere 
8 Si com li couseulz de sa mere 
Et ses cuers li amonnestoit. 

— La sale du Soleil estoit 
Sor liautes coulompnes assise^ 

12 Hautement et riche a devise, 

Glere come ors reflamboiaiis 
Et coni piropes rougoiaiis. 

Moult fu riche Tentailleure; 

16 Dhvoire estoit la couverture; 

Les portes doubles sout d^argeiit 
Eiitaillies et bel et geut: 

L' oeuvre en sormontoit la matire, 

20 Quar Mulciber y ot a tire 
Eiitaillie la mer et le monde, 

Qu’elle ^aint tout a la reonde. 

La peiist Tea trouver et querre 
2-1 Ell mer Triton, le buisiiiiere; 

La fu Protheiis li doutables, 

Qui taut est divers et muables; 
Egeoii li grans y estoit, 

28 Qui les balaiiies chevaueboit; 

Doris et ses filles ensamble, 

Dont Tune partie, ce samble, 

Noe, et Fautre siet sor la roebe, 

32 Qui ses verdoiaus chevolz soebe, 
N’est pas lor forme a toutes une, 

Ne trop diverse, ains Ta cbascuiie 
Tel come suer doivent avoir. 

36 Li fevres fu de grant savoir 

Qui teulz oeuvres portrait et point. 

En terre sent li home apoini 
Et les ebastiaus et les citez. 


= skdie. 

„uon tameu’’; cf. MtH. vs. 14, 
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40 Bours et viles efc fermetez^ 

Plains et prez^ vignes et bosclmges^ 
Bestes domesclies et sauvages , 

PlueveSj rivieres et foiitaines, 

44 Nimphes, dieiis de champs et dc plaines. 
Sor ce fu painte sontilment 
La figure dou firmament: 

Sis sigues ot i3ar devers destre^ 

48 Et sis signes devers senestre. 

L^enles Plieton est la venus; 

Loing de sou pere s’est tenus, 

Qu^il ne pot souffrir la lumiere. 

5^ Pliebus sist en uue cliaiere 
Plaine de pierre maragdine, 

Yestuz d’uue robe porprine. 

Entour lui furent de tous tans 
50 Les jours et les mois et les ans, 
Seraaines^ ores et moment, 

Et li siecle ordeneement: 

Priiitemps j estoit plains de flors, 

00 Parez de di verses coulors; 

Estez i fu, qui nus estoit, 

Et qui cliapiaus d’espis portoit; 
Autompne i iert, qui les fruis donne, 

04 Vendenges foule et vins entoime; 

Yvers i fu plains de gelee: 

La teste ot chanue et pelee. 

Enmi ces choses se seoit 
6S Phebus, qui le vallet veoit 
En la sale tout esbahi. 

Lors Taraisonne et dist: „Alii, 

Pheton, chiers filz, que fais tu la?^’ 

72 Quant cil oit que cil Tapela, 

Si li respont en tel maniere: 

„Phebus, biaus pere, qui lumiere 
Donez au raoiit comunement, 

76 Se vous par cest non droitement 
Me nommez, et votre filz soie, 

Donnez moi signe, que Ten croie 
Que ma mere sous fausse image 
SO Ne vueille couvrir son putage, 

Et que je soie vostre filz. 

Si j’en iere seiirs et fis, 

I’en seroie plus alosez.’^ 

84 Phebus a lors ses rais jmsez, 

Si fet le vallet aj)rocier, 

Si Feubraoe et dist: „Biaus filz cliier, 
Certes, toi ne renoi je mie, 

88 Et Climene, ma chiere amie, 

Te con^ut voirement de moi, 
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Ei, pour toi mettre fors d'esmoi, 
Quier quel que don que tu vaiuJrns, 
92 Et bien saces^ ja n’i faudras.’"’ 

Par la pain d'enfer li jure^ 

Que iiiilz damedieus iie parjure. 
Phetoii fu lieZj et par orgueil 
90 Deuianda le char dou soleil 

Pour couduire et pour gouveruer: 

Les chevaux veult de jour inener. 
Pliebus oit la foie requeste; 

100 Pepent soi^ si crolle la teste^ 

Efc dist ;,Trop m’as fet foloier. 

S’il me lelist adenoier 
La promesse que faite t’ai, 

104 Je la uoiaisse. Polete 

Et enfance^ biaus tilz^ te maiiie. 

Ja ne penroies tu la paine 
De Poffice que tu requiers. 

108 Ta mescheaiice et ta mort quiers. 

Ce n’afiert pas a niortel home. 

N’est iiulz damedieus, c’est la some, 
Eors moi^ taut se seiist pener, 

112 Que pas peiisfc le char mener. 
Jupiter^ qui tone et espart, 

Qui les foudres jete et depart^ 

Ne porroit mener les chevaus. 

116 O^esfe grans perilz et grans travaus 
Dou char conduire et adrecier. 

La voie est roiste au comencier, 
Qu^a paines la pueent poier 
120 Li cheval fres, plain de poier. 

Enmi le ciel est trop doutable, 

Trop haute et trop espoentable. 

Grant paour ai^ quant dessouz moi^ 
124 De si hault, mer et terre voi. 

La deraine voie est encline; 

Bien li couvient que droifc chemine 
Et charoie apeuseement 
128 Gil qui la vait, quar autrement 
Trebucheroit , la teste avant. 

Grant paour a de moi souvant 
Thetis^ quant el me voit desceiidre, 
182 Que je ne doie mal tour prendre. 
Encore y a qui plus m'esmoie^ 

Quar li cieulz sans cesser tornoie. 


1) ,^Tu ne serais pas capable de faire tout ce qu^il faiidrait pour 

2) escarps, rude. 

3) gravir, monter. 

4) force. 
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Qai les estoiles tret o soi: 

136 One riens si mouvable ne soi ^). 

Je vois centre le mouvement 
Dou ciel, lie pour tornoieineiit 
Ne lerai ja inoii erre a faire^ 

140 Tout aie je le ciel coiitraire. 

Mes or me di que tu feroies, 

Se le conduit dou cliar avoies? 

Porras tu au ciel forcoier^ 

144 Qui lie cesse dc tonioier? 

II t’emporteroit saiis doutence. 

Espoir tu as foie esperence 
De trouver la hours et citez 
148 Et riches delitabletez^ 

Mes ce. n’y Irouveras tu pas^ 

Aiiis passeras mains felons pas. 

Ja ne tendras si droite voie 
152 Que tu ue truises toute voie 
Le Toiq le Caiicre et le Lyon^ 

Le Saitaire et EEscorpion, 

Qui trop sont felon et doutable, 

156 Trop orible et espoentable. 

Grant doute avroies dou veoir, 

Si n^ez pas de si grant pooir 
Que tenisses par ton effort 
160 Les clievaus, qui sont aigre et fort: 

II me pueent souffrir a paiiie. 

Quant il out prise lor alaiiie, 

Et lor chalour est esmetie, 

164 Ja n"i aura regue tenue: 

Nulles regues ne les tendroit. 

Biaus filz^ pren te garde orendroit: 

Ne requier don dont maulz te viegne. 
168 De toi meismes te souviengne 
Taut dis que tu as le lesir. 

Bien sai que tu as grant desir 
De savoir se tu ez mes filz^ 

172 Mes bien pues et dois estre fis 
Pout la paour que j'ai de toi. 

Je te lo, biaus filz^ et cliastoi, 

Q,ue tu tel folour ii’envaisses. 

176 Je vaudroie que tu poisses 
Veoir la paour et la cure 
Que j’ai de ta mesaventure. 

Se tu savoies ma pesance^ 

180 Savoir porroies sans doutance 
Que de paternel amour Pains: 

1) saip. 
teuir 1)0 n. 
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Assez en piiez estre certains, 

Etj que tu plus certains cn soies: 

ISi S^il est ricliece que tu voies 
Eu ciel ne cii iner iie en terre 
Que tu vueilles avoir iie querre, 
Deinande et je le te donrai^ 

18S Q,uo ja ]ie i’en escoiidirai. 

Oe vseulement le deslogie 
Bout te voi taut encora.Lcie, 

Doiit plus paiue et travail aroies 
19r^ O^omiour, se tu la recevoies'\ 

Pheton pour iml cliastoiemaiit 
Ne veult lessier qu’il ne deiuant 
Le don (lout il a tel talant. 

.190 Phebus baise et vait acolant; 

Son don requiert, coinent qu‘il aille. 
Pliebus dist: „Tu PavraS;, suns faille, 
Q)ne qubl const, puisque jure Tai'’. 
200 Quant voit Phebus que de delai 
Ne piiet plus faire, et por noiaiit 
Yait son lil Pheton cliastoiant 
Qu’il ne vueille son don avoir, 

204 An char le maine, pour savoir 
Se dou veoir s’apaieroit 
Et son fol propos lesseroit. 

Or m^est pris talens de decrire 
208 Dou char la forme et la matire. 

Li esseuz ne fu pas de trainble 
Ne li tiiuons, si con inoi samble, 
Ains furent d’or fin esmere, 

212 -Et li chante Q furent dord; 

Li roi estoieiit argente 
Qui es roes furent ente; 

Par les jouz avoit crisolites, 

216 Pliiiseurs gemcs et amastites 
Alises par ordinaiioii, 

Qui par la repercuciou 

Dou soleil rendent grant clarte. 

220 Plieton regaiuh^ la biaiite 

Dou cliar et foriiient se inerveille. 
Atant ez vous Paube verrneille, 

Qni leva devers oriant. 

224 Les estoilles s^eii voiit fuiaiit, 

Que Lucifer dev ant soi chaee, 

Qui derreniers pourprist la place. 
Q.iiant li peres vit rougoier 


1) faire abandonner (Pidec de condaire le char); deconseiller. 

2) r/ianlel ==:= „curvatnra summae rotae”, cf. Ovide, .W/. IT, 108, 

Vorhand. der Kon. Akad. v. Weten»'h. (.Nicuwe Ileeks) Di, XV. 
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228 Le inoiide et Taube esclaroier^ 

Les ETores prist a apeler: 

Les clievaus coinande ateler. 

Les Ilores font son mandement: 

232 Des croiclies traient erroment 

Les dievaiis^ qiii le fen vomisscnt, 
Si les astelent et gariiissent 
De trains et de qnanque est inestier 
23{> Et li peres {aidcmentierSj 

Qui de son fil fa ciirieuZ; ’) 

L"oint d’lm oigueinent ])recieuz^ 

Si que la face ne li cnise 
21-0 lit que la clialours ne li nuise; 

Lots li a rais les rais ou chief. 

Gient et souspire de rechief; 

Son fil aminonneste et chastoie: 

244< ^,13ians filz^ se tu pues toute voie 
Croire mon aminonuestement^ 

Je te lo que tti roideinent 
Tiegne les regnes aus clievaas. 

218 NTe les haste. T1 est grans travans 
D'eulz xeteiiir et refrener: 

II volent sans esperonner. 

Parnii les cinq Ars ne va inie : 
252 La voie est an travers trenchie, 

Vers trois des zones e)i la iin, 

Si ne teiidras pas le cliemin 
Vers bise no devers ploial^ 

256 Ains tendras lo clieinin roial, 

Ou la trace des roies pert: 

Tu verras le cheniin apert. 

Pour douner clialour eganinent 
260 Au monde et au ciel droitemeiit 
Gonveudra que tiegnes la voie 
Si que tu n’ailles toute voie 
Trop has ne trop haut: tu ardroies 
26E Le monde ^ se trop bas eouroies; 

Se trop hault^ le ciel brulleras: 

Par le moyen segur seras. 

Ne tieii pas le chemiu a destre;, 

268 Au Serpent, ne cel a senestre, 

A TAutel^ mais ya sagement 
Entre deus. A Dieu te coment^ 

Et Fortune Fait a garder. 

272 N’avons plus loisir de tarder: 

. Le monde enluminer covient; 

'La nnis s'eii va, le jour revient; 


1) soucietix. 

^ „quiiique per arcus’’, Ovide, M'/. II, 129. 
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Monte ou char ei les regiies preii^ 
270 Ou^ si tu puez^ si te repeu^ 

Et reiien m’ainoiinitioii. 

Change ta foie iufcencion 
Taut dis que tu as le loisir. 

2S0 Lai ton damagable desir_, 

Si me lesse le chnr mem^r 
Et les terres eiiluiniuer, 

Ains que tu soles nialhaillis/’ 

281< Plieton est sor le char saillis, 

Si vait les regiies manuiant. 
l)e son inal a le cuer joiantl 
Pliehus mercie, et gre li rent,, 

2<SS Mais li peres vait souspirant, 

Qni (le ses mercis n^avoit cure, 

Ains orient tie sa inesuveninre. 

Ez voiiz l(is chevaiix dou Soloil: 

292 Pirouz, qui rouges a le poil 
A droite samblanee do fu, ') 

Et Eoiiz, qui blanc refu, 

Etlioii, ('ui respleiit la colour, 

290 Et Pblegon, plains de grant (ihalour. 
Cil quatre sont de grant fierte; 

Aus barres out des piez Imrte; 

Thetis lor a la porte ouverte, 

300 Q,ui de son neveu n'iert pas ceric. 
Com grans mescdieance Patantl 

Li cbeval s^en murent fitaiit. 

0 lor ])iez isniaus et inoavablc^s 

30 1 Tnmcliant les nues coutralablt‘S 
Passent les vens orienteulz, 

Mes la, charge iert l(*gier(‘ ct teulz , 
Q,U(i li cheval ne la conurent: 

308 N'orent pas tel fais come ils durent: 
Li chars saiit par Pair et chancele, 

Si com f(*t eu mer la nacelc 
Qu’est cm peril d'cstre plimgie, 

312 Quant Aest a son droit point chargie. 
Quant li tier cheval raperv'urent, 
Desrengie se sont, si C(n’urent 
Plus tost que coiistume iPavoient, 

310 Quar lor charetier meprisoieiit. 

Plieton a grant crieme et grant doute; 
Ne set tenir sa droite route; 

Ne puet gouvcrner les chevaus; 

320 Trop le grieve li griefs travaus. 


1) = feu. 

2) qui vout eu sens coutraire, 

12 ’^' 
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Lots escliaafa la region 
De bise et de septemtrion. 

Pheton estoit on ciel en haut. 

32r4i A poi que li cuers ne li faut. 

Quaiit regarde sous soi vers terre, 
Plus devieiit vers que fueille cl’erre; 
De paour tramble, et la lumiere 
32*8 Des rais l^avugle eii tel mauiere 
Qu’a paines se voit il coucluire. 
Pour soi deporter et deduirc 
A voit pris le clmr en conduit, 

332 Mcs trop i trueve grief deduit. 

Ce li poise qu'onc le recut. 

Polie et orgueulz le degut. 

Or se repentist, s'il pelist. 

330 Moult amast mieus qu^onques ideiist 
Veil son pere a son vivant! 

Taut est Pheton alez avant 
Que grief seroit dou retenir^ 

340 Mes plus a grant voie a tenir. 

L’un et Pautre vait regardant. 

Une liorc esgarde en occid(3nt_, 

On moult clesirre a aprocier^, 

34,4, — ]^/[0s ains le comperra trop cliier. 
Autre bore c^sgarde en orient, 

Dont il parti a cuer rieiit, 

Mes or n^’a il talent de rire. 

348 Ne set qidil face. Il saclie et tire, 
Mais il ne se puet taut pener 
Que pour rieiis puisse refrener 
Les chcvaus, qui trop se desroient, 
352 Mout Tespoentent, niout Peffroient 
Li signe et les fieres images 
Des diverses bestes sauvages 
Qui par le ciel sont espandus. 

356 Scorpion ot ses bras tendus 
Et tenoit sa coe en deus pars, 

En la semblance de deus ars. 

Pheton a le signe veil: 

360 Taut en a grant paour eii 
Que de la paour qu'il en ot 
Lascha les regnes qiPil ieiiot, 

Et quant K cheval s^apcrgureiit 
304 Que les regnes lacliies furent, 

Il out le droit chemin lessie. 

Si s’en vont a cours eslessie, 

Une liore aval, autre liore ainont, 
368 La oil lor talens les semont. 

Or coreut par le firmament, 

Et puis ])ar Fair plus bassement: 



SECOND LIVIIE. 


J.S1 


A poi que les chars nc tuiiioieufc. *) 
372 Do la chaloiir des rais fmnoieiit 

Li cieulz, li airs ot les moiitaigjies. 
Ardeiife los blez ])ar cos chainpaigiies^ 
Taut est li airs dosateinprez. 

376 Ardeufe vignes et hois et prez, 

Que do elialour covint perir 
Bours et viles^ et gens inorir. 

Toutes les terres sent crevees, 

380 Et les inontaigiies einbrnsees. 

Vers Atlieiies art Hymetiis^ 

Symeoii et Araciiictus, 

Et Maraton de Faiitre part. 

384 En Crete Yde et Dicteiis art. 

Juste Thebes art Pernasus^ 

Et eii Scytie Caucasus, 

Qui seult estre jdaiiis do froidure: 
388 Or est soiispris de grant arsiire. 
Caspes, liipheiis la montnigne, 

Et Phalermis art on Campaigiie. 
Massias art ct trait grant ])aitie, 

392 Et Athos art m Macedaiiie. 

Pour la elialour criielz et male 
Ardent li grant mont de Tliesale: 
Olympus, Ossa, Pelioii. 

396 Souspris sont de coiibustion 
Otris, Pindus et Pangea. 

Dindimus, Yda, Gargara 
Ardent en Erige; et Itetlieum 
400 Et Thymetns et Siclumm. 

En Cypro embrase Cxtheron. 

En Trace ITemus et Ysmaron, 

Oeta, Mimas et Kotlope. 

404 Edon rest tout eiivolepe 

De la elialour (jui tlu char ist. 
Micliale de elialour perist. 

Taurus, Thiinolus et Cilix, 

408 .Elicon, Oyntus et Erix 
Perilloient a grant dolour. 


B etre ren verse. 

“) L^auteui* a considerablemeiit aagmente le nonibre des iioms geographi<iues donnes a 
cet eiidroit pai' Ovide {M(H, 217 — 22G = Ovkh Mor. 381 422; Met, 237 259= O/’/do 
Mar. 448—551). Pour me „delabynnter’’ dans ce ebaos de noms estropies j’ai consults 
sartout Putlas de Kiepert, le texte d’Ovide, Pomponius Mela et Grose: je n’ai pas 
reussi a trouver pour cliatiue iiom Tequivalent lalin. J’ai donne en general le texte de 
A, en ne me permettant que quelques corrections evidontes (p. e. aux vers 449, oO, G7, 
70, 74), et en depla(,mnt une fois deux noms (vs. 397 et 398; „ Pangea'^ se trouve en 
Grke, Gargara en Phryge). En consultant les variantes complies on aura ainsi un 
tableau assez fidMe de la fa^on dont le grand public au moyen bge fut reuseigne en 
fait de noms gdograph^ues ! 
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Etliiia rarfc de double clialour. 

Athlas est en Ljbe einbrasez^ 

•113 Et d^autres montaignes assez. 

Ell Archade art Eriiuenthus, 

Stegedes et Berecintus. 

Mcnaloii art et Cilleims 
416 Et Nonacris et Talburiuis. 

Les montaignes de Lombardie 
Oreiii de ce cliaut lor partie; * 

Mont JeUj Mont Vestal, Mont Cenis^ 

430 fTaiiiculiis^ Mont Quiriiiis, 

Mont Appi'iinins et Palatins; 

Ansi ardi Mont Aveiitins. 

Trop est Phetoii a grant inescbief. 

431 Ea clialour porte entour son cdiief^ 
Dont il voit tout le monde esprendrc; 
Tuns est plains de fu et de cendre: 

A poi ne Testuet estoufer, 

■1*38 II sent si son cliar escbaufer 

Que bien li samble qu^ardoir doie. 

Nc set oil il est^ et la voie^ 

S’aius la sot^ a mis en oubli. 

‘1*63 Taut a le visage enniibli , 

Qn’il ne S(‘ voit nn pas conduire. 
Vous oi'ssiez sonner et brnire 
La flame qni saiilt de sa gorge, 

46() Aiisi com feu qui sanlt de forge. 

Li clieval sans frain, sans landon, 
Oorent partout a lor bandon^ 

Com cil qui sont sans conduitour. 

■1*40 Lots perdi Libii sa moistouiq 

Qui ore est seeing et sabloneuse, 

Qui jadis soloit estre aigeuse, 

Et li pueple etliyopien, 

•114 Si con dieiit li ancien, 

Pristrent lors lor noire coulour. 

Par la grant force de clialour 
Fontaines, puis et las tarirent. 

Its Cil de Thebes Dyrceii perdirent, 
Ysmeuou et ^'pocrimen, 

Et cil d'Arges Arnymouen; 

En Epliyre fault Pliirenide, 

1*53 Alplieiis tarist en Elyde^ 

Tigris eu Mesopotanie, 

Et Eurotas en Lacboiiie^ 

Et Mincins seebe en Laurente^ 

150 Ell Frige Gallus el Le Xente 
Et Meander et Marsias 
Et Syinoys (4 Li cor mas. 

Nilus s^en est touz esbaliis 
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460 El) la fin du nioude fois^ 

Si a sa teste repoiulue^ 

Qui onques puis no fu veiie: 

En la terre d’Egypte porent 
•1-G4 Sept bras (b^ poudrc, cjui lors ereiit 
Sept bras (Eiane ains qu'il fust taris. 
Singa, Tagus et vSiooris^ 

Betis et Hisber en Espaigue; 

468 Eosne et Lyons en Eorgoigiie; 
Varus j Arar, Yse et vSaone, 

Et a Snes>sons tarist Axoiie; 

Saine a Paris ^ et a Poiitoise 
47Ji Une riviere c’on dist Oise; 

Loire a Orliens, a Senz Yoiie^ 

Et Atlias tarist a Nerbone. 

En Tessale Eas, Ampbrisiis, 

■t76 Spereheiis et Citaresus^ 

Anagnis et Eiii])heus 
Et grans llueves Ponefis. 

En Acliaie seclie ibiacbiis, 

480 Et a Xnintes Tabellicus; 

En Libe Pont Bisten et Lice, 

Et Yolternus seclie a A^eniec* 

' En Libe secha lors Bagrade; 

484 Ladoii, Aretbuse en Arcliade. 

Pactolus tarist et Hermus^ 

Agmon en Libe, et Erimus 
En Grece^ et en Trace Tyton, 

't8S Strimon et tLdmis et Biston; 
Aniasonns en Sielianie, 

Erimetlins en Octolie, 

Aelielous en Galidoine, 

•B)£ Et Eufrates en Babiloiiie, 

Sangaire, Alis en f i)pailoc,e, 

Et Orantes en AnthioeJic^ 

En Peril) omtHi Oyiui])ses 
too Et Sangaris et Diinpses, 

Panopus ('iisaniblo et Tyrsns 
Et Ars])anis et Camisns. 

Seelieiit les iaues de Sezile^ 

5f)0 Et Cignns tarist en Painplule, 

Yndus &e‘che en Ynde et Ganges. 

En Alede tarist Ydaspes. 

Finns J ordains tarist en Judee^ 

504 Et Phasis on pais Meclee. 

Siler (‘st secliiez en Salerne. 

Seclieiit les rivieres d^Auverue. 

En la terre de llomenie 
508 Est Piaue du Touvre taxie» 

Le Bin et le Hone cnsemeut 
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Seclient^ se la fable iie ment. 

Ell Bordelois tarist Gironde. 

5l!^ Jo ne puis pas de tout le inoiule 
Les rivieiTS rainentevoir^ 

Ne tons les iions idcn puis savoir^ 
Mes, eii qind que terre qu^il soient^ 
516 Pour la grant arson tarissoient. 

La terre est jdaine de crevaces: 

La luour pert ])ar les fendaces 
Jusqu^el regne^ plain de puour, 

520 Qui fet aus infernaulz paonr. 

La raer est forment abregie; 

La plus grant part en est secliie: 

Oe qui fu jadis loer aigueuse 
524 Devint i)ar le cliant mer poudreuse, 
Si vint de la seclieur de lores 
La nier de pond re qui est ores. 

Tant est la mer cbaude sans tin 
528 Q,iie li saiimon et li daulfiii 

En haute mer de cliaut moroient, 

Les l)alaines se tapissoient^ 

Qui n’osoieiit a plain venir. 

5o2 La terre ne pot soustenir 

L’ardnn^ ne la gnant chalour: 

Plaine d’angoisse et de dolour 
S’abesse et crollo durement_, 

580 Et fet par son grant niouvennmt 
Toutes clioses croller ensamble. 

Moult voleiitiers, si com moi sainble, 
Se plaiiisist a Dieu^ s^el poist^ 

540 Et tel complainte li feist: 

sire Dieus^ qui tout crias 
Et tout le monde edefias, 

Dieus et peres et rois et inestrt\s 
54t Et souverains des dieu celestres^ 

Si j'ai fet contre ton voloir 
Chose dont me doie doloir, 

Et s’il te ])laist que je ])erisse 
61'8 Par feu^ H liens feus me punisse, 

Si me fera mains de grevance 
La souflVe de ma mescheauce. 

Je sui toute arse et escliaudee. 

552 Me reus tii donques tel suldee^ 

T(de honnor et tel guerredon 
Pour 1(‘S divers fruis que je don : 
Herbes aus hues et aus junieiis^ 

556 Aus pueples soigles et formens 

Et les autrcs blez pour lor vivre? 

Je sui cele qui reneeiiz livre 
Dont tes temples sont lionorez 
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560 All monde^ ou tu qz aorez. 

Je. Cai toujours en t^rd servi^ 

Mes ore ai je irial d(*servi. 

Quel paine a la iner deservie? 

SO'l* Par j)oi que iiVst toute tarie: 
Neptuuus en a grant esmoi. 

Se tu de la juer ne de moi 
Ne veulz avoir imlle inerci, 

568 Yuiz vseviaus tout ton ciel nerci 
De la clialour qni le sousprent. 

Se des eieuz pitie ne te preiit, 

Et tu les lais au feu corronipre, 
57^ Tout ton palais convendra rompre 
Et trebuscbier eii un monciel. 

Pitie dois avoir de ton eiel: 

Atlilas nel puet inais soustenir. 

576 Ne lai le monde a duel fenij* 

Ne metre a tel perdicion, 

Mes garde de eorru])tioii , 

Se rieiis y a de reinaiiaut, 

580 Q,uTl no perisse mainteiiant/' 

Ensi se dolouse et complaint 
La terre^ et a Dieii fet son plaint^ 
Si ne puet soulfrir la dolour 
584' Ne Tangoisse de la chalour: 

Son vis repout en soi meismes 
Parfondement , prez des abismes. 
Quant Dieus vit la combustion 
588 Dou siecle^ et la destruction 

Dont touz li numdes est sorjms, 
vSe briez eonseulz n’en estoit pris^ 
Tel ])estileiice li dessiet 
59^2 Do son real siege ^ ou il siet, 

Dont il tone et dont il espart, 

Dont les foiildros jote et dojjart 
Et dont il seult faire plouvoir, 

59G Et^ s'il peiist levs ])luio avoii% 

11 eiist la terre arousee^ 

Mes n'a niille liumoistor trouvee 
En tout le ciel^ qui ses estoit 
GOO Pour la grant (dialour qidii seufoitj 
Si qu'il ot Fumoistour perdue. 

Lors a Dieus sa foudre espandue^ 
Pour le cliaretoii damagier: 

604 Par Pun feu voult Tautre alegier. 
Le ehnretier liert en Foreille: 
Photon chei, n'est pas inerveille; 
Son cors oi son cluir a perdu ; 

608 Li cbeval sont tuit esperdii: 

Cluiscuns d’eulz a sa regno route; 
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Tait soiit issu de droite route: 

Li uiis court li autres 
OlE Li cliars rompi et de])ef;a: 

lyune part gist li timous frais, 

D'aiitre part Taisseuz et li rais, 

Et tuuz li Bourplus est desroiis. 

610 Plietoii versa, le col dessous, 

S’est j){U* Fair portez en cliaiaut: 

Ansi coiue estoile raiaiit 

Est par Fair a lone trait portee, 

G20 Dent, s’el ne chiet, samble qu’el cliiee. 
Li cors trebusclia, tout ardant, 

Loing de sa terre, en occidant, 

En Eridaimra la riviere. 

6^1 La gent de la le mist en biere, 

Si li lirent uu inoimmeiit, 

. On tel epitaplie ot briement: 

„Ci gist Pheton, qui par orgueil 
()28 Vault guier le char dou soleil. 
ll ne pot, si Fen inesoliei: 

Par son fol hardcnient cbeFh 
— Or vous (!spondrai ])ar estoire 
682 Coment la fable sera voire. 

Lcs liistoires qui meiieion 
Pont de cele combustion 
Limit qiFen Etliiope avint 
636 Si grant arsnre, qu’il convint 
Prez ardoir et iaues tarir, 

Bestes et gens de cliaut morir. 

Plieton estoit de celui temps, 

640 Qui filz iere, si com j'entens, 

Un roi de grant nobilite, 
lloi de Lyople la cite. 

Pour Lieu dou soleil le tenoient 

611 Les gens, et Phebum Fapeloient 
— Autre sentence i puet avoir 
Par istoire acordable a voir. 

Pheton fu horns qui de clergie 

648 Sot, et se vault d’astrenomie 
Entremettre, et du mouvement 
Lou soleil, et du firmament, 

Eu quel guise il est ordeuez 
652 Et dou soleil enluminez; 

Pourquoi li solans est assis 
Lroit ou mileu des autres sis 
Planetes, et pour quel raison, 

656 Comeiit, en diverse saison 

Li temps a diverse atemprance; 

Et des jours, por quel ordenance 
Li un sont lone, li autre court; 
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B6f) Et coment li solans dc^coiirt. 

Par le cu'cle doii zodiacrc; 

Ell coinbieii de temps et d'espace 
Le solans fet son pro pro cours; 

064 Doiit vient rescli])se et le tlecours 
De la liine^ qui taut se mne, 

Et (lout vient cole obscure line 
Qni est en la luiie eu milieu; 

60S Ou sont li siege ^ oil sent li leu 
Des sigiies que li solans passe, 

Quant le zodiaitre compasse 
Pour tout le inoude efiiluminer. 

672 De tout ce vault determiner 
Plieton, qui mal sb.‘studia. 

Livres en fist, qubl pnblia, 

Si mist le moiide en foloience. 

676 Pheton ot trop jioi de science 
A si grant cr.iivre parfeiiir, 

Bi iPen pot a bon (‘bief yenir. 

Jupiter miens s’eii mitemli , 

(ISO Qui mat et ooiifus le reiidi, 

Si fist ses livres effacier 
Et sa sentence metre aritn% 

Pheton fu plains d^outreeuidance: 

684 Par ire et par impaciance 
D’une montaigne s’embrua 
Centre terre. Eiisi se tua. 

Tons les membres ot pecoiez. 

688 Ensi in Pheton foudroyez. 

— Par le cas Plndnn jinet enbmdrt*, 
Qui bieii i veult exampb^ lirendrt^, 
Q,ue nulz ne se doit orgiieillir 
602 T)e trop grant emprise acueillir, 

Mes cliacuus se maint a mi'siire, 

Lone son ])ooir et sa nature. 

Tro]) est folz qui d’orgueil se charge, 
006 Et qui sor soi prent si grant charge 
Q,ubl n’en pact la paine endurer. 
L’oms ovgueilleus ne puet diirer 
Loiigemeiit, qu’il lu^ li meschiee. 

700 Bieii est drois que ile son tour chieii, 
Antresi com Pheton cliei. 

Par son orgueii li rnesehei. 

Par orgueii vault et par folie 
70t Don soleil avoir la baillie, 

Si n\m pot venir a bon cliief. 

A grant bonte et a grant meschief 


se precipiter {Godefroy donne le verbe ^s’embruir”)- 
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Trebusclia Lucifer jadis, , 

708 Par son orgueil^ de Paradis. 

Moiiter volt plus tju’il ue devuit. 

Dieus bel ct gmt forme Eavoit^ 

Ejt fet par(;oimier de sa grace ^ 

7D2 Mes orgueil^ qui tons bieiis eiface^ 

Le viut si prendre et atraper 
Qu^’i! a Diciu se volt fere per 
Et resambler son creatouiq 
716 Mes Dieus le versa de son tour 
Oil leu plain de paine et d^arsure. 

Ore est sor toutc creature 
Li plus nialdis et li plus vis. 

7^0 PiG9\a dist Ten, ce invest avis^ 

Que qui plus haut monte de droit 
De plus liaut cliiet qu^il ne vaudroit. 
Eolz est qui en orgueil s^alie, 

7:^4 Et cil sages qui s’umelie^ 

Quar li plus simple et li liumile 
Sont^ a tesmoing de rEvangile, 

De Paradis mestre (it seignor. 

728 Ilumilitez met a lioimor 

Les humbles et fet essaucier, 

Et orgiieilz orgueilleus plecier. 

— Avoir i puet autre sentence* 

782 Oil Dieus qui par sa sapience 

Eist ci(d et term et iner et monde, 

Cil Dieus qui eii(;uint la reonde 
Dou ciel;, cil Dieus qui tout gouverne^ 
736 Nege^ pluet et grelle et yverne, 

Tone^ fouldroie et fet espars^ 

Si part le temps eii qiiatre jiars^ 

Cil Dieus qui mist jiremiercrnent 
740 Soleil et lime ou firmament^ 

Pour diviser et mois (it ans, 

Semainesj liores et mornanSj 
Si fist les estoiles luisir^ 

744 Oils qui tout list a sou plesir, 

Eorga la celestial sale, 

Qui id est tenebreuse ne sale, 

Aiiis est clere j3t resplendissablcj 
748 J^laiiie de joie esjieritable. 

La siet la saiiiti-^ Trinite^ 

En glorieusii (deniitc; 
lai siet li solaus de justices ^ 

752 Qbii tout ordene a sa devise^ 

En la chaiere maragdiiie^ 

Vestas (Euiie porpre sanguine, 
eVst de la charnel vest(iiire^ 

756 Qui pour nostre humaine nature 
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Eu taint e en sanguine colour, 

Q)uaiit pour nous traist mortel dolour. 
Cil Dieus qui lo inonde enluminc 
700 Dos rais de sa clarte divine, 

Sans sa divinitc lossier, 

Deigna Jeiiiotro et abessiar, 

Quant, pour home avoir a 111, 

704 Et ])our lui traire de Fessil 
On li serpens, li aiiemis, 

L’avoit par decevance mis, 

Et pour fd’e home a soi venir, 

708 Vault humblement lioins dovenir, 

Et prendre nostre mortel char. 

Cost cil qui gouverne le char 
Du soleil, qui tout enlumine, 

772 G\^,st la science et la douctriiie, 

O’est la creaiice, e’est la regie, 

O'est la fois ([ui gouverne et regie 
Le monde et toute sainte yghse. 

770 Ezechiel cest char devise 

En son livre, ou premier chapistre, 

Ce croi. Li quatre Euvangelistre 
Sont li clieval qui cost char traient, 
780 Qui les euvangiles portraient, 

Sor quoi sainte yglise se fonde. 

Pour tout enluminer le monde 
Et pour aclrecier droitement 
784 Dona Dieus le goiiveriiemeiit 

De cest char, pour conduire, a home, 
A saint Pierre, pape de Eome, 

Si I’oinst de charitable ointure, 

788 Pour le garder de male ardure, 

Et li mist la coronne en chief, 

Mas ore y a taut de im^schief, 

Qiie nulz ne quiert inais cest 
792 Pars seulement par avarice 

D^ avoir ou d’onnor traiicitoire , 

Par orgueil ou par vaine gloire, 

Noil pas por le commun profit, 

796 Et souvent cil qui mains souffit 
A cest char couduirc et rnener 
Plus s'eAbree et se seult pener, 

Par force de dons ou d'^amis, 

800 Qu^il soit en cest office mis, 

Contre raison et contre droit. 

Ensi vait la chose orendroit 
Que, sans election deviiie, 

804 Par symonie ou par rapine, 

Par force d'amis ou d^avoir, 

Veult chascuns cest office avoir, 
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Qui pas n^afiert a mortel home, 

80S Qaar bien os dire, c'est la somme, 

Que sans mesprendre et sans inesfaire 
Ne puefc iiulz cest office faire, 

Oonl bien cpi’i! soit vaillant ])ersoiine, 
Se Dieus la grace ne Ten donne. 

Mes imlz ne fet ore eii ce force 
Ains chascuiis se paiiie et s^esforcc, 

Soit on non an devin plesir, 

810 Don char ousiirjier et sesir, 

Et de sainte yglise. guier 
Pour desir de seignorier 
An monde, et pour soi deliter, 

8S0 Non ])as pour fain de proliter, 

Si veult, cornbien cpPil i souffisc^, 
Gouverner toute sainte yglise. 

Dieus, ‘quel gouverneor enorbe 
821^ Qu’orgieulz et convoitise absorbe! 

Puet bien cil le monde assencr 
Qui soi soul ne savroit mener? 

Puet bien enliuniner le monde 
(SgrS Cil qui ne voit? Ensi habonde 

Tous maulz au monde et tons nieschiez, 
Si sont les gens plains de pccliiez, 

Quar tuit vueleiit prendre cxamplaire 
SOB D(^ vivre an Mestre Luminaire '^) 

Qui les doit conduire et guier, 

Et cil les fet touz forvier. 

Quant il est eii I’office assis, 

830 Si iPest curious ni pensis 

Eors que d’aquerre et d^’amasser, 

Et des ricliesces entasser, 

Et de raemplir ses tresors 

810 De blanc argens et de rouge ors 
Et de dons qui vienent a cort, 

Quar tous li mondes y acourt, 

Et cliascuns li donne et presente: 

811 Aucuns pour ce qu^il lor assente 
D’estre cardiiiaulz on evesques 
Ou patriarche on arcevesques, 

On qu’il lor donne aucun office, 

848 Prelacion ou benefice, 

Et li aucun, pour estre assouz, 

Li presentcnt livres ou souz , 

Ou pour dispenser manages 


1) se soucier de. 
aveugle. 

3) le pape. 

4) soucieux de. 


SECOND LIVRE. 


191 

852 Ou parentez uu comperages; 

Et cilz , qui cravarice (.^sprcnt, 

Tout euborse et tout liape et pmit, 

Si lie li cliaut , iiies qiTil le tieiigrie;, 

856 De quel que part quo li dons vieugiie. 

Li cardinal ensemenfc preinient, 

Qui tuit ardent et tuit esprennent 
Dou feu clout le pape est espris. 

861) Taut est cis feus as autres ])ris 
Que toute coiivoitise liabonde 
Ell ces autres prelas dou inoiide, 

Et tuit ardent de coiivoitise. 

864 Or se puet plaindre saintc yglise, 

Qui Dieu seult crieinbre et aorciq 
Ainer, servir et bonoreiq 
Et a toute iiuiuaiiie nature 
868 Donner spirituel pasture 
Et biivrage de clescepliiie 
Et de saluable douctriiie^ 

Mes or tarisseiit les fontaiiies, 

872 Qui jadis suelent cstre jdaiues 
Do sainte predicacioii ^ 

Et toute est a corrupcion 
LTglise^ et plaine de routtures^ 

876 Par les cliverses meneiires 

De ceulz qui gouverner la doivent, 

Qui la despiteut et degoivent 
Ell faussaiit les poins de la foi 
880 Par coiivoitise et par boiitfoi. 

Cele, qui do cliarite fine 
Et dou feu de Faiuour de,viiui 
Deiist espreiidre et-enflamer 
884 Et pour Dieu son procliain amer, 

Est toute embrasee et esprise 
De Tardaut feu de coiivoitise^ 

Et toute pititiz est tarie. 

888 Or vont fumant Martlie et Marie ^ 

G’est a dire la vie active 
Et la vie coiiteiiqdative , 

Qui soloient estre jadis 
892 Deus entrees de Paradis. 

Les gens dou siecle et de Figlise 
Ardent tuit de la coiivoitise ^ 

Qui de jour en jour vait montaiit: 

896 Pour ce comencent li contaiit;, 

Les disceucions et les guerres 
Et les batailles par les terres^ 

Et la malisse croist et double, 

1) lieu spirituel entre le parrain et la marraiue d’un enfant* 
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000 Qui toute sainte yglise trouble^ 

Et^ se Dieus n^eii peiise briemeut, 
Tout sera luis a clampnemeiit 
Le remaiianfc do saiiite yglise, 

904i Qui encors u'arfc de convoitise, 

Mes Dieus ^ par sou plesir, le gart, 
Et cest feu, qui tout le monde art, 
Vueille estaiudre et aiieentirl 
908 Ja Dieus iie vueille coiiseiitir 
Que sainte yglise ensi perisse! 

Gil la sauve, oil la garisse 
Oui elle est espouse et aiuie! 

912 Eaire Je puet, je iden dout luie, 
Quaut li i^lera bieii et briemeiit. 

— Bi(ui puet Ten espoiidre autremeiit 
La fable, et tel sentence entendre: 

91(1 Par Pheton puis Antecrist ])reiidre, 
Qui vaudra par sa decevance 
Toute gent inettre a foloiance, 

Et, contre le devin plesir, 

920 Par force, usurper et sesir 
La regie et le gouverneraent 
De tout le monde, et faussenient 
Se fera croire et lionorer, 

924 Pour Dieu servir et aorer, 

Si dira qu^il est Dieus nieismes, 

Sor touz SQUverainz et liautismes, 

Et par sa decevable guile 
928 Vaudra parvertir Pevaugile 
Et sainte yglise dissoler. 

Par faulz sigues fera foler 
Les musars, quTl amusera 
932 Aulz faulz miracles quTl fera. 

Pour mieus le siecle decevoir 
Par dons et par force d^avoir 
Avuglera premierement 
936 Le paj)e, et puis comunement 

Les grans prelas de sainte yglise^ 

Qui tuifc ardront de convoitise, 

Et puis les terriens seigiiours, 

040 Les rois et les princes greignours. 
Quant oil seront de sa partie, 

Tost iert Pautre gent parvertie, 

Et tons li mondes le croira, 

944 Par ses faulz sigues qu’il fera. 

Ceulz qui son gre 3ie vaudroiit faire 
Eera desmembrer et detfaire, 

Sans coiitredit et sans deffense, 

948 Et se noire Sires iPen jjense, 

Li piteuz Peres Secoureres 
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Efc li raisericors Aidieres, 

Qui iDorra lores estre saulz? 

952 Qui porra souffrir los assaiilz 
Qu^i! fera coiitre saiute yglise? 

Qui porra soulTrir le jonisL% ‘) 

IjCS mors et 1(‘S ttMuptacions 

953 Et les griez tribulations 
Dont il aOlira bones getis^ 

Se Dieiis iDanle a ses s(‘rgens? 

Q,ui porra soulFrir Tarclant rage 
9{)0 Et la fierte tie son cornge? 

Q,uc porra sainte yglise faive 
Contre si felon adversaire^ 

Si desloyal, si decevable, 

9()t Si peril lens et si dontabl(‘, 

Qui les mauves ecsaucera 
Efc les bo ns desa vane era , 

Si vaudra verite coufondre? 

9()8 Lors convendra les bons resjiondre *) 
Pour paour de diverses paiiies. 

Lors estanclieront b^s fontaines 
D{^ voire ])redicacion. 

972 Lors sera tribulacion 

Sor sainte yglise et sor les siens. 
Lors tegnera li faulz essiens 
De traison et de malice^ 

970 De couvoitise et d'avarice, 

Par tout le monde, a sa devise, 

Et nostre mere saiute yglise, 

Qui taut est liaute et bonon'e, 

980 Sera bass(^ et desbonnorec 
De ceulz felons pcrseeiitours, 

Mes Dieus, sauverres et tutours 
De sainte yglise (‘t de ses gtms, 

98 1 Dieus, qui iduublie ses sergens 
On temps de tribiilaeioii , 

De cele perseciieiou 

Les vendra secourre et gmdr, 

988 Si ne les lessera perir. 

Contre le fel envoicra 
Sa fouldre, et le foudroiera, 

Si le fera clieoir on font 
992 D'enfer et d’abisme parfont, 

Ou lac de dampnable misere. 

Averer ])uet eu tel maiden^ 

La fable, et li termes vendra 
99C Que eienlz et terre et mers ardrn, 


1) epreave. 

-) se cacber. 
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Et li poisson en mer morront, 

Qui Fardour souffrir ne porront. 
Lors vem Fen ]a terre ouYrir, 
1000 Et les abisnies deseouvrir. 

Si parra Forible clarte 
Jusqu^au regne plain d’obscnrtd, 

Et la terre ^ qui tramblera^ 

1004 Tout le moude trambler fera. 

Lors se tendront pour esbahis. 

Pour deceuz et pour traliis 

Li fel orgueilleus de ce inonde^ 

1005 Ou toute iniquitez habonde^ 

Qui traient le char de pechie: 

A grant houte et a grant lueschid 
Convendra lor orgueil fenir 
1012 Et lor gloire a noient venir. 

— Dou fol Pheton avez oi^ 

Qui de son orgueil mesjoa. 

Pliebuz ot grant duel et grant ire^ 
1016 Quant de son fil sot le martire. 

Le niont vault metre en oscurte: 
Jamais n’avra de lui clarte^ 

Si comme il le pense et propose, 
1020 Et, s'il est imlz qui croire Pose, 

De Fespace dbin jour tout plain 
Ne parut li solans a plain, 

N^ou inonde iFot point de lurniere 
1024 Pors dou grant arsin qui lors i(‘,re 
Eiisi fu cilz inaulz profitables, 

Et , si com nous dist li notables “) : 
„L^on ne voit mil mal avenir 
] 028 C/aucuDS bieiis n’en puisse veiiirF’ 
— Je truis en aucune escripture 
Que li solans, seloiic nature, 
Escli]3se en aucune saison 
1032 Et, par oonvenable raison, 

Sa lurniere en ].)artie pert, 

Mes non p or quant il luist et pert 
En partie, si com j'entens. 

1036 Ce ne dure c^un poi de tens, 

Si iFavieiit pas comunement 
Par tout, fors que la seulemeiit 
Ou la lune li fet obstacle, 

1040 Mes il aviiit, par droit miracle, 

Sans point de nature] raison 
Pors pour fere deinonstroison 
De griez pesance et de dolour. 


1) incendie. 
“) proverhe. 
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1044 QiEil j)erfli toute sa coulour, 

Par tout le monde et longuement, 

Le jour que ^), j)oiir le sauvement 
l)e toute liumaine creature, 
lots Pu mis a lioiite et a laidure 

Li filz Dieu, qui se vault ollVir 
A ])aiiie et jiassion soulTrir, 

Pour raiembre Puuiaiii Hgnage, 

1052 Qui ert eu clolereus servago: 

Lors percli toute sa clarte, 

Si mist le monde eu ocurte 
Li solans, Encor doit veiiir, 

1056 Quant li sieeles devra feiiir, 

Uu jour plains de pesance (‘t dire, 
lours j^lains d’angoisse et de martire, 
Que li solans eiiiiublira, 

1060 Et tout le monde obscurcira, 

Doutans la deviiie vengance. 

Non pourquant ceste mesebeaiice 
Sera coinenceineut de vie 

1061 Aus boils qui Tavront deservie. 

— Climene, pour la inort Pbetoii , 
Plore, brait et crie a liault ton; 

Toute enragie et adolee 
1068 Court par le monde, eschevelee; 

Partout demande, partout quiert, 
Nouveles en cerclie et eiiquiert 
Oil li cors puisse estre trouvez. 

107£ Les os trouva, tons coiifroez, 

Ensevelis eu Occident: 

Sor le tumbel se coucbe atent 
Ou li os enseveli jurent; 

1076 Les letres lut qui dessus fnrent, 

Ou le non Plicton trauivc escrijit: 

De ses lerrnes lava Pesiuipt. 

Les Elvadiencs plorcnt, 

1080 Les suers Plieton, qui grant duel orent 
De la mort lor frere Phetoii: 

Tel cri, tel complainte et tel ton 
Vont sor Eridamim nienant, 

1081 Que Fen iFi oist Dieu toiinant. 

One de quatre mois touz ensamble 
Ne cesserent, si con moi samble, 

De dolouser et de duel faire , 

1088 De plorer, de pkiiidre et de braire: 
Lbine vait batant sa poitriue; 

L'autre vait esracant sa criiie. 

Taut out les filles Climene 


D le jour oil. 


13 ^ 
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1093 Pom* la morfc Plietoii duel mene, 

Que oil deulz et ceste pesance 
• Est tournee en acoustiimnnce: 

Toutes sont arbres deveimes. 

1096 Quant Clymenfe les a veiies, 

Savoir poez que poi li plni?e. 

Dolente les acole et baise, 

Plore et crie^ plaint^ et ])ar force 
1100 . Les Guide esracier de Pescorce : 

Les rains des arbres vait- rompaut^ 

Mes elle^ aus arbres corroinpaiit, 

Ses filles depicce et corront: 

1104i Li sans saiilt des rains qu^elle rout. 
Celes orient et se deruenteiit^ 

Qui Fangoisse et la dolour sen ten 
Si plaignent lor dieus et lor ])ertes: 
1108 Toutes sont dT^scorce couvertes. 

Lor mere out a duel conjoie^ 

Qui ne lor puet plus faire aie. 

Encor vont li arbre plorant^ 

1113 Lt d’eulz vont lermes decorant^ 

Qui pour 1(' cliaut soleil roidissent. 

Ces lermes^ quant clle ondurcissent , 
Deviennent gomme: ^,electre^'' a non, 
1116 Si flote par Eridnnon 

JusqiPau regne de Loinbardie^ 

Dont CCS dames font cointerie. 

— Cygnus, uns rois de grant parage, 
1120 Qui fu estrais de lor lignage. 

Cousins Plieton, niez Clymejie, 

Eilz de sa serour Stelene ^), 

Fu presens a cele muance. 

1124 Cil ot grant duel et grant pesnnce 
Pour le mescbief de ses amis. 

Son regne a noiiclialoir a mis, 

Si laist sa terre et son demaine 

1125 Et pour Plieton grant duel demaine: 
Trop est rocs de vivre aiiuez. 

En la fin fu Cignus muez 

Ell uii oisel, qui ,,cigne‘’'’ a non, 

1132 Qui sor le tiueuve Eridanon 

Et sor ces autres duns repaire, 

Pour ce qii’il sont au feu contraire, 

Qui son cliier cousin afola. 

1136 One puis Cignus liaalfe ne vola; 

One puis ne vault moiiter trop liault, 
Qu ‘‘encor li membre il dou grief sault 
Que Plieton par son orgiieil prist: 


D pour: „Stlieueleia proles” (Ovide, 11, 367), ce qui veut dire: „fils de Stlieneb-ts”. 



SECXJND LIVUE. 


11 -iO Pour ce qae trop fol vol einprist 
Li conviiit prendre iiiurtel tour. ‘J 
— Glymeiie denote liiiiiioistoui% 

Qui d(}s Elyncles est mere, 
ll l'l> Et le soleil tieimenfc por pere, 

Quar de chaut efc d’umidite 
Naist toute plentiirensete. 

Oes deus font arl)rcs piiblier 
1118 Et norrir et fructetier: 

Meismement Helyades, 

Qui I'amoistour vceulent ades. 

Ces arbres por lor frere plorejifc, 

1152 Quar pour le cliault d’eles deeoreut 
Gormne, clont il a grant copie 
Ell la terre de Lombardie. 

— Aufcrement puet Pen exposer 
1156 Ceste fable, et tel sens poser: 

Les Ilelyadianes furent 

Suers Pheton, et trop se dolurent 

Lou grant mescliies qui li avint. 

1160 Sages furent, si lor souvint 

De sa mort, si se cliastierent, 

Si c^onc puis ne s’outrecuiderent 
Pour pareiite ne por noblesce 
116-1* Ne pour lionuor ne por richesce, 

Arbres furent, selonc la fable, 

Quar cuers orent ferme et estable 
De manoir eii liuinilite, 

1168 Ne pour moiulaine vauite 

Ne se deignierent orgueillir, 

Ains se penerent de fueillir 
Et florir et de bon fruit faire 
1172 Et lor penser d’orgueil retraire. 

— Oignus, ce nPest vis, signilie 
Le riche homine qui s’lnnelie 
Et s’apense en autrui damage. 

1176 Celui doit Ten teuir pour sage 
Qui pour autrui inal se cliastoie, 

Quant Ten voit le fol qui foloie, 

Que sa folie le de^uit, 

1180 Beneois est qui s’apercjoit 
D^eschiver seniblable folie. 

Sages est cil qui s'umelie 
Et se garde d'’outreqnidai)ce, 

1184* Quar simple Immilitex avance 

Les sieiis, et fet monter em pris, 

Et foulz orguelz — maint Pout apris — 


1) prendre son prendre son essor 

2) se nanltiplier, pousser. 



198 


SECOND LIVRE. 


Giete les orgueilleus a hoiite. 

1188 Eoulz est qui s’orgueille et sormoute 
Taiit^ qu'il le convient trebuscher. 
Cigiius lie se volt encrucher 
Ne trop monter en sorcuiclaiice^ 

1192 Aiiis fu cle si grant pourveance 
Que par autrui se cbastoia, 

Plieton par orgueil foloia, 
vS’il Ten mesvint. Garde s'eii prist 
1196 OignuSj qui sagement aprist 
A soi coiitenir huinbleineiit , 

Si lessa son grant tenement^ 

Four segar vivre en poverte. 

1200 Miens vault vivre en liumilite 
Seguremeiit et a son grd^ 

Que monter en trop liault degre 
Dont vilment Festeiist descendre. 

1201 Nulz sages ne doit trop entendre 
Alls mondaines honors aquerre, 

Ains doit vivre humblement en terre, 
Et soi sagement pouryeoir^ 

1208 Quhl ne li puisse mescheoir. 

— Autre sentence i puet avoir ^ 
Qui bien est acorduble a voir. 

Quant li faulz^ li juvsiimpcieus ^ 

1212 Li rnauves^ li inalieieus^ 

Aiitecris^ qui poi regnera^ 

Dampnez et confondus sera^ 

Que feront li presurnpcieus , 

1216 Li mol et li delicieus 

Qui mise y avront lor entente^ 

Lor amour et lor esperence, 

Qni frere et' ami le clamoient 

1220 Et les mondains delis amoient^ 

Qui vaine gloire avront amee, 

Lor mere et lor dame clamee? 

Assez lor laira souspirerj 

1221 Lor clieveulz roinpre et detirer; 

Assez porront crier et braire: 

Grant loisir avront de duel faire. 

Lor vaine gloire pou vaudra 

1228 Et lor orgueilz, qui tost faudra^ 

Si seront jiardarablement 
Livrez a dolereuz torment. 

Arbres seront non profitable, 

1232 Arbres qui en feu pardurable 

xVrdroiit, et tons iours ploreront 
Oil feu d'enfer^ ou il seront. 


1) (grimper), (perclier), done id: se liausser, monter. 
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Par Cigjms pact Peu ceulz ejitendro 
1236 Cui Dieus doiira cuer cle repreiiclre, 
De plorer et de repentir, 

Pour lor pecliiez aueentir^ 

QiPil avront fet par ignorance 
1240 Efc par la faiissc^ decevaiice 

Dou felon, qu"il avroni; creil, 

Si se tendront a deceii 
Doiit il avront vers Dieu inespris, 
1244 Et plorront tani , qu^il les ait pris 
A penitauce et a merci. 

Oil qui avront este iierci 
Par mescreance et par pecliie, 

1248 Dont il estoient entecliie, 

Devendront eigne pur et moiule, 

Si se vendront pluiigier en Tonde 
Dou baptesme, et la lesseront 
1252 Lor iioirte, si s'apaiseront, 

Par bone amour et par Concorde, 
Yens Dieu, plain de inisericorde. 

Si lairont les moudains delis, 

1256 Q,u41 avoient avant eslis, 

Et devendront povre et liuniile, 

Au los de la sainte Euvangile, 

Pour aquerre celestre Iiomiour, 

1260 Et pour plaire a nostre seignour: 
Ensi la fable a voir retrait. 

— Dessus vous ai dit et retrait 
Cement Plieton, par sa folour, 

1264 Ell mis a honte et a dolour. 

Pliebus ot grant duel et grant ire 
Pour la mort et pour le martire 
Son fil, que Jupiter ocist. 

1268 Tout s^aimbli, tout s'ocurcist, 

Si vait le moiule anublissant, 

Autresi come eii esclipsant. 

Son cuer aploie a duel meuer. 

1272 Ne veult le monde enluminer, 

Ains dist: „Des lors que je fui nez 
Ne cessai jour d’estre penez, 

Sans avoir gre ne guerredon, 

1276 S’est drois que je me sueifre don 
De traveillier j)lus et pener, 

Et, qui vaudra le char meuer 
Maint le, pour doner luminaire, 

1280 Et s’il idest qui le puisse faire, 

Ne qui tel fais ose envair, 

Si viegne esprouver son ah* 


J-) force. 
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Au char conduire et cliarroier 
1281' Gil qui moii fil fist fouldroiei-j 
Pour ce quo mal le gouveriioit. 

Ccrtes, bieii sai^ s'il les ineuoit^ 

Qii'il avroit si Ic col chargie, 

1288 Quo de inoi li preiidroit ])itic 

Doiit il m’avroit ') inoii fil toIoit’\ 
Phebiis ensi(|ues sc doloit^ 

Efc rcgretuit le jovencel. 

1292 Toutes les deitez; dou cel 

L’aviroiineut a souple chiere^ 

Si li font liumblemeiit ])riere 
Quhi lie vueillci eiiuublir le incut. 

129() Jupiter I'eii prie et semoiit 

Et s’escuse quc mieiix vault il 
Quo Pliebus ait perdu son til, 

Que tous li incudes fust bonis: 

1800 .soiez, filz^ enfelonis^ 

Si ne moustrez plus de malice 
Au inoiide, ains fetes vostre office, 

Ensi com faire le soiez, 

1301 Et s’obeir iie me volez 

Je vous eii pnnirai g^ieul(*llt^^ 

Phebus assainble ireeineiit. 

Les fiers clievaux, qui tout trambloieiit 
1308 De la grant paour quhi avoieiit: 
Griemeiit les agiiilloue et touche, 

Et la mort son fil lor reprouclie. 

— Pour la perte et pour le damage 
1312 Et pour la mort d^’ninain ligiiage, 

Qui mors est spirituelment^ 

Se plaint Dieus continue! ment^ 

Et trop se tient a rnal pdiez, 

1316 Et dist que mal est emploiez 
Li servises que fet li a, 

Qui pour lui taut s'umilia, 

Quhl eu voult au monde venir 
1320 Homs inorteulz, et sers deveiiir, 

Et son beneoit cors otfrir 
A paine et a travail soulFrir, 

Mes il a sa paine perdue, 

1324 Et dist que mal li est rendue 
La merite de son servise, 

Si samble qubl laist saiiite yglise 
Et tout le monde en non ciialoir, 

1328 Et qu'il n'ait cure ue voloir 
Dou char conduire ne mener 


1) Conditionnel „par attraction^’, au lieu de: „il aurait pitie de moi a cause du fait 
c[u’il enleve mon lils”. 
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Qai doit tout le moiule asseiior, 

Qiiar plains est de inaleurtu 
Kt de teiicbreuse obscurte 
Tons li inoiides, et se li saint 
Et lor ])rieres iie fussaiiit 
Kt la pitiez dont Diens Iiabonde, 

11 entenebrast tout le monde, 

Et ineist pardurablemeiit 
A tencbres et a torment, 

Mes pitiez, qui Eargue et fraiiit, 

L‘3-10 S'ire et sa vengance refraiiit: 

Ne suedre qne pour les pecliiez 
Dont li siecdes est eutecliiez 
Nous guerpisse estrousseenieiit, ’). 

1314 Aiiis nous done il asseneinent 
Qui nous enlumiiie et conduit. 

Li luminaire et li cojuluit 
Sont li prodoine presclieour 
131uS Et li sage eiulouctrineour, 

Que Dieus par sainte yglise euvoie, 
Pour nous nioustrer la droite voie 
De bien faire, s’en nous default, 

1.35'2 Mes trop se plaint Dieus dou default 
De ceulz qui, par bon examplaire, 
Deiissent doniier luminaire 
All monde et le siecle avoier, 

1356 Et cil le font plus desvoier 

Et inesprendre, qu^il ne feist, 

S’a eulz example ne preist, 

Dont il sont cou])able et cliargiez 
1300 Et cause des autruis pecliiez, 

Et Dieus, au jour dou Jugerneiit, 

Lor re}rocIiera cruelment, 

Et grief vengance en voudra prendre 
136-li Des simples gens, qubl font inesprendre. 

— Quant li feux Photon fu finez 
Et.Ii mondes enluminez 
Du soleil, si com ains estoit, 

1368 , Jupiter, qui trop se doutoit 

Dou ciel, qui jiGur clialor de feu 
Eust empiriez en aucun leu, 

A parfcout eiiquis et cerchic 
1372- S41 le trouvast iml leu percliie: 

Trouva le sain et sans frainture: 

N’ot mestier de repareiire; 

Puis vait la terre regardant, 

1376 Qui pour le feu cliaut et ardant 


D Lrusquement. 
2) incendie. 
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lert toute secliie et crevee^ 

Et la gent cuite et eschaudee, 

II est en Arcliade venus, 

1380 Oil pluSj ce li gamble^ est tenus, 0 
Pour la raison de iiorreture^ 

Si remist la terre en verdure: 

Puis et fontaines raeinpli^ 
i3S-l« Et les rivieres restabli 

A courre^ si come soloient, 

Qui pour le cliaut seches estoient, 
Si fist (|ue les arbres fueillirent 
1388 Et tuit cil ses -) bois raverdirent. 
Eudemeiitres qidil vieui et va, 

Uiie damoisele trouv«a 
Dbirchade nee, geiite et bele. 

1393 Tantost come il vit la pucele, 

II fu touz de s'amour espris. 

De la bele s’est garde pris, 

S^avisa son conteuement: 

1396 D’nne frange acesmeement 
Avoit ^ainte sa vesteiire^ 

Et sa blonde clieveleilre 
Ben dee a un las tout eiitour^ 

1100 Sans cointerie et sans atonr. 

One n’ot apris a soi cointir 
N^’a soi inignoteineiit vestir, 

Apris avoit par ces boscliages 
14'04 Ohacier a ces bestes sanvages. 

Les dars portoit et les carquois 
Plain de fleches et Tare turquois. 

D.e ce servoit EArcliadiaiie : 

1408 Elle estoit coinpaigne Dyane, 

La plus mestresse et plus prisio 
De trestoute sa compaignie. 

Touz jours estoit lez son coste, 

1 113 Mes nulle humaine poeste 

Ne puet avoir longue duree: 

Se la damoiselle ert privee 
De Dyane et elle de li, 

1416 Dyane assez tost li toli 

Sa grace et s’amour tout de bout, 

Si la mist arriere eu debout. 

Amours de riclie Lome poi dure: 


D attache; cf. Ovide, Met, II, 405: Arcadiae tamen est iapensior illi cura suae”, 
sec, cf, le ms. C. 
elegammeiit. 

“i) amie intime. 

5) tout de suite. 

D repousser. 
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1420 Trop esfc foulz qiii s^i asseiirc, 

Quar cle seiirte n’i a point. 

Maiiit home furent eii grant jmiiit 
Et en grant liautesce esl{‘-vez^ 

Qui des riches fureiit privez^ 

Si avuieiit les grans honiiors^ 

Pour acoiutances des seignors^ 

Qui puis en poi d’orc perdirent 
1428 Lor bienvueillaiiccij et si cheireiit 
A grant lionte et a grant yiltance. 

En tele amour idait nulz liance;, 

Ne pour espoir d'eulz ne mesface, 

1432 Quar tost a Ton perdu tel grace. 

Ausi la bele dont je di 
L'amour de sa dame perdi 
Pour.assez petit de raison, 

1436 Et tout Testre de sa meson , 

Et Dyane Tot en despit: 

Dirai yous pourquoi^ sans respit. 

L'ore de midi fu passee 
1440 Un jour^ et cele, qui lassee 
Eu de courre par ses gaxrdines 
lilt de cliacier aus sauvegines^ 
liliitre en un bois pour reposer. 

1444 Son arc destent^ si vait poser 

Sou carquais^ si s'est sus coucbie 
En Perbe menue et deugie. 

Quant Jupiter lasse la voit 
Lt4S Et sole^ que garde lEavoit 
Nulle qui s’en aperceiist, 

Ne qui destourber le peiist^ 

Si dist et j)euse en son corage: 

1452 „l)e ceste avrai le pucelage, 

Que ja ma feme nel savra 
Ne ja ne s'en apercevra. 

S’el le set, si lEi fais je force, 

1456 Ne ja lEeii lairai je riens por ce. 

Puis que j’ai temps et point et aise 
De faire chose qui me plaise. 

Je ne dout pas taut sAtaiiie."’' 

1460 Ataiit s'en vait vers la inescliiue, 

Si prent de Dyane erroment 
La forme et le contonement 
Et dist: ,,Yierge, bele compaigue, 

1464 Que je plus ains^ en quel inoutaigne 
As tu hui cliacie toute jour?'’ 

Gele se lieve sans sejour 
Et dist: ,,Ma dame, ma mestresse, 
1468 Plus noble et plus vaillant deesse, 

De Jupiter — s’il veult, si inoie! — , 
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Grans lionnors vous viengne et grant joie/’ 
Jupiters Toit et moult li plaist. 
l-t7£ llieiis qu'el die iie li desplaist, 

Ains s^esjo'ist qu’en desj)risaiit 
Lui ineismes vait lui prisaiit. 

.Vers la clamoisele s^aprouclie; 

1476 SaHremeut la baise eu la bouclie^ 

Plus que vierge lie defist fairo, 

Et vers lui se commence atraire, 

Plus que Dyane ne soloit. 

14S0 Taut dis comine elle li voloit 
Dire ou elle ot este cliacier, 

Jupiter la court embracier^ 

Si Fa jetee sus TerbagC; 

14S4 Et li toli son pucelage. 

Cele se deileiit, s’el peiist:*'^) 

— eTe croi se Juno le seiist 
Mains eiist vers lui malvuellance — 

1488 La belle a toute sa poissance 
Se defient, mais qui trouveroit 
Qui Jupiter sormoiiteroit? 

Nulz ne le porroit sorm outer. 

14Dii Jupiter vait ou ciel moiiter^ 

Quant de la liele ot son tabmt. 

La mescliine a le ciier dolent, 

Si liet 1m ])lace et le boscliage 
1496 Ou el perdi son pucelage. 

D'illuec s'en part taut esbaliie^ 

Que poi s’en fault qu’ele u^oublie 
Au departir son arc turquois 
1500 Et ses fleclies et son carquois. 

A taut ez vous par ces montaigues 
Yenir Djane et ses compaignes^ 

0 grant plenty de sauvecine. 

1504 Quant elle a veil la mescliine^ 

Si Taj^ele, et cele se doute^ 

Mes quant ele clioisi la route 
Des compaignes ensamble ester ^ 

1508 Bien voit qubl ne Testuet douter, 

Si s’est assemblee au monciel. 

Ne set riens nulle desous ciel^ 

Eors lui, qu’el soit despucelee, 

1512 Mes il n’est fnuvre si celee 

Qubl ne eonviengne a reveler. 

Nulz mesfais ne se puet ccler. 


1) Ovide, Met, II, 430: „sibi praeferri se gaudet”. 

2) voluptueusemeut 

Ovide, MeL II, 434: „fiuaatiim mode femina possit”. 
4) troupe , baude. 
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Li mesfes pert enmi le vis 
1516 Au malfetour, qu'il li est vis 

Tons jours que Ten ]ie tiengne conte 
Tors (le son blasme et cle sa lionte 
Et des outrages qvTil a fais. 

1520 Tons jours se (uuent li lionis rnc'sfais ‘) 
Dun fet -dont il se sent coa])al)le 
Q,iTil soit a tons aparissable. 

Ensi est a Calisto vis 
152-t Que tuit sachent que de Jovis 
Et de lui soit teulz la besoigne. 

Taut a grant bonte et grant vergogne^ 
QiTel iTose regard er nullni. 

1528 Bien est aparissable on lui, 

Au vis^ qui li rougist et inue, 

Qu’ele a sa cbastee ])crdae. 

Elle est honteuse et trespeusce, 

1532 Si iTest mie ausi einparlee 
Come elle avoit an^ois este, 

Si iTest pas si jointe au coste 
De Dyane com me dev ant, 

1536 Si lie vait ore pas avant 

Ne premiere, come el seult faire, 

Ains la voit on au derrier traire. 

Les compaignes, qui ce veoient, 

1540 A nul signe Tapercevoient, 

Et Dyane Taperceiist, 

Se tel chose esprouvee eilst, 

Mes elle estoit vierge pucele, 

1544 Si ne s’apercevoit de cele. 

Huit mo is estoient ja passez 
Et dou nueviesme encore assez. 

II fist cliaut et midis passa, 

1548 Et Dyane, qui se lassa 

Pour le cliaut et pour la grief cbace, 
Tint en un bois froit come glace. 

Ou bois avoit une fontaiue 
1552 Bele et clere, serie et saine. 

De la fontaine un ruissiaux sourt, 

Qui sor la gravele ou bois court, 

Et fait resonner les cailletes, 

1656 Et croistre Terbe et les floretes. 

Dyane vit le leu plesant 
Et le missel cler et luisant, 

Dont Teaue est bele et aferapr('e. 

1560 Ses piez lava, sans dcmoree, 

En Teaue, qui resamble argent, 


1) coupahle. 

^ 2^ calme, par. 
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Si disfc: prez na nulle gent 

Ne nul home que nous creignons: 
1561 Je vueil que toutes nous baignons^ 
Pour nous refreschir et laver^L 
Trop puet a Calisto grever 
La parole qu’ele a oie^ 

1568 Qu^^l se sent grosse et en^aintie: 

Bieii savra Ten^ quant ell(‘. ert luie, 
Coment elle s’est eontenue; 

Pour ce doute et vait tardant. 

1572 Les autres la vont regardant, 

Qui ja s^estoient despoullies, 

Et les 2 :)luiseurs ou gue saillies. 
Vausist ou lion, la desnuerent, 

1576 Et les garneinens li ostereni: 

Lors sot chascune tout de ^dain 
Que cele avoit le ventre plain. 

A ses mains vault couvrir son ventre. 

1580 Dyane deffent qu'ele n’entre 
Aveiiques lui pour soi baignier, 

Ains la cliaca, sans proloignier, 

Et mist fors de sa corapagnie. 

1581 Juno, qui de grant jalousie 
Eu toute eschaufee et esprise, 

Ot piey’a ceste chose aprise 
Que cele ot o Joven jeii, 

1588 Et qu^ele en ot un fil eii, 

Qui fesoit Tavoutire apert. 

Juno fu dolente: il i pert. 

II i pert? Voire, ou i jmrra: 

1592 La mere chier le com para. 

Proloignie avoit la vengance 
De s'ire et de sa malvueillance 
Juno jusqu’en temps convenable: 

1596 Ore est la chose aparissable 

Par renfan 9 on qui nez en iere, 

Qui bieu relignoit a son pere: 

C'est ce dont Juno plus se deult. 

1600 A Calisto vient, si Faqueult 
Orgueilleusemeut de parole: 

„Garce ribaude, garce foie, 

Yous couvenoit il concevoir 
1604 De mon mari, et fil avoir, 

Pour moustrer vostre puterie? 

Coment fustes vous taut bardie, 

Que de ce me forfeissiez , 

1608 Et inon mari fortraissiez ~) ? 


1) ressembler. 

2) d^tourner, seduire. 
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Trop vous fiastes^ ce m^est vis, 

En la biaute de vostre vis, 

Mes je, voir, le vous soustrairai , 

If) 12 Et a honte vous livrerail' 

Acloiit li cort sus, saus plus diro; 
Par les crius la detrait et tire 
Par te.rre, fcoute eschevelee, 

1610 Si Pa batue et defoulee 
Et traitie vilainemeiit. 

Gele li teiidoit humbleineiit 
Ses bras, pour requerre merci : 

1020 En brief temps furent tout nerci, 

Et plain d'orible poil vein. 

visage ot sale et pelu, 

Qui taut soloit estre agreables: 

1621 Or est vilz et abhoiuinables 

Et recbigniez a grans merveilles : 
Eendus jusqnes vers les oreilles. 

Les ongles ot grans et agues, 

1628 Et les mains corbes et crocluies, 
.Dont elle vait en leu de piez. 
Vilnient est ses biaus cors chaugiez: 
Qui la verroit ne croiroit inie 
1632 C’onques a Jovis fust amie. 

Pour ce qu^en aucune raaniere 
N'amoloiast, par sa priere, 

Les cuers de ceulz qui la verroieiit, 
1636 Et qui ses complaiiites orroieut, 

L^en li a le parler toloit , 

Et quant la clietive voloit 
Parler, sans senz et sans raison 
1640 Donnoit nn tres orible son, 
Mane^able et plain de paour 
Et d^aborainable roour. 

De quanqu'ele ot premierement 
1644 Ne li remest fors seulement 
L^entendeiueiit et la pensee: 

Elle est en vilz curse inuee. 
Assiduelment se doloit. 

1048 Teulz bras et teulz mains come avoit 
Tant an ciel, si sou'pire et ])laint, 
Et dedens son cuer se con plaint 
De celui qui Pa deffloree, 

1652 Pour qu’ele est tant deslionoree, 
Qu'ele est vilz ourse devenue. 

La lasse a toute honnor perdue, 

Et toute lioute recouvree. 

1656 Sou vent erra sole, esgaree, 


1) liideux. 
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Par devant Tostel qui siens fa , 

Sans prendre repos ne refu. 

Elle a trop poi de son plesir. 

I GOO El n'cse sole ou bois jesir, 

Ains vait par les champs foloiant, 

Et li chien la vont abaiant. 

Cole s^en vait avail t le cours, 

1064 Que de nul liomme ii^a secours, 

Si convient qu^ele se desvoit 
Pour les ours, quant elle les voit 
Courre et ramper par ees inontaigncs. 
1608 Les leus eschive et lor corapaigiies, 
Quant el les voit en aucun leu , 

Tout fust elle lille de leu ^). 

Quinze ans fu cele en tel inisere, 

1072 Arclias ses filz, qui ja grans iere, 
Apers et nobles damoisiaux, 

Teiidoit line bore ses roisiaux 
Par ces bois et par ces gaudines, 

1070 Pour cliacier a ces sauvecines, 

Si Ta d’aventure veiie^ 

Mes ne I’a pas recogneiie. 

La mere Ta reconneii, 
lOSO Si s'arresta, quant Tot veil: 

Besier le voult et conjoTr, 

Mes Ihnifes commence a fuir, 

Qui de s’acointance n^ot cure, 

1684 Quant il voifc sa laide figure: 

Son dart preiit et si la balance , 

Si Ten efist, sans demorance, 

Eerue et ou pis eutamee, 

1688 Mes Jupiter, qui Tot amce, 

De plaie et de mort la guarist: 

Ne souffri qu’Arcbas la ferist, 

Ains ravit et porte en son ciel 
1692 Le dart, Bourse et le jovenciel. 

Encores est „Ourse’^ apelee 
L^estoile ou Bourse fu muee* 

— Calisto fu une pucele 
1096 Q,ui eii sa jouesce fu belc. 

Dyane note purete, 

Ce mT‘st vis, de virginite. 

Cele fu compaigne et amic 

1700 De Dyane, et de sa mesnie, 

Taut come el fa de joenne aage 
Et qu'el garda son pucelagc. 

Puis fu, par sou ventre, scil 

1701 ,Qu’ele avoit o malic geii, 


B Ovide, Met. 11, 495: „pertimuitque lupos, quamvis pater (“Lycaon) esset in illis’h 
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Si perdi lors sa compaignic. 

Maintes sont qui en puterie 
Vivent grant part de lor aage^ 

1708 Sans jwdre los cle pucelage: 

Tant com nulz ne s'en aper^oit, 

On que lor ventres ne con^oit, 

Se tient cliascune pour pucele. 

1712 Virge on chaste est et ceste et cele^ 

— Au mains si fet eile apeler — 

Tant come elle se puet celer, 

Mes quant elle a le ventre plain, 

1716 Lors pert ses forfais, tout de ])lain, 

Au tesmoing de sa porteiire. 

Ja soit ce que contre nature, 

Contre droit et contre pitie, 

1720 Por mieux couvrir lor inaiivestie, 

Paceiit aucunes par buvrages 
— Si cst grant perte et grans damages — 
La semence en lor cors perir, 

172^1 Ou au nestre estraindre et morir. 

Pla, Dieus, com grant desloiaute 
Et comme orible cruaute, 

Quant cil qui point iCen sont coupable 
1728 Sont Ixvrd a mort pardurable 
Et par lor meres condampne, 

Souvent angois qu^il soient ne, 

Si treuvent morteulz anemies 
1732 Celes qui meres et amies 

Deiissent estre, et les raeffais 
Coinperent que celes ont fais! 

Nulz ne devroit tel feme amer, 

1786 Qui taut a le cuer plain drainer, 

De rage et de forsenerie, 

Quant, pour celer sa puterie, 

Yeult destruire sa porteiire, 

17-10 Trop fet dolente engendreiire 
Li peres qui eiisi la pert. 

J’oseroie dire en apert 
Que, qui cii tel feme se fie, 

1744 11 est em peril de sa vie, 

Quar shl est teulz qu'il ost groucier, ') 

Ne qu’il la face corroucier, 

Pour voir, el Tenpoisonnera, 

1748 Ou en dormant Testoufera! 

Quel foi li puet elle porter, 

Quant a fet son fil avorter? 

S'* el vausist celer son putage, 

1752 Alast s’ent em pelerinage. 


1) etre en courroax, gronder. 

Verhand. der Kon. Akad. v. Wetenscli. (Nleuwe Reeks) DL XV, 


14 
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En leu qu'el ne fust coiiiieue^ 

Si que rocuvre ne fust seiie: 

Ensi peiist estre delivre^ 

1756 Si lessast son enfaiigoii vivre^ 

Et le feist tout on requoi 
Norrir; ou s’el n^eiist de quoi^ 

Ou s^el ideu vausist seviaus faire^ 

1760 Au mains le lessast^ sans deffaire, 
Et chiez son peie Tenvoiast, 

Qui de noTrice Tavoiast^ 

Et s^il ne vausist ou peiist^ 

1761 Ou se la mere ne seiist 
Quel pere el li deiist eslire^ 
Lessast le, sans lui desconfirc, 
Levant Fuis d^aucun liopifcal: 

1768 Pour Dieu le pere esperital 

Fust norris d^auinosne commune, 
Ou, se devient ^), le trouvast une 
Qui le norrist et alaitast, 

1772 Et qui d^enfance le jetast, 

Mes cele qui porte I’avoit, 

Et qui sor toutes le devoit 
Norrir, garder et cliier tenir, 

1776 Le fet a inartire fenir, 

Et met a desavancement, 

An^ois qu^il ait commencement. 
Teulz meres sont aspres et dares 
17cS0 Qui destrivent lor porteiires 
Et lor enfant vojit damagent, 

Pour celei* leur lioiite a la gent. 
Mar furent coiiceii ne ne 
1784< Li fil qui si sont mal mene 

Et destruit sans lor forfaiture, 

En prejudice de nature. 

Nature fist, si con moi samble, 
1788 De malle et de femele ensamble 
Une cliarnel conmixcion 
Pour faire generacion, 

Aus feaus croistre et publier, 
1792 Pour le siecle luulteplier, 

Mes trop est li fais ors et vis: 
Pour ce nature, ce in'est vis, 
Assambla delit a Tordure, 

1796 G^autrement n’en ellst Ten cure. 


1) aiJofcr = satisfaire an voeu (cf. Tarbi^ op. ci/. G-lossaire). Done: „qui doit Ini 
procurer la nourrice qa’elle desire (pour son enfant)”. 

2) peut-etre. 

feal != 'petit d’un animal. 

4) se multiplier. 
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Se si grant clelit n’i eust, 

Ne ja taut li fais ne pJeiist; 
Pour delit qui i pexist estre^ 

1800 Se dou fet ne deiist fruit nestre 
Teulz, com nature le requiert. 
Trop est dont beste qui ne quiert 
Principaumeiit, et qui n^eslit^ 

1804 Le fruit, non mie le delit, 

Qu’il n'est, ce croi je, beste mue 
Qui dou delit fust esmeiie, 

Se nature ne Tesmeust, 

1808 Pour ce c’aucun fruit i eiisi 
Trop sont donques cil enragie 
Par cui li fruit sont damagie, 

Et nature desavancie, 

1812 Qui de la semence lancie 
Esperoit convenable fruit. 

Eaulse est la mere qui destruit 
Le fruit que nature avoit fait, 
1816 Et sa porteilre deffait. 

Mes or lessons ester ces meres, 

Qui taut sont aspres et ameres. 

Si reprenons nostre matire. 

1820 — Calisto, par son avoultire, 

Eu desprisie et diffamee 
Et laidengie et mains amee 
De tons ceulz qui la connoissoient. 
1824 Tuit si parent Pen liaissoient, 

Et la metoient en debout, 

Et lors Oalisto tout de bout 
Livra son cors a puterie, 

1828 Mes tost fu sa biautez perie, 

Puis qiPele maintint tel mestier. 

De tout quanque li fu mestier 
Ot souvent soufFrete et daugier, 
1832 Poi ot a boivre et a mengier 
Et a cliaucier et a vestir, 

Si li prist li vis a flestir : 

Sa bele coulour fresclie et fine, 
1836 Qui sambloit rose et flour d’espine, 
Li fu tost estainte et tolue; 

Elle devint aspre et pelue 
De soufFrete et de povretej 
1840 Ses vis, qui taut ot biaus estc, 
Devint vilz et veins et pales, 

Et ses cliiez devint ors et sales, 

Qui tant soloit estre dorez: 

1844 Tous ses cors est deslioimorez. 


1) Et d^antre part. . . . 


14 ^ 



SECOND LIYKE. 


212 


Souvent maldit triste^ adolee, 

Celui qui Tot despucelee. 

La fable dist que devint ourse, 

1848 Quar si com teulz beste s'aourse 
^ Et corrouce legierement 
Et vifc de ra])ine eiiseineiit; 

Eu corrouseuse et do rapine 
185-2 Prist a vivre cele meschine. 

De rapine et de roberie 
Yesqui, puis qne de puterie 
Ne pot ses defaulz estanchier ^): 

18B6 Nnlz n'avoit mes tant son cors chier 
Qu’il se deignast abandonner 
A Ini prometre ne donner, 

Puis qu'ele ot sa biante perdue. 

1860 Elle musoit sole^ esjjerdue^ 

Par ces champs et par ces quarrouges, 
S^el trouvast Mans ne noirs ne rouges 
Ne nulz homes d’autre faiture 
1864 Qui de son cors eussent cure^ 

Mes nul home qui riens vausist 
Ne trouvoit cui point en chausist. 

Gil ribaiidel la tramoientj 
1S6.S Et come ohien la mastinoient 
Elle fuioit les robeours^ 

Les murtriers^ les concheours. 

Pour ce quhl la tirepeloient^ 

1872 Et ce qu’ele avoit li toloient. 

Archas la trouva d'aventure, 

Ses filz, qui s’entente et sa cure 
Metoit en chace^ et fesoit tendre 
1876 Ses rois; pour sauvecine prendre ^ 

Mes ne Fa pas reconneiie^ 

Quar trop estoit desprise et nue, 
Laide^ despite ^ orde et vis. 

1880 Bien le reconimt^ ce m^est vis^ 

Caliste, qui porte Favoit: 

Vers lui s^aproclie, quant le voit^ 
Pour lui besier et conjou% 

1884 Si li commence a rejehir 

Sa vie et sou conteiiement, 

Et come elle premierement 
L’avoit cle tel roi conceii. 

1888 Honte et despit en a eii 

Archas, quant il vit le li outage 


1) pourvoir k ses besoius. 

2) perdre son temps 
carrefonr {id: chemiiis), 

traiter comme un chien, maltraiter. 
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De sa mere, et sot le putagC; 

Et qu^il fu iiez eii avoultire. 

1892 En despit Eot^ et sans plus dire 
L’eiist ocise ou afolee 
D’une trenchant fleche afilee, 

Mes il ot tel apensement^ 

1896 Par devin amoiiestement, 

Que filz ne doit ferir sa mere 
Pour riens qu’el face^ ne son pere, 
Si se tint quhl ne la toiclia^ 

1900 Mes de sa mere s^aprocha, 

Et vers soi i’a reconcilie, 

Si la retrait de sa folie. 

Jupiter la stelefia: 

1904 El fu sage et se chastia , 

Si lessa sa mauvese vie: 

Aiiis puis n’ot de pechier eiivie, 
Ains vesqui bien et netement, 

1908 Et par son bon conteneraent 
Dona bon example da vivre 
A ceulz qui la vaudreiit ensivre, 

Et de deservir paradis. 

1912 Pour ce faint la fable jadis 
Qu^el fu en estoile muee^ 

Qui encore est „Ourse'^ apelee. 

— Par Oalisto, qui tant fu bele 
1916 Tant come el fu vierge pucele^ 
Sergante et amie clamee 
De Dyane et la inieux amee^ 

Puet estre Judee entendue, 

1920 Qui soloit metre s'entendue 
Ou servise nostre Seiguour, 

Si soloit estre a grant honnour^ 

Tant dis come el fu nete et pure, 
1924 Et tant dis come elle ot sa cure 
En servir cele Trinity, 

Qui est Dieus., en sainte uiiitA 
Li tous poissans Peres Aidierres, 
1928 Li Creatours et li Sauverres 
De tout le monde, Pacoiuta 
Par fine amour, si renceinta 
De bonelieiiree lignie, 

1932 Qui ot la principal baillie 

De princeoir sor toutes gens: 

O' est li filz Dieu, li biaux, li gens, 
Princes sor tous les rois de terre , 
1936 Qui, pour rumain lignage aquerre 
Et reembre et desencombrer, 

Voult descendre, et soi aombrer 
Ou cors de la Vierge Pucele, 
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1940 Qui fu cliamberiere et ancele 
Es temples de la Deite^ 

Qui est trible en voire unite. 

Cele Pucele vierge et pure^ 

1944 Gele tres noble creature^ 

En cui li filz au roi celestre 
Deigna descendre et vrais horn iiestre, 
Nasqui de Juda droitement. 

1948 Pour ce puis dire apertement 
Que ses filz fu de Jude nez, 

Qui priucoie sor tons regiiez. 

Tnnt fu Judoe a grant honor, 

1952 Et tant pint a nostre seignor, 

Et tant la tint Dieus por amie, 

Et tant fu en sa compaignie, 

Com el fu vierge nete et pure^ 

1956 Et tant come ele mist sa cure 
A soi garder de foloier 
De pechier et de forvoier^ 

Mes lors perdi elle sans doute 
1960 Sa grace et s’acointance toute, 

Sa compaignie et s^amistid, 

Qu^el descouvri sa mauvestie, 

Et Dieus des lores Ta despit, 

1964 Que la foie ot honte et despit. 

Pour Torgueil doiit elle fu plaine, 

De soi baignier en la fontaine 
Oil li Sauverres se baigna, 

1968 C’est on baptesme, ou Dieus dengna 
Son cors baignier et baptoier, 

Pour tout le monde netoier, 

Mes Judee, eomme orgueilleuse , 

1972 Come euflee et presumpcieuse, 
Desdeigna, si fait elle encores, 

Baignier soi, si perdi des lores 
amour Dieu, com despite et vilz, 
1976 Ei tout Testre de Paradis, 

Ore est ourse vilz et despite, 

Et vilment s’ amuse et delite 
Es douces delitabletez 
19S0 De ces mondaines vanitez, 

Et li vilz pechiez la deinaiiient, 

Qui a honte et a duel la mainent, 

Et se Dieus, peres piteables, 

1984 Misericors et secourables, 

Qui tant Tama premierement , 

Ne li donriast apensement 
Et grace de soi repeutir, 

1988 A dolente mort, sans mentir. 

La metroit Tire et la vengauce 
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Doa fil Dieu, qui de la viltance 
Et cle la lionte et des meffais 
199^ La puniroit qu^el li a fais 
Et fait encore^ par bouffoi^ 

En mesoreant lui et sa foi^ 

Mes Dieus^ peres plains de pitie, 
19i)G Qui de s^ancienne amistie 
Eecors et souvenans sera^ 

Vers fTudaime apaisera 
De son fll I'ire et la vengance, 

2000 Si li donna reconnoissance 

Don fil Dieu connoistre et ainer, 
Qu’el seult despisier et blasmer. 

Lors sera Judee lionnoree^ 

£004 Es cieulz assise et coronnee 

En gloire et en clarte durable. 

Ensi s’acorde an voir la fable. 

— Dessus vous ai dit et retrait 
£008 Coinent Jupiter ot retrait 
Archas de sa mere bleciei'T 
Et puis les fist ou ciel drecicr, 

Et en estoiles les inua. 

£01£ A Juno trop en anuia. 

Bien li dut anoier^ sans faille, 

Quant el vit ou ciel sa rivaille 
Entre les estoiles reluire: 

£016 Or ne li puet elle plus nuire, 

Qu’el ne la tient plus sous sa main. 
Don ciel descend! main a main 
Juno, si s’en vint a la mer; 

£0£0 Aus dieus marins se veult darner. 

Li dieu de mer biau la re^urent, 

A grant honnor, si come.il dureiit, 
Si li demandent son ensoigne, 

£0£4 Et quele aclioison la la moigne. 

Juno dist: ^^Vous me demandez 
Pourquoi je vieiig? Or eiitendez 
La cause, et je le vous dirai, 

£0£8 Que ja ne vous en mentirai. 

Je sueil estre dame et deesse 
Des damedieus. Ore ai mestresse 
Qui pour moi veult le ciel tenir. 
£03£ Ja si tost ne verrez venir 

La iiuit, que vous porrez savoir 
Apertement que je di voir: 

Sept estoiles ou firmament 
£036 Porrez veoir, nouvelement 


1) tout de suite, (comme il faut traduire aussi le troisieme exemple cite par Godefroy, 
V, 76, qui traduit „cdte a cote”). 
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Par ordre ou souverain ciel misesj 
Prez dou derain essiel assises , 

Dont j"en ai aa cner grant pesance. 
2040 Ne sui je dont de grant poissance? 

N^ai je grant vasselage fait? 

A Calisto^ qui m’ot mefiaitj 
Ay je forme humaine tolue: 

2044 Ore est deesse devenue! 

Ne Eai je dont bieii damagie? 

Ne me sui je dont bien vengie? 

Ne fusse pas tant irascue, 

2048 Se Jupiter li ust rendue 

Sa premiere forme et sa face. 

Je lo que roine la face 
Dou ciel^ si mo laist, por lui prendre! 
2052 Or vous pri je que ja descendre 
Ne la lessiez en vostre mer, 

Se de riens me volez amePb 
Li dieu de mer out otroid 
2056 Oe que Juno lor a proi^, 

Et Juno liee s’en repere. 

— L^^Ourse^’ pert en nostre emispere, 
N'en nulle saison ne s^en part^ 

2060 Qu’ele est ficliie cele part 
Ou li cedes dou firmament 
Gomence son tornoienieiit , 

Ne tant ne porroit tornooir, 

2064 Que Ten nel puisse ou ciel veoir 
En Toposite de midi. 

Les sept estoiles dont je di, 

De ces sept est ^^Septentrioid’ 

2068 Apelee la region 

Ou ces sept sont aparissables. 

Pour ce vaudrent faiudre les fables 
Qu^en la mer ne descendent pointy 
2072 Quar^) dies sont si prez dou point 
Ou li lirmamens prent son tour^ 

Que ne font que roer en tour^ 

Ne nul temjDs de nous ne s^esloignent, 
2076 Mes ccles qui dou point proloignent 
Lone ce que li cieulz sc reinue, 

Perdons nous souvient de vetie^ 

Si les voit Ten diversement, 

2080 Seloiic le divers mouvement 


1) „summo caelo”. 

2) „axem extremum”. 

3) Par ce verLe le traducteur essaie de rendre le tour ironique du texte latin: „cur ^ 

non ” (Ovide^ Met, II, 525, G). 

4) Pour ce (2070) quar (2072). .... 
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Dou ciel on diverses saisoiis, 

Et c'est^ ce m'est vis^ la raisons 
Par cj[Uoi I'ourse a non Chars tardis'’, 
E08 ^ Quar Ten la puet veoir tout dis 
Prez (lou point, et tardivernent 
Pait, ce samble^ tornoiement 
Entour Tessiaiil^ sans loing mouvoir. 
2088 — Autre sentence i puet avoir. 

Quant Dieus^ plains de rnisericorde, 

A sa pais et a sa concorde, 

A sa grace ^ a sa eonnoissancej 
2092 A s^amour et a s’aliance 
Avra Judaime ratraite^ 

Et de paine infernal soustraite, 

Et mise eii celestial gloire, 

2096 Jamais ne porra, c’est la voire, 

Avoir misere ne dolour 
Ne nulle ainertume de plour, 

Nulle angoisse, nulle tristresce, 

2100 Mes joie et deduit et leesce, 

Elle et li saint qui la seront^ 

Ne James ne s’abesseront 
En la mer tenebreuse et trouble 
2104 E’enfer^ qui les pecheors trouble, 

Et met en orible paour. 
liors se doubtront li peclieour, 

Li fel orgueilleus de cost monde, 

2108 Ou toute iniquitez habonde, 

Qui les vrais repentans despitent, 

Et qui folement se delitent 
A us values superfluitez 
2112 Des terriennes vanitez^ 

Qui les amusent et atraient, 

Et a mort infernal les traicnt. 

Quant il seront en obscurte, 

2116 Si verront la boneiirte 

Des bons em pardurable vie, 

Et plus lor grevera Fenvie 
Des biens que li bon recevront 

2120 Que les griez paines qu^il avront. 

— Juno s'est plainte aus dieus de mer 
De r„Ourse^b amer, 

Qui est estoile en ciel assise, 

2121 Si li fu la chose promise 

Que jamais n^ert ou mer lavee. 

Emprez ce s^est Juno levee 
En Fair, en un char que traioient 
2128 Paon qui painturez estoient 
. Des ieus Argus iiouvelement. 

Li corbiaus, qui premierement 
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Avoit eii la coulour blanche 
2132 Plus que cignes — ne noif sor branche, 
Ne blans coulons iie blance gante 
N’ot coulour plus blanche et plus gante 
Que li corbiaux soloit avoir — 

2136 Nereis fu par son non savoir^ 

Si fu muee sa coulour 
De blanc eii noir^ par sa folour, 

Et sa vilz langue jenglerresse, 

2140 Qui fu nuisable et tricheresse^ 

L’ot fet nercir nouvelement. 

Or VO us raconterai comment. 

— En Thesale ot une pucele, 

2144 La plus plesant et la plus bele. 

La colour avoit fresche et fine. 

Coronis ot non la meschiiie^ 

Nee en Laurisse la cite^ 

2148 Si fu de grant nobilitd. 

Phebus Tama moult longuement, 

Mes la bele celeement 
Amoit un autre clamoisiau. 

2152 Phebus ot lors un sieii oisiau 
Que Ten seult apeler corbiau. 

Lors ne troiivast Ten iiul plus biau. 

La plume avoit bele et deugiee 
2156 Et plus blanche que noif negiee^ 

Puis nerci par sa jenglerie. 

Gil apei’Qut la lecherie 
De Pavoultire a la pucele. 

2160 A Phebus vait^ pour la nouvele 
Dire de ce qu^il ot veil. 

La cornille Fa conseu-), 

Si li demande ou il aloit. 

2164 Li corbiaus li dist qu^il voloit 
A son seigneur tel chose dire^ 

Et reveler tel avoultire 
Dont il a sa dame reprise. 

2168 La cornille fu bien aprise, 

Qui bien savoit que Faune en vaults 
Si li desloe qu'il iFi ault, 

Quar trop puet avoir grant damage 
2172 Gil qui porte raauves message: 

^^Trop isneaux vient cil a la porte 
Qui mauvese nouvele aporte: 

Ja si tart ne savra venir. 

2176 Trop te pourra mesavenir 


D oie sauvage, 

2) consievre (cf. Ovide, MeL II, 548: „consequittir”). 
‘b Comprendre combien une cbose est dangereuse. 
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De descouvrir ceste avoutire. 

Tuit voir ne sont pas bon a diro: 
Souveiit pert Ten a dire voir. 

2180 Gil lEest mie de grant savoir 

Qui qnaiiqu'il set veult reveler. 
Mieux vault sou corage celer 
Que descouvrir par non savoir 
2184< Eiens dont Een doie mal avoir. 

Bien sai^ quaut Pliebus le savroitj 
CoiTous et pesance en avroit, 

Si ne quit qull li pleiist mie 
2188 Oir mesdire de s’amie. 

Se tu li dis^ il t’en liarra. 

Et trop inescheoir Pen porra. 

Pie^^a Pai bien aperceii^ 

2192 Que voir dire uPa trop nei'i. 

Ma loiautez m’a fet damage. 

Tuit autre oisel, se il sont sage, 

Se doivent por anoi cliastoier, 

2196 Quar qui voit autrui foloier 
Et mesclieoir de sa folie, 

Trop est folz s^il ne s'en cliastie. 
Bien dois mes proverbes noter. 

2200 Se tu me deignes escouter, 

J'e te dirai con grant damage 
J’oi jadis d^un autre message. 

Je fui jadis dame et mestresse 
2204 De Postel Pallas la deesse. 

Elle ni’amoit et teiioit chiere: 

Or m^a ina dame mise arriere 
Et jete de sa compaignie, 

2208 S^a la clieuoithe a compagnie: 

G^est „Noctue^^ ou ,jNictun]iue'\ 

Gele qui le lit paterne 
Gorrompi par sa puterie. 

2212 Jai perdu — par ma jenglerie, 

Gertes, ines pour voir que je dis — 
L’acointance de Palladis, 

Et cele est mise en leu de luui 
2216 Qui couclia son pere avuec soi! 

Ore escoute et je te dirai, 

Que ja de mot iPen mentirai, 
Pourquoi Pallas se corrou^a, 

2220 Et de son hostel me cha^a. 

Vulcaiis, li despis et li vilz, 

Qui forga les foudres Jo vis, 

Et pour la laidour de sa face 
2224 Perdi des damedieus la grace 
Et lor compaignie ensement, 

Gonvoita Pallas folement, 
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Si la requist de lecliexie, 

^228 Mes el ne s^i consenti mie: 

Ne volfc son pucelage enfraindre. 
Lots la cuida Vulcans contraindre 
Par force, et volentiers Leiist 
2232 Corrompue, s’il li leiist, 

Mes onques ne la pot conquerre, 
Ains espaiidi son germe en terre. 

La germe en terre se forma: 

2236 Tin enfant, qui double forme a, 

Qne Pen claimme Euritoniuii, 

Nasqui de cele emission. 

Ce fu merveilles, quant sans mere 
2240 Fu nez de la semeiice an pere. 

Ma dame prist cel enfan^on, 

Qui estoit de double fagon: 

Cors d'ome ot et piez de serpent, 
2244 Dont il par terre aloit rampent. 

De Tenfant celer s'entremist: 

En un escring ferm^ le mist: 

Ne voloit inas que fust vetiz 
2248 L’^enfes, ne ses secrez seltz. 

L" enfant fist garder en Athenes 
Aus trois filles cycropieiies. 

Deffendi que Tescring iFouvrissent 
2252 Ne son secre ne descouvrissent. 
Pendrasos fu la preineraine 
Des trois serours, et la meaine 
Fu, ce invest vis, Herse nominee; 
2256 La tierce est Aglaros clamee. 

Celes pristrent I’encring en garde. 
Aglaros fu la plus musarde, 

Si passa le commandement 

2260 Ma dame, et prist celeeraent 
L^escrin, et par force Touvri, 

Et tout le secre descouvri 

Aus autres deus, qui duel en oreiit, 

2261 Si le clostrent plus tost qu^el porent. 
Ge vi ge, qui tapie estoie 

Sor un orme, ou j^escergaitoie 
Que les trois compaignes feroient 
2208 Et se son deffens passeroieiit. 

Tantosfc Dalai ma dame dire, 

Dont elle ot vers moi si grant ire 
Qu'el me cha^a de son servise, 

2272 Et la clieuoitlie a sor moi prise. 

Or ne m^aime ne prise un pois. 

Se tu me dis que sor son pois, 


D centre son grc. 
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Et maugre sien, me soic misc 
3270 Et embatue en son servisc^ 

Si que plus tost me congca^ 

Certes jioii fis, aiiis irCen proia 
Quo j'eiitraisse cu sa compaigiiit*. 

33 SO Tout soit elle vers inoi marie ^ 

Bien sai^ qui li demaiideroit, 

Quo ja le voir n’en celeroit. 

Je fui jadis de grant biaute 

3384 Et de moult noble parente, 

Eille de roine et de roi, 

Bele feme et de grant aroi. 
Corone.ils mes peres fu. 

3385 De mains biaus liomes fis refu^ 
O’’onques n’en deignai iml amer. 

Uii jour sor la rive de iner 
M’esbatoie ])ar la gravele. 

3393 Neptuuus, qui me vib tant bele^ 
Me proia d^ainours et requist, 

Mes par proier rieiis lie coiiquist: 
Je ne veil faire sa proiere. 

3390 Quant 'Neptunus me vit tant fiere^ 
Qu^il lEi pooit riens coiiqn ester, 

Si lessa sa proiere ester: 

Par force me vault defflorer, 

3300 Si m’envai sans demorer 

Et me cliaQoit par le rivage. 

Je Yoil garder mon pucelage, 

Si m'enfui plus que le pas, 

3304- Mes feme fui, si ne poi pas 
Souffrir la lassete dou cours, 

Ne je ne vi nul qui secours 
Me vausist ne ne peiist faire. 

3308 Je pris a crier et a braire, 

Quar foible et lasse me seiitoie* 
Dieus et deesses apeloie. 

Ja fusse estancliie de courre, 

3313 Quant ma dame me vint rescourre: 
Pour sauver ma virginite 
Doima moi tele isnelete 
Que li cours ne me grevoit point. 
3310 Bien me vint ses secours a point: 
Neptunus m’eiist violee, 

Mes je m’en sui par Fair volee, 
Par Faide de Palladia: 

3330 Je qui fui pucele jadis 

Deving coriiille et noire sui. 

La me fu deffense et xefui 
Pallas, come dame et amie, 

3334 Si me prist en sa compagnie. 
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Lone temps i fui, et eiicor fusse^ 

Se revele lie li etisse 
Le fet dont el se conrouga 
2328 Et de son ostel me clia^a^ 

Et e’est ce qui pins me deliete: 

Qiie ma dame a mis la cliuete 
Ell mon leu et en inon office, 

2332 Oele qui, por son grant malice, 

N'ose voler fors que de nuis: 

Tuit autre oisel li sont aiiuis, 

Quant a plain la pueeut teiiir, 

2336 Si n’i ose de jours venir, 

Mes de nuis vole, en recelee, 

Que de jours iie soit defoulee/’ 

Li corbiaus laidenge et maudist 
2340 La cornille qui ce li dist: 

„Dieas te doinst grant male aventure, 
Dist il. De ton sens n’ai je cure. 

Ja pour ton sermon nel lairai. 

2344 Je ne croi pas tant en cliarai ') 

Que je face tel tricherie. 

SoufFerrai je la puterie 
De ma dame et la deshonoar 
2348 Et la lionte de mon seignour? 

Ja certes ne le soufferrai, 

Ains m’en vois, si li conterai.” 

Lors vait a Pliebus, si li conte 
2362 La vilonnie et la grant lionte 
Que Goronis li avoit faite, 

Et comine elle a s' amor enfraite, 

S’a nouvel avontre acointie, 

2360 Cui elle a donne s^amistie, 

Si Ten a reprise prouvee 
Et en present forfait trouvee. 

Quant Pliebus oit la vilanie 
2360 Et la reprouebe de s’amie, 

Trop fu dolens, trop s'esbalii. 

Sa harpe des mains li cliei 
Et li arsons que il ten oit. 

2364 De nul geu ne li souvenoit. 

La coronne li cliut dou chief. 

Trop fu a duel et a mescliief. 

Trop ot grant ire eii son corage. 

2308 En cele ire et en cele rage, 

Dont il avoit le cuer espris, 

A son arc et ses fleclies pris, 

L'arc enfcoise et la fleclie trait. 


1) = charoi^ cf. Ovide: „vanuin spernimus omen” (II, 597). 

2) ten dr e. 
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2372 Ne failli mie a celui trait, 

Ains a jasqii'’au. cuer entamee 
La bele qu'il ot taut ainee. 

Ce fu damages et pecliiej^! 

23 70 Ses cors teudres, bbms et deugiez 
Taint tons de sanguine coulour. 

Oele se pasmo de dolour: 

Li trouble toute la veiie. 

2380 Emprez, quant el fu revenue, 

Si dist bassement, a grant paine. 
Com cele qui fu foible et vaine: 
„Biaus douz amis, je pers la vie, 
2384 Mes j^ai bien la mort deservie. 

Bien doit morir de male mort 
Amie ou amis qui s’amort 
A ses loiaus amours enfraiiidre, 

2388 Mes bien vous peiissiez refraindrc'. , 
STl vous venist a volente, 

Taut que j^’eusse ains eiifante. 

Jusqu^ alors me lessissiez vivre, 

2392 Et puis, quant je fusse delivre 

De Fenfaiit que vous mAvez fait. 

Si comperaisse mon meffait. 

Or le convient en moi perir. 

2396 D'un seul cop faites deus morir.” 

A cest cop chiet la bele morte. 
Phebus se deult et desconforte, 

Quant voit que Tame s'en depart: 
2400 II se repent, mes c^est a tart. 

Puis qu^ele est morte sans doutance, 
Poi profite la repentance. 

II het son arc et sa saiete 
2404 Et la main dont il Favoit traite; 

II bet Foisel qui de la bele 
Li porta la male iiouvele, 

Et il meisines s’en bai, 

2408 Dont il onques avoit 01 

Oe dont il ot si grant pesaiice. 

Moult se repent de tel vengaiice: 

Bien li samble qu'el n'avoit inie 
2412 Pour tel forfait mort deservie. 

La morte prent et si Fembrace. 

Baise li la boucbe et la face. 

Le cors oint, moult piteusement, 

2416 De moult precieus oignernent, 

Qui de ]3ar Fart de medecine 
Betenist Fame en la meschine, 

Mes riens ne vault, qu'el uT est mie. 


1) alors, maiiitenant. 
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2420 Quant voit Phebus qu’il pert s'amie, 
II lie vault pas perdre Tenfant; 

Le cors eiitame, et si le fant, 

S’en a Penfant trait sain et saul, 

2424 Puis fa uns horns de grant consaul, 
Preuz et vaillans et renoramez : 
Escupalius fu nommez. 

Sages fa et de grant clergie: 

2428 Oil trouva Tart de sirurgie^ 

Efc taut sot d^art de medecine, 

Si cognut dV-rbe et de rncine 
Tout le pooir qu’a delivre 

2132 II pot faire les mors revivre. 

Mes quant a ore m^en tairai, 

Et de son pere parlerai, 

Qui met moult grant paine en shimie 
2436 De faire la remetre en vie, 

Mes, puis quhl n’i puet conseil metre, 
11 nh a fors de reiitremetre 
Coment el soit en terre mise. 

2440 Grant honor et riche servise 
Li fist, a Tusage de lors. 

Si aromatisa le cors, 

Puis Tardi, et plus biaii qu'il ])ot 
2444 Enterra la cendre en un pot, 

Si a I’enfant a norrir mis 
Chiez Oliiron, si li a promis 
Grant guerredou de son salaire, 

2448 Shi i met cure qui bien paire. 

Li corbiaus atendoit merite 
De la nouvele quhl ot dite, 

Et Phebus male la li rent: 

2452 Autre quhl n’aloit esperent: 

Noire plume li a donnee, 

Et sa blanchour en noir tornee. 

— Ces fables espondrai brieraeut 
2456 Par histoire, et puis autreinent. 

Phebus, uns jovenciaux prisiez, 

Preux et apers et envoisiez, 

Goronis la bele acointa 
2460 Par amours, et si Ten^ainta 

D^un fil, qui puis fu preux et sages, 

Si sot centre divers malages 
Trouver remede et medecine. 

2464 Phebus ama moult la meschine, 

Si la maintint honestement, 

Mes la bele celeement 
D^un autre avoutre s^acointa. 

2468 Oe sot et de ce Pacointa 


1) avertir. 
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Uiis siens sers, fel et folz pirliers, 
Loseiigierres et iiouveliers, 

Si cuida que^ pour lui voir dire 
2472 Et pour descouvrir Tavoultire 
Ou il ot sa dame troiivee 
Et en present prise prouvee^ 

Deiist grant guerredou avoir. 

2t76 Tautest com Phebus pot savoir 
Que s^amie ot vers lui mespris^ 
Trop fu de jalousie espris^ 

Trop fu plains d'ire et de pesauce. 
2480 Ell cele ire, sans cleinourance, 

D’un inortel glaive la feri, 

Si qu’a poi qu’en lui iie peri 
La portelire qu’ele avoit, 

2484 Que briement enfanter devoit. 

Quant vit que mort Pavoit feme, 

Si que ne pot estre game 
La bele que taut seult ainer, 

2488 Si la fist fendre et entamer 

Phebus, pour I’enfant garantir, 

Si Pen trait vif, et, sans luentir, 
Le serf qui, par sa genglerie, 

2492 Li ot fait ocirre s'amie, 

Dont il ot grant pesance au cuer, 
liai tant, qu41 le gita puer 
De sou hostel, et, sans demour, 
2496 Li toli sa grace et s^amour, 

N'^onc puis iPen vault avoir merci: 
O’est li blans corbiaux qui iierci 
Par sa jengle, et cis nous eiiseigne 
2500 Que nulz jeiiglerres ne deviengne, 
Quar, pour jenglerie a center, 

Ne puet nulz en grant pris monter. 
Nulz ne doit amer jengleour, 

260 1 Ne soi croire en losengeour. 

Qui sT croit il est deceiis. 

Pluiseur s^en sont aperceus 
Que faulz losengiers et jenglerres 
2508 Est assez plus mauves que lerres. 
C’est assez legier a savoir: 

Li lerres n'emble que Pa voir, 

Mes ce puet Pen bien recouvrer 
2512 Par espargnier ou par ouvrer, 

Mes qui sert de loseiigerie 
Einble et tault par sa jenglerie 
Aus gens lor bone reuomee, 


D faux, traitre. 

2) dehors. 

Verhand. der Kon, Akad. v. Wetensch, (Nieuwe Reeks) Dl. XV. 
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2510 Qui lie puet esire recouvree. 

Dieus confoiule loseiigeoiirs! 

Par les mesclians jengleourKS 
Sorit maiiit et inaiutes diffame 
2520 Qui dou fet dont il sont blnsme 
Ne sont coupable iCentecliie. 

Ell jeiiglerie a grant pecliie. 

Par les faulses losengeries 
2524 Et par les males jengleries 

Sont maint prodomrne mis a mort. 

Paul 55 est qui a j angler s’ainort^ 

Quar trop y a mauves meliaing. 

2528 Li corbiaujc atendoit gaaing 
Pour sa jenglerie a avoir: 

Bien puet cliascuns apercevoir, 

En ce qu’il n’i gaaigna mie^ 

2532 Que nulz ne doit autrai aroie 
Devant son ami diffamen 
Nulz ne vaudroit oir blasmer 
Devamt soi s^amie ou sa fame, 

2536 Et s’aucuns est qui la diffame 
Devant lui de riens qu^ele face, 

II se fault s'amour et sa grace, 

Aiitresi com fist H corbiaux, 

2540 Qui jadis estoit blans et biaiix, 

Puis nercist a sa deslioniiour. 

Nulz lioms, por plerc a son seigiior, 

Ne doit de sa dame mesdire, 

2644 Et s'^ele veuit faire avoultire, 

II ne s’i doft pas cousentir / 

N’encuser la, Mieux doit mentir, 

Ou taire soi, pour pais avoir, 

25 48 Que mal souffrir pour dire voir. 

— Avoir i puet autre sentence, 

Piiebus, devine sapience, 

Aime moult nostre iiumanite, 

2552 Taut come elle est en verity 
Et en voie de sainte vie, 

Sans traison et sans envie, 

Sans orgueil et sans avarice 
2556 Et sans consent de mortel vice. 

Taut come elle a lui seul se tient, 

Et com netement se coiitient, 

Tant Tairae Dieus et tant Fa cliiere, 

2500 Mes quant Fame le met ariere 
Pour Favoultre dont el s’acointe 
— C^est le dj^able , ou elle est jointe 
Par avoultire et par pecliie — 

2564 Et qu^ele a le cuer alecliie 
A ces terriennes delices 
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Et a faire ]es rnorteulz vices 
Et par son vilz contenement 
2568 Corrouce son leal amant^ 

Par mal consent ou el s^amusc^ 

Dont li pecliiez vers Dieu I’acuse^ 
Lors tent Dieus son arc et encoiclie, 
2672 Si li trait une mortel floiclie^, 

Dont il la Llesce et met a mort^ 

Mes quant Tame se desainort 
Et se repent de ses nieffais 
2576 Et des outrages qiPele a fais, 

Et vers Dieu coupable se rent^ 

Et d^umble cuer, en souspirent^ 
Eequiert pardon et indulgence^ 

2580 Et soeuffre en bone pacience 

Sa painC;, et vers Dieu s'nmelie^ 

Li douz Dieus la reconcilie^ 

Si li pardonne son mesfait, 

2584 Et le bon fruit qiEele avoit fait, 
C'est Eenfant qu^de avoit eil 
Et en Eamour Dieu conceii, 

Ne soeuflre Dieus en li morir 
2588 N'en li avorter ne perir^ 

Ains fet Tame, cest chose estable^ 
Eevivre en vie pardurable. 

Tuit devons a bien faire entendre^ 
2592 Quar Dieus a cent doubles set rendre 
Les biensfais que pour lui fesons. 

En tous temps, en toutes saisons 
Eut il a Dieu bon usurer. 

2596 Nulz lie se doit desesjierer 

De Dieu, pour chose quhl mesfaco, 
Qu^il est si sorondans de grace, 

De pacience et de pitie, 

2600 Quo nulz ne faut a s'amistie: 

Pour qu^il la vueille demander, 

Et pour qu’il se vueille amender, 
Dieus a de lui bone merci. 

2604 Dou blanc corbiau, qui puis nerci 
Par sa inauvaise jenglerie, 

Vous espondrai Talegorie, 

— Li corbiaux note le dyable, 
2608 L’acuseour, le decevable: 

Ce fu li jenglerres corbiaux, 

Qui soloit estre blanc et biaux, 

En joie et en gloire celestre, 

2612 Aveuc son seigiior et son niestre, 

Puis nerci son vis et sa face, 

Quant il perdi de Dieu la grace 
Et trebuscha par sa folie; 
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^(]16 C’est li corbiaux^ qui par envie 
Eiicuse la peclierresse ame 
Yers Dieu^ son espons^ et diffame^ 
Quant il Ea faite foloier, 

2620 Mes moult en a pesme loier 
En eufer, ou dampnablement 
Est jugiez parclarablement, 

— Si com j’ai par histoire apris, 
2624 line pncele de grant pris 
Eu en pain Triton tronvee: 

Pour ce fu ^^Tritone^^ apelee. 

Ge f u Pallas , . la preuz , la sage , 
2628 Si ne sot Ten de quel parage 
El fu nee ne de quel geut^ 

Mes tant ot le cors bel et gent, 

La face bele et cler le vis, 

2632 Con dist qu'ele ert fille Jovis, 

Et qu^ele estoit des cieuz venue ^ 

Si fu pour deesse tenue 
Eu Atlienes meismementj 
2636 Ou Ten fesoit outreement 
Sa volentd^ sans contredire. 

Vulcans, qui de Lanne fu sire, 

De druerie la pria, 

2640 Mes la deesse li nia 

S’acointance et sa compaignie , 

Com cele qui toute sa vie 
Voloit vivre vierge et pucele. 

2644 A son dit non porquant la bele 
Eist son jolesir celeement, 

Si con^ut, et repostement^ 

Quant elle fu desempestree 
2648 Et delivre de sa ventreej 

Prist Eenfant qu’elle avoit eii 
Don roi de Lanne et conceu. 

Eu un escring fermd le mist. 

2652 A trois puceles le comist, 

Qui come dame la servoient 
Et filles roi Cycrops estoient^ 

Si lor deffencli qu'el n'ouvrissent 
2656 I/escririg ne dedens ne veissent, 

Mais a Yulcau le portissaint, 

Et de par lui li cleissaint 
Que diligaininent en feist 
2660 Et bieii ce qu^a faire en veist. 

LEine des trois, sor son deffent, 
Ouvri Fescring, si vit Tenfent. 


D Lemnos. 
2) d61ivr6e. 
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Uiie autre chainberiere y ot, 

2664 Jenglerresse^ qui Tespiot, 

Qui roi Coroiiei fa fille^ 

Jenglerresse couie cornille: 

Oe vit^ si le list assavoir 
2668 A sa dame, et Pallas, pour voir, 

Ell fii si lionteusc et inarric 
Yors cele qui tel jeugleric 
Li porta, quo pour tel raison 
2672 La coiigea de sa meson. 

L’enfes fu norris cliiez son pere, 

Si lie sot Ten qui fii sa mere 
Fors taut com celes inurmuroieiit , 
2676 Se devient, qui porte Tavoieiit, 

Ou cele qui les espia, 

Quant Tune Tescring desplia, 

Si n^ert qui le voir en scuist, 

2680 Et cuida Ten que pere exist 

Saus mere, et, quant il embarni, 
Sage home y ot, et bien garni 
De proesce et de vasselage. 

268 f Oil controuva Tart et Tusage 
De (ihars fairc, et de cbarroier 
Em bataille, pour guerroier 
Et pour mener les arinetires, 

2688 Les hernois, les autres vestures, 

Et pour les chars, qui vont rempent, 
Faint Pen qu’il ot piez de serpent. 
l;a fable qui dist que la fille 
2692 Coronei devint cornille, 

Par Ta’ide de Palladis, 

Estre piiet qu'ele aloit jadis 
Sole esbataiit sor la marine: 

2696 Uns peschierres vit la mescliine 
Errant sole, sans compaignie , 

Si la pria de druerie. 

Quant il iie la pot par proier 
2700 Vaincre, si la vault for^oier, 

Et bieu tost Peiist corroinpue, 

Mes elle ot la langue esmolue: 

Tant le servi de flaterie, 

2704 Et tant list par sa jenglerie, 

Que par sa jengle se passa 
Que li vilains ne la pressa. 

Ensi li fist Pallas a'ie. 

.2708 Tant fist, par sens et par voisdie, 
Qu^el sauva lors sou pucelage. 

Pour ce qu^el fu soutive et sage, 


D se tirer d’afPaire. 
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Malicicuse et jengleiTesse^ 

27.12 Eaint la fable que la deesse 
Pallas cornille la feisty 
Ou qu’en son liostel la meist^ 

Ou^ par a venture, a Pestoire 
2716 Puet la chose ensi estre voire: 

Quant la meschine s’en faioit 
Et que Neptunus la sivoit, 

Qui despuceler la cuida, 

2720 Pallas soxviutj si li aida^ 

Si la prist eu sa compaignic^ 

Puis perdi par sa jeiiglerie 
La grace et Tamour de sa dame. 

2724 Maiiite fois avieut c’om>s ou fame 
Qui sert en aucuii grant office. 

Par sa fraude et par sa malice, 

Veult les autres subpediter, 

2728 Et de lor servise giter. 

L’un encuse, Tautre diffame 
Vers sou seignour ou vers sa dame^ 
Si li fet, par sa jeiiglerie ^ 

2732 Gonjoier 0 bone mesiiie, 

Mes quant li sires s^aper(,T)it 
Que cil le losange et decoit^ 

Si le congee a sa grant honte. 

2730 — Aprez la fable nous racoute 

De Pordure et de la vilte 
Et de la grant iniquite 
Que fist Nictimine la vilz. 

2740 Bien puet estre ^ ce invest avis^ 

Que Nictimine deceust 
Son pere, et o lui se joust. 

Dont elle fu si ahontee 
2744 Et decliacie et deboutee 

De touz ceulz qui la connoissoieiit, 
Tuit et toutes la haissoieut, 

Et tuit la voloient honir^ 

2748 Si qu’el n^osoit a plain venir. 

Tel honte avoit de son mesfait^ 

Ne plus que la cheuoithe fait^ 

Qui de jours ne s'ose veoir. 

2762 La cuete vault recevoir 

Pallas et metre en son servise^ 

Et Ja cornille a derrier mise, 

Quar mains est sage et mains se guete 
2756 La cornille que la cuete, 

Tout soit la cuete plus vis. 


1) congddier, 

2) se surveiller. 
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— Avoir i puet^ ce xrEest avis, 
Autre sens, par allegorie. 

2760 Yiilcains denote et signifie 

I7ardour et le feu de luxure, 

Dont li sage chaste n'ont cure. 

Oil forga les foudres Jovis: 

2764 G^est le desir orrible et vis 

Qui les faulz ciiers art et eiiflame, 

Si fet piiir le eors et Fame 
Par la grant laidour de sa face 
2768 Perdi Vulcans des dieus la grace 
.Et Festre des cieuz ensement. 

Voirs est, se FApustre ne inent: 
Dieus iFa cure de tele ordure, 

2772 Ne nulz qui vive en tel laidure 
Ne puet aquerre Paradis. 

Vulcans de Famour Palladis 
Pu desirreiis et eiivieux, 

2776 Que li inauves luxurieux 

Metent lor paine et lor traveil, 

Si sont en cure et eu esveil, 

De virginite violer, 

2780. Et plus se painent d’afoler 

Les plus saintes et les plus sages, 

Et de brisier les manages, 

Que celes qub‘1 out a bandon, 

2784 Pallas, par priere ou par don, 

Ne li vault s’aniour otroier, 

N^il ne pot vers lui fur^oier, 

Quar pour doimer ne pour promeire, 
2788 Non pas qui la devroit raal metre 
Dou cors, ne les membres deronipre, 
Ne se vaudroit lessier corroinpre 
Ne violer sa chastee: 

2792 Vivre voloit en saiiitee. 

Virginitez, cVst uns tresors 

Plus chiers et plus fins que .nulz ors. 

O'est une precicuse jame, 

2796 Qui aus angles assamble Fame. 
Virginitez, c’est li fres lis, 

O’est li delitables delis 
Qui Paradis fet replevir. 

2800 Vulcans ne pot one reteiiir 

Son jerme, ains Fespandi sor terre, 
Quant il ne pot Pallas conquerre, 
Dout Erictonius nasqiii: 

2804 Quant li mauves ne trouve a cui 
11 parface sa lecherie, 


D pas plus que si on 
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Et il requiert de puterie 
Aiicune sainte^ aucuiie sage, 

2808 Qui pour rieris no feroit putage. 

Si espant sa semen ce a torre. 

Quant voit qii^il no la puet conquerre, 
Pour proier ne pour sermoimer^ 

2812 Pour proraottre ne pour domier^ 

Et cju^il ii'en puet traire que non, 

Le cors lesse^ et toucEe le non, 

Si s’cn vante, et dist a la gent 
2816 Qu’il a de la bele au cots gent 
Son bon et son talent eiij 
Et cil, qui out aperceii 
Qu"il ayoit la bele proie^ 

2820 Guident que li ait otroie 

S^amour^ puis qu’il le lor tesmoigno. 
Lots naisfe la lionte et la vergoigiie, 

Le mal blasme et la renoinoo^ 

2824 Dont elle est a tort diffameo^ 

Soit les jargons et les rejjroclies 
Des inesdisans, dos males bouclies, 

Qui la deparlont et ramposnont^ 

2828 Et plus poignent ot aiguilloneat 
Que serpens ne inalet mordent. 

Puis vnit la fable recordent 
Que Pallas vault I'enfant celer. 

2832 Quant la sage oit le fol parler 
Et les ramposnes de la gent, 

Qui la vont a tort ledengent^ 

Elle sueffre en sou cuer et cele, 

2836 Sans mmposner eelui ne cele, 

Ains souffre en bone pascience. 

Sans faire signe tie pesence, 

Quar, quant plus s’en coiTOuceroit^ 
2840 La jengle plus essauceroit, 

Et plus se feroit regarder: 

Lots doit Herce rescrin garder, 

Quant elle sueffre en son corage 
2844 Toute la jengle et le lioiitage, 

Sans faire samblant a nului 
De malvueillance ne d'anui. 

Quant cil qui blasmee Tavoient 
281'S A tort et sans raison la voioiit 
Conteiiir bi(3ri et sagement, 

Et qu^en tout sou contenemeut 
Ne pueeiit noter iml pechie, 

2852 Si se tiennent acancliie 

Dont il Cliques la depallerent 


= deparlepent. 
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No sor lui faulz blasme esloverent, 

Si est la cause pardoniieo 
2856 Doiit elle ot esto ramposnee. 

Lors garde Pandrasos reseriii: 

Aprez avieiit que li voisin 
Lessent la bone a deparler, 

2860 Et Ten n'oit mes de co parlor 
Donfc elle avoit oste blasmee 
Et laitlengie et clilfamee^ 

Si cbiet la cbose en oubliance. 

2S64i Lors garde Aglaros, sans doutance^ 
L’escrin^ qui couvertement oeuvre, 

Et le conseil aus deux descuevre, 

Qui le doivent garder o lui. 

2868 Jamais sa boiite et son anui 

Ne metra ccle en oubliance, 

Qui plus en ot grief et pesance. 

Jamais n'ert qu’il ne Pen souviegne, 
2872 Ains doit; penser qu’el se contiegne 
Plus bieii et plus bel quo devant. 

Si gerpisse et aille escliivant 
Toute mauvese compaignie, 

2876 Dont el puisse estre avilanie, 

Et dont Pen puisse jangoillier, 

Si doit metre cuer et voillier 
A soi garder honnestement 
2880 Et bien et pourvoiablement, 

Si qu’en n’i truisse que reprendre. 

— Autre sentence i puet Pen prendre, 
Vulcans, li clesjns et li vilz, 

2884 Qui forga les fouldres Jovis, 

Et pour la laidour de sa face 
Perdi de Damedicu la grace 
Et fu cbaciez de Paradis, 

2888 O’est li diables, qui jadis 

Cuida, par foie outrecuidance, 

Porcier contre la sapiance 
Et contre la vertn devnie; 

2892 C’est li fevres de pute orine, 

Qui forge ou cuer des peclieors, 

Des gloutons et des leclieors, 

Par ses males subjections, 

2896 Les diverses temptacions 

De pecliie, qui foudroie Paine 
Peclierresse en Pinfernal flame. 

Oil forgerres de pute estrace 
2900 Perdi Paradis et la grace 

De Dieu par sa presumption, 


D = jeune fille calomnide. 
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S’eii aquist rindignatioii 
Et Tire de son creatoui% 

290 i< Si I’enferma Dieiis^ sans retour, 

En Tescriii de la cliartre olent. 

La gardeiit trois suers le doleiit, 

Le mal serpent, le poigneour, 

2908 Le felon aguilloniieuur, 

Qui pris est en la cliartre ardent. 

Les trois suers qui le vont gardant 
Sont Enncime et Ooiitencion, 

2912 Et la tierce est Oblivion. 

Cele jenglerresse cornilie — 

Qui roi „Coronei” fu fillo, 

C'est de Dieu, qui est vrais sauverres, 
2916 La „corone’’ et li ,,coronnerres’' 

De ceulz qui de cuer I’anieroiit, 

Et qui sa voleiite feront, 

Si fu compaigne Palladia, 

2920 — C'est Signngogue, qui jadis 

Ot la grace et la bien vueillance 
De la devine sapiance, 

Et trop estoit plesans et bele, 

2924 Si fu la principal ancele, 

Sor toutes autres esleiie, 

Plus arnee et cbicrc tenue: 

Ore est desposee et demise 
2928 De s’ amour et de son servise, 

Et forsclose de Paradis, 

Et Nictumine — qui jadis. 

Par foie exrour, par fol debt, 

2932 Corrompi le pateriiel lit, 

C’est Gentillise; qui soloit 
Dieu mescourioistre, et ue voloit 
Son cuer a iml bien aploier, 

2936 Mes a mal fere et foloier, 

Et a souiller sa conscience 
Par Forclure de mescreance — 

Eu recede a grant lionnour 
2940 Ou servise notre Seignour, 

Et devaiit inise a Signagogue, 

Qui com presumpcieuse et rogue 
Encourt Fire et la inalvueillence 
2914 De la devine sapience, 

Qu’ele despit et refusa, 

C’est le fil Dieu, qiFele acusa, 

Par eiivie et par iionsavoir, 

291-8 A bonte et a mort recevoir, 

— Dessuz avez la fable oie 
Coment Phebuz ocist s^amie, 

Pour la jenglerie aa corbiau, 


SECOND LI VUE. 


205^ Puis ne li fu no bon ne bian. 

Or in'estuet la fable retraire 
De reiifant et du Sagitaire, 
yV cui Pliebiis le com in and a. 

21)5f) Li enfes criit. et anienda , 

Et Cliiron bien s^ui entrtnnist. 

Grant cure et grant entcude i mist. 
Bien reiiseigne, l)ien I’eiidouctriiie. 
29G0 Aprist li Part de medeciiie, 

Q,ue ses peres li ot a])risej 
Si com la fable le devise. 

Li vieuk Saturn us fu ses peres ^ 
2964 Qui de Crete fu ernpereres, 

An^ois qiie Jupiter fust iiez, 

Qui puis li toli ses regnez. 

Pour ce quo Saturnus savoit 
2968 Qu'en sa feme eugendrer devoit 
Un fil qui li taudroit sa t(nTe; 
Enging vault pourcbacier et ((iierre, 
Come il peiist lignie avoir 
2972 Qui ne li tolist sou avoir, 

Et qui ne le deslieritast 
Et de son regno le gitast. 

Pensa qu’il lesseroit sa fanie^ 

2976 S^acointeroit une autre dame^ 

Ou porroit gesir asseiir, 

Sans doute de nul mal eiir. 

Pour ce d^une autre s^acointa: 

2980 G'est Philire^ qudl en^ainta^ 

MeSj pour cremour de la roine^ 

Se mist en forme chevaline. 

Par cest art sa feme de^ut, 

2984 Et Philire dou dieu congut 
Demi clieval et deini home^ 

Que la fable Chiron nous uome. 
Saturnus amoit d ’am our tel 
2988 Cel fil, qidil le fist immortel 
Et dona nature devine, 

L’art li aprist de medecine, 

Et Part de harper et de traire, 

2992 Dont Pen Papeloit „Sagitaire'\ 
Chiron par grant devocion 
Norrissoit Esculapion^ 

Quar grant merite en atendoit, 

2996 Et pour ce miimx j entondoit, 

Cil Chiron une fille avoit^ 

Qui Part de deviner savoit: 

Ocliiroe fu apelee. 

8000 Cele vint^ toute eschevelee, 

Et^ quant ele ot Penfant veil ^ 
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Par clevinement a seii 
Ce qui li estoit a venir^ 

3004 Si ne pot sa laiigue teiiir 
Qu’el ne li deist erroment: 

^,Eiifes, Dieus te croisse et Paiiieiit, 
Dieus Potroit et doiiist bone 7ie. 
3008 A plusicurs gens feras aie. 

Grant part dou raonde sauveras, 

Et les mors resusciteras. 

Desdaing en avroiit et eiivie 
3012 Li dieii, si ne lor jdera mie, 

Tes aioalz s^en corroucera^ 

Et pour ce te foudroiera, 

Et tUj qui ez ore immorteiilZ; 

3016 Devendras lioms et cors inorteiilz, 

Si seras mors et fouldroies. 

Emprez seras deifiez^ 

Et vivras pardurablemeut. 

3020 Et vous^ biaus donz pere^ ensement, 
Qui devine nature avez^ 

Et par destiu vivre devez 
Pardurablemeut, sans fenir^ 

3021 Vous verrois tel jour avenir^ 

Que vous desirrerez la mort, 

Pour le vonin dou serpent inort 
Qu^Ercules en Line ocirra^ 

3028 Dont votre cors sorpris sera, 

Si que vous ne porrez durer^ 

Ne la grant angoisse endurer. 

Quant Hercules vendra d’Espaignc^ 
3032 "Vous li prierez qu^il reinaigue 
0 vous^ si le lierbergerois , 

Et ses fleclies atouclierois, 

Mes mar seront par vous toucliies: 
8036 De venin seront entoscliies. 

L^une vous clierra sor les piez^ 

Lout vous serois griement bleciez. 
Lone temps soufferrez cele ardure^ 
3040 Puis morrez de la bleceiire. 

Emprez serois deifiez, 

Et VOS cors ert stellifiez 
En un signe celestial^ 

3044 Et j’avrai forme bestial^ 

Si serai muee eii jument^ 

Et si vivrai bestiaunient. 

Ce me fet li sens que j'avoie^ 

3045 Pour ce que trop mal en usoie. 

L"art ne m'iert pas de si grant pris, 
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Que tant vausisse avoir apris. 

Pour tel daniag(3 recevoir. 

30t52 II me veiiist mieux mains savoir 

Qu^avoir des dieus la mahmeil lance. 
Mar vi onques in a sapiaucC; 

Quant il con v lent que jumeiis soie."” 
3050 La langue a ces mos li blegoie^ 

Si qu’el iie pot parole rendre^ 

Ne raison que reii puist entendre, 
Q,uar la parole qiii eii ist 
30 GO Sa ruble son d’eque qui lieuist. 

Ses crins^ qui gisoient espars 
Sor ses espaulles d’anibes pars, 
Deviemient come chevaline. 

30G4 La part du mantel qui trainc 
Deviiit coe a terre pendent. 

Ses groins sa narille et si dent 
Li sont eslargis et creii. 

3008 En cbascuiis des piez ot eii 

Cinq ongles: or u’eii a que une, 

Qui pour tons les cinq fii comune. 

Ses bras sont cuisses, ses mains piez, 
3072 Ses vis fu vers terre abessiez, 

Si vait par les prez lienissant. 

Tuit cil s’en voiit esbahissant 
Qui devant ce veil Eavoient, 

3076 Quant en tel samblance la voient. 
Oliascuns s’esbaliist et demande: 

„Ez que doit ce?’^ Oele demande 
La fist „eque’’ apeler, sans faille. 

3080 — Ore est drois que je me travaille 

An sens de ces fables espondre. 
Saturnus, qui se voult repondre 
Et metre en forme clievaline, 

3084 Quant il acointa la mescliine, 

Et son manage quassa, 

Q’est a dire : qu'il trespassa 
liaison, et qui cele a perdue, 

3088 II est ausi corn beste mue. 

Cil se maine bestiaument 
Qui vit luxurieusement, 

Et qui casse son mariage. 

3092 Chiron, qui nasqui en putage. 

Vault resambler a sa nature, 

Si ot chevaline figure, 


1) commencer ^ articuler mal. 

2) „eqiia”. Les copistes de B et C out recul6 devant ce latinisme. 
s) mnseau d’un animal. 

4) „Tiens, ponrquoi cela?’^ (cf. gwe = pourquoi). 
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QiEil fa luxarieus et vis^ 

.‘3090 Mes ses grans sens^ ce m'est avis, 
Et la clergie qu'il savoit 
Passa la vilte qiPil avoit, 

Et pour ce la fable le ncme 

3100 Demi clieval et tlemi borne. 

L'enfes qubl ot a douctriner 
Sot tant d'arfe de medeciner^ 

Que ceulz qui event prez que mort 

3101 Eesoit il respasser de mort^ 

Par son sens et par sa clergie 
Et par Part de sa sururgie. 

II avoit nature devine, 

31 OS Quar tons sens et toute douctrine 
Et toute bone sapience 
Vieiit de la Dieu benivoleiice. 

Ses aioulz, qui eu ot envie^ 

3113 L'oeist^ pour ce qubl ne volt mie . 
Que Pen Ponnorast plus de lui, 
Qu’il ne pooit soutfrir iiului 
Qui j)lus peiist ou plus seiist^ 

3110 Quar il voloit que Pen creiist 

QiPil fust sor tous sires et niestres^ 
Eieus souveraiiis et rois celestres^ 
Mes sa science et sa clergie 
3120 Remest et Part de sirurgie, 

Que cil premierement trouva^ 

Ou mains autres puis s'esprouva^ 

Et puis ne fist se croistre non. 

3124 Eusi vesqui par bou renoii^ 

, Si fu Penfes deifiez, 

Puis qu’il ot este foudroiez, 

Qubl a tel renomee aquise, 

3128 Par son sens et par sa mcstrise; 
Dont il vit pardurablemeut. 

De Chiron puis dire , easement. 

Ensi puet la fable estre voire. 

3132 Tout Pautre surplus est histoire. 

— Si com distrent li ancieu^ 

Li viel clerc astrenomien : 

,^Chiron^’ ot non, ou ^^Sagitaire'""^ 
3130 Li signe ou li solaus repaire^ 

Quant il vait compassaiit le ciel 
En Ponsieme point dou cerciel. 

Ce signe est de froide nature, 

3 1 40 Si dist J’en qu’il trait sa froidure 
De Saturnus, Pestoile errable. 

Pour ce fu trouvee la fable 


vi]; mais il faut id le s du eas sujet, a cause de la rime. 
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Don Sagitaire quo fih soit 
rS14<4 De cdui qiie Fciifedrissoit 

— Avoir puefc autre eiiteiicioii 
La fable (rEscuIapioii^ 

Si com dioiit aucun escri 2 )t 
•3148 Qui racontent do Jesucrist^ 

Si come il viufc doii cicl eii terre, 
Pour le puejde sn liver et querre^ 
Et soulfri mort et passion^ 

315£ Puis vint a resurrection^ 

Et regne pardurablemeat. 
l)is femes auciemieineut^ 

Sages et- cle moult grant renoii, 
3156 Eurciit^ qui Sebile orent non^ 

Et toutes dis proplietiereiit 
De Jhesucristj et denonciereiit 
Lone temps ains qubl deilst venir 
3100 Ce qui de lui ert a veiiiiq 

Et voir en projdieta cbascune^ 
Doiit ceste Ochiroe fu Puiie^ 

Qui ^^pbeta de Jhesucrist, 

3164 Si comme il pert par cest escript. 
Dieus estoit et de dieu nasqui 
Oil Esculapius^ de cui 
La deviiie proplietisoit, 

3168 Et en proplietisant disoit 

De Penfant, qui fu biaux et gens^ 
Qu’il seroit sauverres des gens, 

Et merveillables conseillierres ^ 

317:^ Et secourables deffendierres , 

Qui les malades gueriroit, 

Et les mors resusciteroit , 

Et; tout fust il naturelmeut 
3176 Dieux forS; qui pardurablemeut 
Deiist vivre et fust immorteulZ; 

Si devendroit il boms morteulz 
Passibles, et mort soufferroit, 

3180 Et puis vivifiez seroit, 

Et dieus vis pardurablemeut. 

De Jhesu puet Ten droitemeiit 
Entendre ceste pro])liesie; 

3184 Qui bieii s’acorde a Ysaye: 

Pour rumain lignage guerir 
L'offri Dieus Peres a morir. 

Li damedieus qui le despirent, 

3188 Et 2 )ar envie le peiidirent, 

Sont li prince pbarisieii; 

*Et li prestre plus aiicicii; 


1) = froidissoit. 
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Qui la devine loi tenoieiit 
3192 Et Tantre pueple govemoieiit, 

Ce furent cil qui_, par envie^ 
Vaudrent au lil Dieu tolir vie. 

Si le fireiit eu crois offrir, 

3196 Pour luartire et pour mort souffrir. 
II morut, et pour ceste inort 
Eu morte et dcstruite la mort, 

Et jEuiseur mort resuscite 
3200 Et da prison d’enfer gite, 

Doiit il revint a grant victoire: 

Or vit en celestial gloire 
Et vivra pardurablemeiit. 

3204 Ochirod devint jument, 

Qui ot este sage devine, 

Quar le grant sens et la douctrine 
Dont Dieus Eavoit enluminee, 

3208 Com foie et male endouctrinee 
Aploia a mauves usage. 

De male ore se vit one sage 
Qui son senz use folemeiit. 

3212 Oliascuns doit pour Dieu puremeiit 
Metre cure et cuer a aprendre, 

Pour soi mieux garder et desfeiidre 
De faire riens cpii Dieu desplace, 
3216 Si que mieux puisse avoir sa grace. 
Pour ce donna Dieus la science 
Que nous eiissiens connoissence 
De Dieu, et plus chier Feiissains, 
3220 Quant nous mieux le connetissains. 
Mes on sont or li aprentif 
Qui a ce soient ententif? 

Oe fist I’en anciennement, 

3224? Mes or vait Festude autremeiit: 

Nulz ne desirre mais savoir, 

Eors pour loenge on pour avoir 
Ou pour aucune enteucioii 
3228 D’onor ou de prelacion: 

A ce s^atent cliascuns et fie. 

Or corrorapt Fen philozopliie , 

Quar nulz n'a mais de lui que faire, 
3232 S’il iFen puet mondaiii profit traire. 
Pour soi croistre et pour eslever, 

Ou pour un sien voisin grever, 
Aprent li uns lois ou canon. 

3236 Li autres, pour aquerre non 
Ou benefice ou dignite, 

S^estudie en divinite: 

Ainsi de clmscune science. 

3240 Quant il sont en grant audience. 
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En grant richesce^ eii grant honor ^ 

Si guerroient notre Seignour 
Des biens que Dieus lor a doiuiez^ 

32 14 Si out cuers et cors adonnez 
A- toute mondaiiie delice. 

Plain sont d’orgueil et d ’avarice^ 

De luxure et de gloutonio 
324S Et de traison et d’envie^ 

Si vivent dissolueiuent^ 

Et porrissent;, come jument, 

En Pordure des vilz pecliiez^ 

3252 Doiit il out les cars entecliiez. 

An mains ^ puis que bestiaumeut 
Vueleut vivre et sambler jument, 

S41 preissent bon exeinplaire 
3250 Aus jumens! Mieux lor delist plaire 
Bon example que mal eiisivre. 

La jument s'esqueult a delivre 
0 sa coe et cliaee Passault 
3260 De la mousclie, quant el Passault. 

Bien se desfent et bien s'esmousclie 
De sa queue oil qui la mousclie 
De par verse teuiptaciou 
3264 Ou de male subjection^ 

Qui mainz folz aguillone et mort^ 

Cliace par memoire de mort. 

Gil qui bien pense qu41 morra 
3268 Ne set quanta et qu’il ne porra 
Pour rieiis estordre ne fo'ir, 

Et que nulz lioins ne puet joir 
A la parliii de pechi^ faire^ 

3272 Legierement se doit retraire 

Et garder qiPil ne li mescliiee 
Taut; qu41 en rnortel pecliie chiee^ 

Ou^ s41 i cliiet, sans preescier 
3276 Se doit resourdrc et redrecier^ 

Par repentance et par confesse, 

Quar folz est qui porrir se lesse, 

Mes tant poi pensent a la mort, 

3280 Que de la mousclie qui les mort^ 

O’* est de pecliie qui les entosclie 
Mortelmeiitj plus que ne mort mousclie, 
Ne s^esqievent ne s'eseremissent , 

3284 Mes par lor science perissent^, 

Quar la mousclie d'orgueil les point, 
Dont il lie se desfendent point, 

Qui les entosclie et' euleilre 


1) agiter la queue, 

Verhand. der Kon. Akad. v. Wetensch. (Niemve Reeks) PI. XV. 
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32SS De sa veiiimeuse jDointiire. 

Mar aqnisfcrent cele science, 

Qiii si les eiillc de bobcnce 
Et si les fet outrecuidier : 

3292 Mieax leur venisfc, an mien cuidier, 

Esfcre bumble ct sim^de^ et mains savoir, 
Et le ciier charitable avoir ^ 

Et Dieu par bone entencion 
3296 Servir, sans repreliencion^ 

Qiie monter eii outrecuidance 
Pour lor sens et pour lor science, 

Et puis cheoir dampiiablement 
3300 On puis d^enfcr parfondennmt. 

— Autre sentence i pu(d avoir, 

Qui bieu est acordable a voir 
Et s^afiert a ceste sentence, 

3304 La souveraine Sapience 

Ama moult hiimaine nature, 

Jusque la laide creature, 

Li diables, li noirs corbiaux, 

3308 Qui taut fu jadis blans et biaux, 

Les desjoint par sa jengleri(‘., 

Qui Tacusa de lecherie, 

Quant lo mors de la pome mort, 

3312 Dont Diens, par sentence de mort, 

Si com rage de jalousie 
L’enflamina, condampna s’amie 
A mort pardurable endurer. 

3316 Emprez la mort la voult curer 
Li douz Sires plains de pitie, 

Et de sa premiere amis tie 
Li souvint, et, s'il li leiist, 

3320 Yolentiers rapelee efist 

Et sa sentence et sa colee , 

Mes ne pot estre rapelee 
La mortcd flecbe qubl ot traite, 

3321 Ne la plaie qidil en ot faite 
Ne pot estre medecinee, 

Quar teulz estoit la destinee. 

Non pourquant, quanqubl pot au monde, 
33 2S Oil on tonte pitiez habonde, 

Scdonc le droit eoiirs de nature, 

Soustirit liumaine creature, 

Qubl n’alast a mort pardurnble, 

3332 Mes petit fu medecinable 

Ceste cure, quar tost ou tart 
Oonvint tons aler celo part. 

Quant la Sapience cel estre 
3336 Vit qubl ne pot autremeiit estre, 

Ne pot souffrir outreemeiit 
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Perdre eiisi pardurjiblemant 
Sa semence-et sa creature; 

33d{) Traire. voult d’umame nature, 

Qui jugie estoit a pcu-ir^ 

Pour les mors raiembre et gnerir^ 

Son ill , c[ue la franclie luescliine 
8344 Coiicut d(; scmeiice devine, 

La sainte, la bonialree, 

Uui fu de. gloiro coronnee. 

Gil filz fu de double nature: 

8348 Oreatours fu et creature, 

Tons poissans et dieux iramorteux, 

Et horns passibles et morteux. 

Chiron^ qui Fenfaiit ot en cure, 

3353 En sa garde, en norreture, 

Demi cbeval et deini hoin , 

Puet noter, par m^entenciou, 

La gent ju’ive et la paiaine, 

335G Dont li iilz Dieu prist char humaine, 
La loy ju'ive et la paicne, 

Dont Dieus trait la foi chresticiu;. 

Gil pueples fu de double oriin^: 

3360 Eorme umaiiie ot et che valine. 

La forme humaine senefie 
Judee, et I'autre paienie, 

Dont fu faite la mixtion 
3364 Dont Dieus prist incarnacion, 

Ou la doubleurs senefiot 
Que gent de double orine y ot: 

Li pccheors de vilz orin(‘, 

3368 Orent la forme chevaline; 

Li saint pere, qui bien vivoieut, 

Sont oil qui forme humaine avoient, 
Quar en la gencracion 
3373 Don cors Dieus, par in ’en ten cion, 

Pot gent de double orine avoir: 

Ge puet Pen par aucun savoir: 
Salemons fu en sa jonesce 
3376 Dons, et mauves en sa viellece. 

SagCvS honi fu premierement , 

Si vesqui bien et saintement, 

Si com sains espirs Pespira; 

3380 En sa viellece s’empira, 

Si vesqui pecherressement, 

Et se pourri, come jument, 

En la pulleiitie, en P ordure 
3384 Et en vilz pechiez de liixure. 

D^autres y ot, en divers temps, 

Eons et mauves, si com j'entens, 

Quar pour tout le salut du in onde 


16 * 
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Volt Oilz en cui tous biens habonde^ 
Notre Dieus, notre Sauvaours, 

Des bons nestre et des pcclieours. 

La fille que Oliiron avoit, 

83()*Z Qui Tart de deviner savoit, 

Cest Sigiiagoge droitement^ 

Qui par deviii anoiicemeiit^ 

Par les dis et par les escris 
38D6 Des prophetes qu'ele ot escris 
Sot qu’uiis temps iere a avenir 
C^ins petit enfes dut veiiir^ 

Qui Dieus et filz de Dieu seroit, 

8400 Et tout le monde sauveroit, 

Et seroient par lui rendues 
Les aines mortes et perdueS; 

Etj tout fust il ore iumorteulz^ 

840 1 Si deveudroit il horns morteulz^ 

Et morroit pour le sauvement 
Dou monde ; par rentichemeut 
Des felons Jui’s, plains d'envie^ 

8t08 Puis resourdroit de mort a vie, 

Et si seroit vivifiez 
Li siens cors ct glorefiez, 

Li peres da double figure, 

8412 Qui^ selouc la loi de nature, 

Eu teulz criez premierement, 

Qu^’i! vesquist pardurablement, 

Se ne fust la male enleiire 
3416 De la dampuable bleceure 

Dou venin, qui li fist damage, 

Senefie Eliumaiii lignage, 

Qui pardurablement deiist 
8420 Vivre, se receii n' exist 

En soi la dampnable enleiire 
Et la venimeuse poiiiture 
Dou serpent, qui Tensengleiita, 

8424 Quar par sa fraude Fengclianta 
Au mors de la dampnable pome, 

Pour quoi mors fu donee a home, 

Qui devoit pardurablement 
8428 Vivre, se par henortement 

Dou fel serpent lEevist pechie, 

Dont il fu mis a tel meschie, 

Qu’en cors et en ame en corut 
3482 Sentence de mort et morut. 

La fille qui par sa science 
Encorut Tire et la vengence 
De Dieu, pour ce que folement 
8436 Ell usa, si devint jument, 

Puet signifier Sigiiagoge, 
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Qiii taut fa orgueilleuse et rogue ^ 

Et tant usa mauvesemeut 
3440 Eou sens et de Eenteiidement 
Des propheties rju’ele avoit 
Et des escris qu’ele savoit, 

Qui dou vrai vSniiveour parloieiit 
3444 Et qui sa venue anon^oieiit, 

Qiiar^ quant li filz Dieu vint en terre, 
Pour son pueple sauver et querre, 

One reconnoistre ne le volt. 

3448 Li roi de Tarse , o cuers devot, 

Le vindrent de loing aorer, 

Par dons servir et lionnorer^ 

Mes Signagogue^ sa voisine, 

3452 Qui par PEscripture Devine 
Sot ou dut estre sa ]iessance^ 

Ne li list nulle reverence^ 

Ains cuida murtrir^ par envie, 

3456 Le seignor de mort et de vie, 

Avant assez qu41 avenist 
Et quo sa droite liore venist. 

Mieux li venist avoir apris 
3460 Assez mains, qu’el exist niespris 
Oontre Dieu, par foie ignorance: 

Mains fuvSt coupable^ sans doutance, 
Mes pour cc qu'ele s’est faulsee 
3464 Vers Dieu, par malice apensee, 

Plus en est malement pusnie, 

Et plus coiidampnee et lionie. 

— Pour sa fille, qui exi jumeiit 
3468 Pu muee nouvelement, 

Plore Chiron et duel demaine. 

A ce besoing li fu lointaine 
I/aide et I’amour d'Apoliii: 

3472 II estoit lores en Helin. 

S’il fust presens, ne croi je mie 
Quil li pelist lors faire aie, 

Ne desfaire les fais Jovis. 

3476 La fable aferme, ce nPest vis, 

Que Phebuz, dolens de la mort 
Son fil, que ses peres ot mort, 

— C’est Jupiter li foldroiens — 

3480 Pist morir pluiseurs des jaians 
Qui les fouldres Jovis forgerent, 

Dont li damedieu ressillerent 
Des cieulz, et de sa de'ite 
3484 Li tolirent la digiiite. 

Lors s^eii ala com ^serf cheti 
Garder les bastes Admeti. 

Lors iPot pas Phebuz riche atour. 
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34SS Ains portoit liabit de pastour^ 

S’avoit^ pour ses bestes guier, 

Groce de sauvage olivier. 

Si fleiitoit panui ces cliamps. 

3492 Tant dis come il muse aus douz chans 
Et ail deduit de ses fretiaus^ 

Avncc ces autres pastoriaus, 

Et demaine Tespiiiguerie^ ') 

3496 Et ciiteiit a sa druorie^ 

Ses bestes, qui sans garde estoient 
Et par les champs de Pile erroient^ 

Li a Merciirius soustraites, 

3600 Si les a fors doii chemiii traites 
En nn obsciir devoieinent^ 

Par Tart de sou enchantement. 

Cest larrecin et ceste guile 
3504 Ne vit fors uns vilains de Pile^ 

Q li es pastures do ces vaulz 
Gardoit un tropel de chcvaulz. 

Battun ce m'est vis, Papeloient 
3508 Li voisiii qui le connoissoient. 

Oil seulz vit le larrecin faire 
Et les hues ombler et soustraire. 
Merciirius a soi Papele, 

3512 Si li prie et requiert qu^il cole 
Son larrecin, sans reveler, 

Et pour le larrecin celer 
line blanche vache li done. 

3516 Battus la prent, si Paraisone: 

„Alez, amis, segurement, 

Quar je vous aft leaument; 

Ja par moi seii no sera. 

3520 Ceste pierre an 901 s le dira,” 

Lors li monstra cil une pierre, 

Qui h)Z lui fu assise a terre. 

Mercurius de lui so part, 

3524 Mes tost returna cele part, 

En autre habit, par autre voie. 
„Yilams, dist il, se Dieus te voie, 

Di moi se passer as veiies 
3528 Par ci bestes, que j’ai perdues. 

Se tu les sez, si les m^ensaigne, 

Et tu feras bone gaaigne. 

Grant courtoisie te ferai: 

3532 Vache et veal te donneraid’ 

Quant li vilains la promesse ot 


1 ) sorte de danse. 

2 ) vallce. 

Les mss, ecrivent partout haccun^ hachm^ bavus^ etc. J’ai retabli la bonne forme. 
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Doubler j les bestes^ qiie bien sot^ 

Li enseigiie^ et dist: soiit la. 

3536 Un horns, qui par ci s’eu ala^ 

N’a pas moult, les repost la outre, 
Ell ce vaE^, et le val li moustri?. 
Merciirius commence a rire, 

3540 Par grant desdaing (4 par grant ire, 
Si dist: „Vilains faulz et trichierres , 
Vilaiiis parjurs et foi mentierres, 

A moi meismes mo trais. 

3544 Vilains faulz, tu me pruiiieis 
Que ja ne m'cn acuseroies, 

Mes inon larrecin celeroies."^ 

Lors inua cil eii pierre dure 
3548 Le cors dou faulz vilain parjure. 
Encore en a mauvos reiion 
La pierre, qui ,,adoiso” a non: 

Cc vault autant com „doraou.streriV\ 
3562 Noire con lour a cele pierre. 

Quant Pliebus s^est aperceiis, 

Trop par vse tient a decciis 
De ce qu41 a ses bues perdus. 

3556 Trop fu dolens et esjierdiis. 

Par Fart d^augure set et voifc 
Que Mercurius les avoit. 

II a saisi son arc turquois, 

3560 Si mist la main a son carquois: 
Traire vault a Mercurium , 

Mes cil , par sa docejicion , 

Qui doutoit les cops des.saietos, 

3564 Los li avoit touies soustretes, 

Si quhl lEen fust par lui blociez. 

Lors fu Phebus ])lus corrouciez, 

Et plus criudment en ha'i 
3568 Celui qui dens fois hot tra'i, 

Mes cil, par sa bole loquence, 

Pist taut, quhl ot sa bicnvucillance : 
Pour ce qiEil li pardoiinast s!irc 
3572 Donna cil a Pliebus sn lire 

Quhl avoit faite et controiivee 
Et de sept cordes aoruee, 

Et lors Pliebus li pardona 
3576 STre, et sa croce li dona, 

Dont il soiilt les bestes guicr. 

Cil en fist puis vivifier 


1) Traduction du latin (Met. II, 706); cf. le verbe r/Jmv = „approclier iiiie 

chose d’uiie autre”. Cette traduction libre, niais ingeiiieuse, du jeu de mots d’O vide ii’e&t 
possible que gnice a la faiblesse de r devant cunsonne dans la langue de notre auteur: 
adoisB = ardoise. 
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Mains mors^ s'en fist maiute merveille: 
8580 L'lin en emiort, Tautre cii esveille^ 
S'eti puet les ames crcnfer traire. 

Or m’estuot qne ce vou.s esclairc. 

— Quant Pliebus ot a niort jugie 
3584 Les jaians qui orent forgio 

Les crueulz foudres de Jovis, 

C’est a dire^ ce m’est- avis^ 

Que, quant Mens ot a mort jugiez 
3588 Eve et Adam, pour lor pecliiez, 

Et toute liumaine creature 

Eu livree a descoufiture 

Pour le mors de la pome ainere^ 

3592 Que inengercnt li premier pere 
Contre le Dieu commandement, 

Dont il les fouldroia griement^ 

Dieus envoia dou ciel en terre, 

3596 Pour son pueple sauver et querre. 

Son fil, en liumain(3 figure, 

Jelisu, qui, selonc FEscripture , 

Est apelez Pere et Pastour. 

3600 En povre habit, en povre atour 

A^int Dieus, pour notre sauveinent. 
Mercures, c^est le presclieinent 
Des mestres ('t des })resclieours 
360 t Et des folz endouetrineours, 

Qui 1(3S faulses lois eslevoient, 

Et la simple geiit decevoient: 

Ge sont les bestes, sans pastour, 

3608 En un desvoiable destour 

Sepost, par son enchantement, 

Quar, par son faulz sermonement, 

TiCs trait fors de droite creance, 

3612 Aulz obscurtez de mescreance, 

Quar point de voire foi n’avoit, 

Ne du vrai Dieu riens ne savoit 
La bestial gent esperdue. 

3616 Par Battus puet estre entendue 
. La convoitise de cest monde, 

On tons autres pechiez habonde, 

O^est la mere, c’est la norrice, 

3620 C'est li ehiez de toute malice 
Et de tons autres vilz pechiez. 

Qui de cest vice est entechiez 
II a de tous autres la somine; 

3621 II ne crieut Dieu ne ne orient home; 
II iFa ne foi ne verite, 

Ains est tous plains d^iniquite, 

De traison, de tricherie, 

3628 De fraude et de cunchierie. 
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II emble et taiilt et se parjure. 
Coiivoiteux est si plains d^arcliire, 

INc il ne set iie il ne daigne: 

De quelcpie part qne Favoir vaigii('_, 
Il n'i fet force, incs qiFil Tait^ 

On j)ar usure, ou par agait^ 

Par rapine ou par roberie^ 

Par frande ou par toryonnerie. 
Gonvoiteux ida point de pitie, 

De francliise ne dbunistie^ 

Ne volente de iml bieii faire. 

SCIO Nulz lioms ne porroit a Dieu plaire 
Qui fust de coiivoitise espris. 

Par coiivoitise out maint mespris. 
Ceste fet home desvoier, 

3641 Dieu mescroire et Dieu rcnoier^ 

Et ses commandemens hair. 

Coiivoitise fet obiur 
All dyable, et liii honorerj 
36'I)S Et les ydoles aourer. 

Convoitiwse fet parjurer^ 

Et le Dieu non eii vain jurer. 

Ceste fet les salbas “j brisiei% 

3652^ Et sains et saiutes mesprisier, 

Si fet fere et ouvrer aus festes 
Toutes vilz ceuvres deshonnestes^ 

Et ])ar vains travnulz labourer. 

3(}56 Gonvi)itise deshonnorer 

Fait pere et mere outreenient. 
Coiivoitise comunenKUit 
Fet gens murtrir et afoler^ 

3600 Moustiers rober et violer. 

Coiivoitise fet ceulz tousetes, 

Ces gentes joevnes puceletes 
Livrer a honte et a putage, 

3()6d' Et fere incestc et meschinage. 
Coiivoitise, ])ar roberie, 

Par tolte, par torconnerie , 

Fet Tautrui chose embler et prendre, 
360S Et CCS larrons detfaire et pendre, 

Si lor fet perdre cors et aine. 
Gonvoitise esinuet home et fame 
A faulz temoignage porter. 

367^ Gonvoitise fait enorter 

Ces avocas, ces plaideoiirs 
Et ces autres emparleours 
Aus males causes soustenir, 


1) „cela lui est egal”; cf. le vers 813. 

2) — sahhas. 
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3676 Et faulz advocas devenir. 

Convoitise^ cest grans damages^ 

Eait corrompre les manages ^ 

Et les clrois lioirs desireter, 

3680 Et les avoutres lieriter 

A tort, et tenir antrui terre. 
Convoiteus est plus durs que pierre. 
Convoiteus ]3uet Battus sambler^ 
3684 Qui les Imes Pliebus vit embler^ 

Et pour celer lo larreciii 
Prist uiie vaelie. Li roncin 
Que li vilains aus prez pessoit 
3688 Sont li vice qu'il norrissoit 
Dou delit de sa convoitise^ 

Qui tous inaulz norrist et atise. 
Coiivoitise puisse perir! 

369a Pliebus vault le larron ferir, 

Qui ses bestes li ot soustraites^ 

Mes il li avoit ses saiaites 
Soustraites larroiiiiessement. 

3696 Dieux trait^ quant a repentemeut 
Eait venir aucun peclieour, 

Quant li pecliierres a poour 
Que Dieux prengne cruel joustise 
3700 De ses pecliiez, (4 se ravise, 

Et recercho sa conscience, 

Et vient a voire repenteiice. 

A Damedieu ses fleches (^mble 
3704 Oil ou cele, si com moi samble, 

Qui Penging et la sapience^ 
L’entenderaeiit et la loquenco^ 

Dont Dieus le deigiie enluminer 
3708 Pour Tautre pueple eiidoctriner 
Et reprendre de leurs outrages , 
Emploie en contraires usages, 

Et enseigne et doniie exainplaire 
371^ A la simjjle gent de mal faire. 

Par la pacification 
Qui fu entre Mercurion 
Et Phebus puet estre entendu 
3716 Que^ quant li faulz mestre esperdu^ 
Qui les faulsetez eslevoient, 

Et la simple gent decevoient 
Par lor mal endoctrinement 
3720 Et par lor faulz sermouement^ 
Eecoimoissent lor foloianccj 
Et vieiment a voire creance^ 

En rejehissant lor j^ecliiez, 

3724 Dont il fureiit ains entecbiez, 

Et pardon quierent liumblement. 
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Dieux loT parclonne bonemeiit 
Toute sa malvu(3illaiice et sbre: 

3728 Lors off re oil a Dieii sa lire, 

C’est droite castigation 
On sainto predieacion. 

Par la lire, qni est cordee 
3732 Et de sept cordes acordee, 

Sont enieudn, si com je croi, 

Les sept articles de la foi, 

Qu(^ croire doit lioms precliierres , 
3730 Bons douetours et boiis sermonierres ; 
Ou par I{3S cordes antrenient 
Sont note li sept sacreinent, 

Que sainte yglise nous coinende; 
3740 Ou, qni veult, par ces sept entende 
Les sept vertus qni doivent estre 
En bon douctour, en sage m(‘stre. 
Qui droitement venlt serinoner, 

3714 Lots puet la lire bien sonncr, 

Oe me samble, acordablcment. 

En gre prent Diens tel estrument, 

Si li dojine, par aloiance, 

3748 Sa croce, c’est plaiiie ])oissance 
De lier et de deslier, 

D^absoldre et d'escomenier 
Lc pneple et la sougiete geiit^ 

3752 Que Dieux comist a son sergent, 
Saint Pere, et as autres pastours, 

Aus prevoires et aus reef ours, 

Cui Dieus a la cure comise 
3750 Des oeilles de sainte yglise 
Gouveriier et pestre et guier. 
Autroment puet signifier 
La verge voire penitance, 

8700 Qui vient aprez la rc'penfance. 

Geste verge est de grant veriu : 

Gil qui de cest(‘ sont batu 
Ndssent pas volentiers de voie. 

8764 Penitanco aniaine et avoie 

A droit chemiii les desvoiez. 

Penitance a vivifiez 

Mains mors et gitez de pecliie, 

3768 Doiit il estoient eiitecbie. 

Penitance Ksanc et guerist 
L^anuj, qideii enfer iie perist. 

O’est ce qui les dormans resveille. 
3772 Penitance nous rajiareille, 

Et met en Testat db'gnoceuce, 

Quant ello est prise en ])aci(nice 
Et en bumble contriction 
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t]776 Dmpreij voire confession. 

— Quant Batus fu muez an pierre^ 
Mercurius lessa la tierre, 

Si s’eii est parmi Fair volez: 

3780 Y^ers Atliieiies s'eii est alez. 

Si come il viiit en la contree, 

II a d^aventure encontree 
Une torbe de compaignetes, 

3784< Beles et joennes et jonetes^ 

Qui dou temple Pallas venoient. 
Sacreficcs portez avoieiit: 

Oliascune uii panier sor son chie, 

3788 De dours nouveletes joucliie. 

Autretant com cleres estoiles 
lielaisent plus clers que cliaiidoiles, 

Et Lucifer meismemeut 
379^ Luist plus bel et plus clerement 

Que nulle autre esfcoile, et la lune 
“• Plus que Lucifer^ ausi Pune 
Des puceles dont or vous dis, 

3796 Venant dou temple Pallaclis, 

Eu plus bele et plus a venant 
Que trestous Fautre renianant^ 

Et ])lus aperfce et plus mignote: 

3800 G'iert la flours cle tote la rote. 

Horse fu dite la piicele. 

Quant Mercurius vit la bele^ 

Tantost fu de s’ amour espris. 

3804^ Lc cliemin let qu^il ot empris, 

Si vieut a terre, sans targier. 

One sa forme ne vault ehangier, 

Com cil qui bele la savoit. 

3808 En sa biaute fiance avoit, 

Mes, tout ait il bele faiture, 

Si met il grant paine et grant cure 
A soi parer et cointoier, 

3812 Et son mantel bien avoier: 

Paroir en fait Fork doree, 
vSi n’a pas sa verge oubliee, 

Dont il fet endorrair les gens. 

3810 Apers fu et polis et gens. 

Ses cors fu drois et aligniez, 

Et ses crins blondes bien pigniez, 

Si ot sor sa cheveleiire 
3820 Un cbapel, par envoiseiire^ 

Come horns qui aime par amours ^ 

Bien aorn4 de flors d^amours, 

G’est de soucie et de rosetes^ 


B cf. Ovide, Met. II, 733: „chlamydemqae, at pendeat apte, collocat^’. 
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3824 Ue fees lis et de violetes. 

Moult fu boiis et riches li chains, 
Doiit il avoit ses costez chains, 
L^aumosniere i pendoit de soie_, 

3828 Qui estoit phiine de moiinoie; 

Si portoit^ par envoiseiire^ 

Les gans pend us a la chainture. 
Sellers ot nues qui reluisoieiit , 
3832 Qui joinginuit ot estroit estoieiit. 
Ensi cointes se met eii voie 
Chiez la bele, ou amours reuvoic. 
La mesons ou inaiiit la meschine 
3836 Eu couverte a vaute yvorine. 

Trois chambres y avoit moult beles, 
Ou demouroieiit trois puceles; 

Eilles Ci crops, le roi nobile, 

3840 Qui fondee avoit cele ville: 

Pandrasos inanoit eii la destre, 

Et Aglaros en la senestre^ 

Herse maiioit en la moiaine. 

3844 Aglaros per^ut premeraiiiOj 
Qui en la seiiestre maiioit^ 
Mercurius, qui la venoit. 

Elle fu orgueilleuse et here, 

3848 Si li demande a male chiere 

Come il ot non et dont il iert, 

Pour qu^il est venus et quhl quiert, 
Mercurius lors li respont; 

3852 Le desir de son cuer espont: 

j^Esponnierres sui de langaiges. 

Je sui qui porte les messages 
De Dieu, mon pere, parmi Fair. 
3856 Ne te vueil celer mon voloir. 

Ne sai pourquoi je celeroie 
Yers toi la cause de ma voie. 

Je vieng ci pour Herse, ta suer^ 
3860 Oui je doing mhunour et mon cuer: 
Avoir la vueil par mariage. 

Or te pri, si feras que sage, 

Que tu mh vueilles avancier. 

3864 Bien dois ta serour essaucier. 

Son honnor et son preu feras, 

Et tu plus prisie en seras."” 

Aglaros, com foie musarde, 

3868 Par felon maltalent I’esgarde, 

'Et dist que, shl la vault avoir, 

Il Ten donera grant avoir, 


1) = neufs, 

2) 4Hgaiit, bien mis. 
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Ou ja ne s’i assentira^ 

3872- Et, voh% el le contrerlira 

Vejs son pere et vers sos amis. 
Atant fors de Eostel Ta mis^ 

Si li eommande qu^il s^en aille. 
3876 Mercnrins Eavoir li bailie: 

Ne veiilt pour deiaute d ’argent 
Perdre la pucele au cors gent, 

Si list son plesir pour s’amio; 
3880 Et la glonte fu apai'e. 

Pallas, qui la mauvese voit 
Qui son frere roiaiiit avoit, 

Par grant ire et par inal talent, 
3884 Cele qui son oner ot dolent, 
Souspire si fort, que bien samble 
Que li eseus dii col li tramble. 
Moult lierement a resgardee 
3888 La gloute, et de s^ire passee 

Li souvint pour le forfait d^ores, 

Si li membre dou temps de lores, 
Qu’Aglaros vit, outre son gre, 
380B Erictoiiniuin en segre, 

Que baillie li avoit eii garde. 

Si voit or la gloute iiiusarde 
Enrieliir de Pavoir son frere, 

3896 Qu’ele avoit deniande, Favere 1 

Or li veult tous ses mesfais rendre: 
Alee eii est, sans plus atendre, 
Tout droit a la meson d'^Envie, 
3900 Qui fu fumeuse et ensalie, 

Plaine de noire porreture. 

En une grant vallee obscure 
Estoit reposte la meson, 

3904 Close d’un espineus boisson, 

Qui les cuers point et fet escuire. 
Solans ne lune iFi puet luire, 

N'^il iFest venz qui ferir i puisse. 
3908 Elle est froide et plaine d^anguisse, 
De tristesce et de mauvestie. 

La iFabite imlle pitic. 

La iFa iumiere ne clarte; 

3912 Tous jours est plaine d’ocurte. 

Quant Pallas vint eii la meson, 
Defors s’esta; n’iert pas reson 
Qu^ele deiist passer avant, 


D mss. de. 

2) roiaint <C redemptus. 

„Cele” = r4p4tition du sujet ^Pallas”. Cette construction se rencontre plus Pune 
fois dans notre texte. 
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3916 AiiivS fiert a la ])orte devant 
De la pointe de son espid, 

Qidonques dedens no mist h pid. 

La porte est dou cop apparil(\ 

»3920 La deesse a dedens veiie 

La mauvese^ plaiiie d^eschar, 

Qni inmigoit serpentine cliar^ 

Plnine de puant porreture: 
o9'2‘l C^est sa vie et sa norretnre; 

C^:!st li inengiers qni plus li plaist: 

De tel viande se re[)aist. 

Quant Pallas a cele veiie, 

8928 Qni serpentine char mengiie, 

Elle destourne son regart: 

N^a pas le cuer que point csgart 
Celcj ne son conteneineiit. 

3932 Eiivie pareceuseinent 

S^eleva de terre, on el sist.. 

Le mes Icssa, qui trop H sist, 

Si s’eii est alee, a lent pas, 

3936 Vers la deesse, et ne croi pas 

Qii'e! n’ait grant angoisse et grant ire. 
De dolent cuer gient et souspire, 

Pour le sens et pour la biaute 
3940 Et pour la grant honeiirtd 
Dont la deesse estoit garnie. 

La forme et la fagon d'Eiivie 
Et la maniere vons diroie 
3944 Moult volentiers, se je savoie. 

Elle est trop pale et trop chetive, 

Com feme engrece et m aladive. 

Tons jors esgarde en borgnoiant. 

3948 Onques home, au mien esciant, 

Ne regarda de plain on vis. 

Trop ot les dens ordes et vis, 

Plaines de rousse porreture, 

3952 Plain d{^ venimeuse verdure 1) 

Et tout le ventre et tout le pis. 

La langue a plaine de despis, 

De ramposnes et de veniii, 

3956 Si ne rist fors d’un ris chenin, 

Lors, sans plus, qu’elle puet veoir 
Aus gens mal fere on inescheoir. 

Elle ne dort ne ne repose. 

3960 Tons jours pense et tons jors porpose 
A pourcliacier autrui damage, 

Si font toute d^ire et de rage, 

Quant elle voit bone aventurc 


D Ovide, Met, II, 777: „Pectora felle virent”. 
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3904 Venir a imlle creature: 

O’est Tangoisse^ c’est la clestresce, 
G'est li soussis qui -taiit la blece 
Et taut la met en esmaiance, 

3963 Qu’el n'a cliar ne sang ne suatance. 
Tous jors inesdit, tous jors jargoiu3. 
LDiii dillaine^ Tautre ramposiiG;, 

N’a nulle bone ceiivre ne bee. 

3972 Ja soit ce que Pallas la hee, 

Si ra 2 )ele die assez briemant. 

„Vaj dist elle^ je te comant^ 

A la riclie cite d'Atliienes. 

3976 A Enne des Gycropieucs, 

Cele qui A glares a non^ 

Bailie a porter le gonfanon 
Et la bauiere cle ta gent. 

3980 De venin aspre et damagent 
La rein|)le, et oing et enleiire 
De ta pullente porretureE^ 

A taut s’en vait Pallas fuiant, 

3984 Et de son bourdon apuiant. 

La desloiaus; la traitresse^ 

EnYie, esgarde la deesse 
De regart borgne et sorcillant, 

3988 Si jargone et vait goudrillaiit 
A basse vois et a nmriuure^ 

Et de la grant bone aventure 
Que Pallas a dolente fu , 

3992 Mes ne puet pas metre en refu 

Que son cominant ne traie a chiefs 
Et bien li plaist metre a meschief 
L’autre, puis qu’ele en a commant. 
3996 Dou faire s’apreste erromant. 

ITn cort hasten d^es^nne a pris^ 

Qui tous fu de poingons porpris. 
Vers Athienes s^eii est venue ^ 

4000 Oouverte d’une obscure nue. 

La puors qui de s’alaine ist 
Bours et vilos et gens Iiouist, 

Si fet les lierbes et les flours 
4004 Sechier et perdre lor coulours. 

Des lors en soiit enleure 
Li chetif^ li maleiire, 

Qui les cuers out d^’envie i3lains. 
4008 Taut erra par bois et par plains 
Envie, qu'el vit la cit6 
Plaine de graut nobilite, 


1) Hton. 

2) murmurer (en medisant). 
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D’engiiigj de pais et de leesce^ 

4012 De sens_, d'avoir et de richesce. 

A poi de duel n^enrage et crieve^ 
Quar ne voit riens qui ne li grieve: 

A poi s^est de plorer tenue. 

4016 Elle est cliiez Aglaros veniie^ 

Pour le gre Pallas acomplir. 

La coraille li vait einjdir 
De venin puaut enroussi, 

4020 Et son cuer emplist de soussi_, 

Etj pour ce qu^elle ait plus niatire 
D'avoir grant angoisse et grant ire 
Et pesance et mesaise an cuer, 

4024 Elle li met a Pueil sa suer 

Herse, qui taut est 2 >reus et sage, 

Et taut a riclie mariage 
Dou damedieu qui I’aime et prise: 
4028 C’est la destrece qui Tatise; 

O' est li soussis, c'est li auuis 
Dont elle plaint et jours et nuis; 

C’est Pangoisse qui la confont. 

4082 Elle art et seclie et frit et font 
Lantemant d’euvie et de duel, 

Gomme glace affoible solueil. 

Trop li grieve ce qu^ele voit: 

4036 Les grans biens que sa suers avoit. 

Trop s'en dealt, trop s’en desconforte. 
Elle amasb raieus a estre morte 
Qu^ele veist ne qu’el seiist 
•1040 Que sa suers taut de biens eilst: 

Sou vent ot pense de ce dire 
Au pere, ausi comme avoutire, 

De lui grever pense et propose, 

4044 Un jour estoit la portc close, 

Et el fu au guicliet assise, 

S'ot toute Fentree pourprise. 

Pour forsclorre le dieu venant. 

4048 Mercurius la vit tenant 
Toute Fentree, si li dist, 

Si la proia moult et blandist 
Qu'ele ne Falast delaiant 
4062 De Fentrer ens. „C’est por noiant’^, 
Dist Aglaros: ,,Ne me mouvrai 
Tant com je present te savrai.’” 

Li dieus respont ireement: 

4056 „Or i soions dont longuement, 

Cui qu'en soit li preus ou la perte". 


D les entrailles. 

2) roussi. 

Verlmnd. der Ko’n. Akad. v. Weteiisch. (Nieuwe Reeks) Dl. XV. 
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A sa verge a la ])orte oiiverte, 

Etj quant celc lever se voiilt, 

1*0 GO Tant ut le cors roidc ct ('ii voult 
De pesantume et de pcresce^ 

QuVl n a pooir qu^el se redresce. 
Elle vse Guide redrecier, 

4004 Mes el ne se set tant liercier 
Qu^el se Ik^cliisse ^a iie la, 

Quar la grant froidiire qn’ele a 
Li a les jenoulz enroidis, 

40 G 8 Et tons ses euers ost enfredis. 

Elle a perdU;, pour la doulour, 

Le sane et toute sa coulour. 

El pert la parole et la vie. 

4072 Mar vit oiiques sa. male eiivie^ 

Qui Ta mise en desconfiture : 

El fix muee en pierre dure. 

La pierre fu bise et entainte 
407G De sa peiisee fausse et faintc. 

— T/istoire est tele^ ce m’est vis, 
Que Mercurius, filz Jo vis, 

Prist Herse, fille an roi d^Athienes, 
4080 L^nne des trois Cycropienes, 

Par amoxxrs et par mariage, 

Dont Fainsnee ot au cuer tel rage 
Et tel dolour toute sa vie^ 

4084 Qu’ele en seclia toute d’envie, 

Wen lui n^ot pitie ne mesure, 

Nient plus qu^en une pierre dure. 
D’Egypte vint premierement 
4088 Gycrops, se Festoire ne ment. 

En Egypte ot grant seignorie, 

Si fu de moult noble lignie, 

Selonc les escrips anciens, 

4092 Quant Dieus fist sor Egyptiens 
Les dis pestilences venir. 

Pour le roi, qui voloit tenir 
Les Hebrfe centre son voloir: 

4096 De dis plaies le fist doloir. 

Quant Cycrops vit la pestilance 
En Egypte, il ot grant doutance 
Que toute Egypte ne perist. 

4100 Grant doute ot que la ne morist. 

Si vint, pour estre a sauvet^, 

En Grece, et la fist la cit^ 

Qu’il apela premierement 
4104 Actein, puis fu autrement, 

Par le conseil Pallas, noinee, 


Pun gris lirun. 
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Si fu Athieiies apelce. 

Ojcrops fu preux et fiers et fors. 
4108 11 seulz feist autant cVesfors 

Com deus homes et plus eucors^ 
vSi Fapeloit Ten ^double cors’h 
Pour sa force et pour sa fierte 
4112- Et pour sa grant isnelete 

— S’il fust qui croire le delist — 
Paint la fable que forme eiist 
Partie hiimaine et chevaline^ 

4110 Tot eiist il vue eiiterine. 

— Or vous vaudrai fere assavoii 
Quel sens autre il i puet avoir 
De ceste, et puis de Pautre fable 
4120 Perai le sens aparissable. 

Gycrops fu do double nature, 

Quar il fu primes plains d’ ordure, 
Si se coutint bestiaument, 

4124 Puis clianga son conteuement 
Et sa maniere ohevaline, 

Si fu boms d(^ bone done trine. 
Gycrops note le peclieour 
4128 Pepentaiit, qui, pour la peour 
De la paine et dou dampnement 
Que oil out pardurableraent 
Qui sont en la subjection 
4132 Dou dyable, sa mancion 

Traiislata d'Egypte en Atliienes. 
Toutes malices terrienes, 

Toute ordure et toute vilte 
4136 Guerpi, si fonda la cite 

De tons biens garnie et pueplee : 
Actein fu lors apelee. 

La citez quTl edefia 
4140 Pu s^ame”, quhl sanctefia 

Vers Dieu, par bone entencion, 

Par sainte coiiversacion : 

Ce fu la citez bien garnie, 

4144 De bones vertus replevie. 

La citez fu preinicrement 
Dite „Actehd^ qui droitement 
Vault autant com „saiiitefiee^^, 

4148 Puis fu „Athienes” aj)elee, 

Qui note ,,sans rnortalit^^^ 

Que Fame est en eternite 
Beiieoite et glorefiee 
4152 Qui dou monde ist saintefiee. 

Gycrops engendra trois puceles, 

Qui demorerent en trois celes; 

Ges trois denotent a delivre 
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415() Trois mameres qn'i! ot de vivre. 

La premiere fu^ ce m’est vis^ 
Mauvese et peclierresse et vis^ 
Plaine d'orgueil, plaiue d’eiivie^ 
4160 De rancune et de felouie^ 

Plaine de fraude et de malice^ 

De convoitise et de tout vice, 

Et tout bien ot mis en refu: 

4164 C'ewst Aglaros, cele qui fu 

Premiere et ou senestre estage, 

C'est ou premier de son aage^ 

Qui fu de male continence. 

4168 Emprez vient voire repenteiicc 
Et deulz qu^il a de ses pecliiez, 
Doiit cors et ame ot entecliiez^ 

Dont il se prent a repentir^ 

4172 Et se confesse sans mentir^ 

Et emprez la confession, 

Pour faire satifacioii 
Des raaulz^ dont il a repentance^ 
4176 Trait mainte amere penitance: 

Ge senefie TIerse la bele^ 

Qui maint eii la moiene cele^ 

O'est ou moien de son aage; 

4180 G’est la plus bele et la plus sage^ 
G'est la meillor^ ce m'est avis^ 

An jugement de Paradis^ 

Si com rEuvangeliste dit, 

4184 G’au ciel a plus joie et delit 
D^un pecbeour qui son mesfet 
Delesse et penitance en fet 
Que de plus justes^ sans doubtance, 
4188 Qui n’ont mestier de penitance. 
Emprez vient la tierce pucele, 

Qui demoure en la destre cele^ 

O'est en la part des benei's, 

4192 Quar^ quant bien s^est espenexs 
Li pechierres de ses mesfais 
Et des peclxiez quTl avoit fais, 

Par confesse et par repentance, 

4196 Et fet en a la penitance, 

Dieus li pardonne sa folie, 

Et a ses amis le ralie, 

Et met 611 estat dbgnocence. 

‘1.200 Mercurius note eloquence 

Qui doit estre en bon presclieour. 
Quo li ancien peclieour 
Que Dieus vault eslire a rectours, 
4204 A niestres, a predicatours 

Et a douctours de sainte yglise, 
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Orent guerpi la convoitise 
Don moixde^ ou trop a de durtc, 
4208 De fraude et de maleilrte^ 

Si pristreiit en Tair lor voice: 

Par contemplative pensee 
Peiisent aus celestiaux bienSj 
4*212 Et despiseiit les terriens. 

Pour veiiir eii eteruite^ 

All regne d’immortalite. 

En ce hault pense qu il avoieut 
•1216 Les fais des ancesours gardoient 
Et des aines saintes et iietes^ 

Qui peiierez plains de (ioretes ^ 
C'est cuers de tons biens replevis 

4220 Et des bones verius garnis^ 

Soloieut presenter jadis 

A Dieu^ le roi de Paradis. 

Or puis doiit par Mercurion 

4221 Entendre predication , 

Q,ui Hersen aiiia par amours. 

Herse c’est de ses luauves inours 
Amende et castigntiou 
4228 Et droite satifacion 

Par confesses par repentance 
Et par aspreur de penitauce. 

Ceste aime cil qui se repent ^ 

4232 Quant il jieclie et quant il mesprent 
Et se redargue et cliastie 
De s’erreur et de sa folie. 

Ceste doit amer bons douctours, 
4236 Bons mestres, bons predicatours^ 

Et jirendre a loy de mariage^ 

Quar cil qui dou devin message 
A^eult faire anonciation^ 

4240 Et qui par predication 

Veult gens repreiidro et avoier^ 

Tout premier se doit cliasioier 
Et garder qu'en soi n’ait folie 
4244 example de mauvese vie^ 

Si soit si lies comme il doit cstre: 
C^est maniere de sage mestre 
Et de bon endouctrineour. 

4248 II afiert a sermonneour 

Qu’il face le bien qu'il enseigne, 
Quo sa coulpe ne le reprengne^ 

Ains quTl se prcngne a sermoner 
4252 Ne as autres eudouctriner. 


1) regardaient, (comme Mercare regardait Hers6 et sa „torl)e de compaignetes’^) 

2) petits paniers. 
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Drois est que 23rimes so cliastoit, 

Et de bones mours so coiiitoit, 

Ausi com Mercniius fist^ 

4*256 Quar saciez quo pas jie souffist 

Le bieii dire, s'il no le fait^ 

Et, s'il a rioiis vers Dieii mesfait, 
Mete j)aine a vsoi m^toier, 

4260 A soi parer et cointoior 

Par couvres de inisericorde, 

Qui peclieor a Dieu racorde^ 

Par bon examplaire doimer 
4264 A ceuls cni il veult sermonner. 

Par Tor et le mantel ensamble 
Puet Ton entendre, ce me samble, 
CEuvres de sainte cliarite, 

4268 Qu^il doit en voire humilite, 

Sans guile et sans ypocrisie, 

Les oeuvres tie sa sainte vie, 

Plus pnres d'or fin et d' argent, 

4272 Eaire aparoir devant la gent, 

Pour doner au pueple examplaire 
De bone vie et de bien faire. 

Pour Ini soulas faire et contort 
4276 Verge de penitance port, 

Si soit de bele contenance 
Et humble, sans outrecuidanoo, 
D'oiineste estat et de bon estre. 

4280 Leaulz et droituriers doit estre. 

S'ame netoit de tout pechid, 

Si tendra netement son chid, 

Et port chapel de bones mours, 

4284 Dont cil qui aime par amours 
Se doit polir et cointoier. 

II doit sa char amaigroier 
Et destraindre par penitence, 

4288 Par jeiine et par abstinence, 

Par imine et par afliction, 

Et recorder la passion 
Jliesu Crist, qui por nous voult pendre 
4292 Ce puet Pen par la rose entendre. 
Violete d’humilit^, 

Et fres lis de virginite, 

Et soussie de vraie foi, 

4296 Sans decevance et sans bouffoi, 

Doit metre en sa chapeleiire, 

Pour tenir sa cheveleiire, 

Qu’il lie chiee en agaietd 
4300 De nulla superfluitd. 

Chaint doit porter de veritd, 

Bende d^or fin de puritd 
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A clous (Ic force et de proesce. 
df8(jdt Aumosuierci port de largesce , 

Pour departir a povre gent 
8es aurnosnes et sou argent^ 

Selouc raise qu'il on avra, 

4'3()8 Q,u^i cent doublcvS lo recevra-. 

Gaiis doit avoir pour n^tardor 
Ses mains de mal hm et gardiu*. 
Souliers ait nes et sans ordure^ 

431^^ Estrois et de bele faiture : 

Avoir doit nete conscience^ 

Estroite et de droite ordenenccj 
Sans biaisier iic (;a ne la. 

431 G 13ien invest vis cpie, qui tele Ta 
II puet et doit apertement 
Sermoner^ et seguremeut 
Les folz re])rendre (4 cliastoier, 

4320 Et les desvoiez avoier. 

G’est la robe et la vestedre^ 

C^est la riche desguiseure 
Dout cil se doivoiit coiiitoier 
4324 Qui desir out de festoier 
Aus noces ou li bon eslit 
Avront pardurable delit 
0 TEspouz, en gbire celestre^ 

4328 Notre Douctour et iiotre Mestre. 

Li i)rescheour qui ce ne font 
Le batel du saint contrefoiit 
Qui boudone et les gens apele 
4332 Pour Dieu servir en la cliapele 
Oil au moustier, ne plus ne fet^ 

Si me resamble le cliqiiet 
Dou molin, qui cliquete et bruit^ 
4336 Et lie ccsse ne jour ne nuit: 

Tons jours se debat et demaine; 

Les molans adrece et asaine, 

Ne iml bieii a soi iden atant: 

4340 Autresi se vont debataut 

Aucuu , qui ne cessent de braire : 
L'autrui preu foiit^ sans le leur faire, 
Quar par leur amoimesteinent 
4344 Viennent inaint a amendemeiit 
Qui de foie errour sont issu. 

Lor sens resamble le lissu, ‘^) 

Qui I’escring sale et ort iietoie, 

4348 Et si se cuiiclue et ordoie: 


1) battaut d’aue clocbe. 

2) ceax qui donnent k moadre. 
eau de lessive. 
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Autresi font oil leclieour 
Qui le non de bon presclieour 
Usurpent par jnesumpcion , 

4352 Bt sont de conversacion 

Deslionneste et desconvenablo. 

Lor fet sont aus dis doscordable. 

II font par le clianel de pierre 
4356 Courre Tiaue en la douce tcrre^ 
Pour lui doimer humidite^ 

Dont vient la plente’ivetd 
De la terre, qui fructefie, 

4360 Mcs ja la pierre idiert mouillie 
Tanl, qidele puisse amolier 
Ne florir iie fructefler^ 

Ne pour la durte de la pierre 
4364 Ne pert pas son bon fruifc la terre^ 
Ne Teauc sa bone Immoistour : 

Aussi par le niauves douctour 
Passent li bon enseignement 
4368 Et li saint amonnesteinentj 

Qui les cuers des boiis enluminent 
Et arrousent et endouctrinent^ 

Et fruis spiritueulz en ist^ 

4372 Qui de grace les replevisi 

Li doctours se vnit debatant^ 

Que nul bon profit n’i atant, 

Pour la mauvestid de sa vie, 

4376 Mes pour ce idest pas ordoie 
La vertu de bone douctriue, 

Qui les cuers des bons eniumine, 

Ne pour son vilz contenement 
4380 Ne doit Ten ramoniiestement 

De son bon sermon desdeignier. 

Puis qu^il set le bien enseignier, 

Ja soit q}x^il ne le veuille faire. 
4384 Nous nous devoirs de mal retraire 
Selonc GO quil enseignera, 

Et escliiver ce qu^il fera, 

Si vaudra li sermons, sans faille, 
4388 Plus a nous qu^a lui qui le bailie, 
Mes quant la conversation 
Est 0 la predication 
Acordans par dis et par fais, 

4392 Li manages est parfais, 

Dont Dieus example , no us dona , 
Qu^il fist, et emprez sermona, 
Enseignans le puejile a bien faire 
4396 Asprece, et penitance traire. 


1) Et pourtant. 
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Tcuk jnariagcs ue plaist mie 
A la foie gent euclormie 
En ciivie et cn avarice, 

'DtOO Qui taut s^endurcist en lualisse^ 
Qu’il Aa cure de peiiitaiice ^ 
D^iffliction ue d^abstinance^ 

Nbd ue puet sun cuer adrecier 
I'tOt A mil bien qui suit coinencier^ 

Et (lesprise tout bon example 
Et tout sijrmon qui ne li einplij 
La bourse et doiit avoirs ne sault, 
i< WS Si nc veult que imlz le consault 
An sauyement dc s’ame aquerre. 

Tel gent piiet Ten apeler jiierre, 
Qui sont par malice cnredi^ 

4 M2 Et de cbaritc refredi 

Taut, quo de Dicu no lor souvient. 
Pallas, c^est Sapience, vieiit 
A Euis de la meson d'Eiivie, 

44!.(> Quant li sages blasme et chastie 
Celui qui d'envie est espris, 

Mes ja taut ne sera repris 
Qidil vueille , pour chastiement, 
•1420 Venir a bon amendement. 

L’oreillc puet le bien oir, 

Mes li durs cuers n"en puet joTr. 

Ja sagesce Ai enterra, 

4424 Mes a Tuis, du bordon, ferra 

]ji cuers, c’est la meson d4i]nvie, 
Qui de touz vices est garnie, 

Plaine d’angoisse et de traval, 

4428 Jteposte en uii tencbreux vaL 
Les tenebres sont d^ignorance, 
D'avugletire et d'^oubliaiice, 

Qui envieux out ennubli, 

4432 Si que tous biens met on oubli. 

La funiee est de noir soussi , 

Qui tout a sun cuer enroussi. 

J^i boissons aspres (4 poignans 
4136 Sont les griez cures dcstraignans, 
Qui cuer envieus aguilloninait, 

Tous jours poingnent et esperonent. 
Peresce et grant male a venture 
4440 Notent la mauvese froidure 

Lont la mesons est toute esprise: 
Elle est sans solail de justise, 

"\^Et sans lune de puritd, 

4444 Sans lumiere de verite. 

Ecu de cliaritd n'i a point, 

Mes noire angoisse, qui la point. 
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Lu lie se fieri nulz vcus tie grace. 

Ell vie avoit pale la face, 

Quar envieux sent pale (it taint 
Pour Ten vie ({ui tons les taint 
Efc seclie et augoisse et argue. 

4452^ Les chars des serpens ([u’el mengiui 
Sout les vilz sussurracions, 

Et les males detractions, 

Et les ramposnes venimeuses 
4456 Qui des vilz bouches envieuses 
Isseut, pour la gent difi'amer: 

Teulz mes seult eiivieus amer. . 

Li venins c’est la vilenie 
44G0 Des faulz cuers plains de pusiiaisie ^), 
Qui les eiivieux enveninie: 

Li envieux seclie et same 
j\ussi com lars eu lecliefroie ^), 

4464 Quant il voit bieu, hoiniors et joie 
Ou profit aus bons avenir, 

Et lors lie se puet il tenir 
De ddlouser et de duel faire, 

4468 Mes quant il voit duel ou contraire 
Ou damage avenir a gent, 

Oe li est bel et bon et gent. 

Envieux seclie et frit et font: 

4-172 Trop Tangoisse et trop le confont 
Ses cuers tristres et soussieus. 

Mai ait envie et envieus, 

Qu^en envieux a raal voisin; 

4176 Jl n^a frere ou suer ou cousin, 

Pere ne mere ne nul lioir, 

Que pas peiist lor bien veoir, 

Et, sbl les voit monter em pris, 

4480 Que tons n’en soit de duel espris. 

Gil Dieus dont vient toute bonte 
Fist angle, et par sa volente 
L’empli de toute bone teclie, 

4484 Mes Envie, qui faulz cuers seclie, 

En lui nasqui, et par folour 
Ot angles despit et dolour 
Des biens que ses Grierres ot: 

4488 Ses pers vault estre, et Dieus le sot, 
Gui nulz ne puet riens mesconter, 

Que cilz le voloit sormonter, 

Si fist trebusobier Eenvieus 
4492 De son paradis glorieus 

1) puaxiteur. 

2) se fondre, en parlant du Jard. 
l^chefrite. 
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En la teuebrcuso obcurtb 
D’eiifer, plain de inaleurte. 

La deinore Eiivie efc la inaint, 

4496 Et non porquaiit an nionde a inaint^ 

Mes taut, qne niiD lEen set le. noinbn*: 
La multitudes nous encoinbre 
Des messclieans malciirez 
•toOO Qui de lui sunt enleilrez, 

Si qu^el regne or eoinuiiement 
Au inonde abandoneeniont , 

Et li pluiseur sont plain d’envie^ 

4504 Et de si tres maiivese vie^ 

Quo tons biens lor anuie et grieve, 

Et qu^a poi li cuers ne lor crieve 
Aus envieux de put^ afaire, 

4508 Quant il voient nullui bien faire. 

— Metre i puis autre enttsin lenient. 
Herse puet noter droitement 
Cele glorieuse Piicele 
4513 Qui fu temple et divine cele 
En cui li filz Dieu s’aombra, 

Qui nous raaiiit et descoinbra 
De la dete on cil nous obligerent 
4516 Qui la mortel pome mengierent. 

Cele beneoite Pucele 

Eu la plus simple et la plus bele 

Et la plus exellent don moride; 

4520 C'est cele ou toute grace liabonde, 

Toute vertnz, toute bontez, 

Toute valours, toute honestez; 

C^est la flours de toutes pxiceles, 

45 3- 1 Et la souveraiue des beles, 

Si fet sor toutes a aimer; 

G’est la clere estoile de mer, 

Qui notonniers conduit et inaine; 

4528 O'est Lucifer, qui nous amaine 
Le jour et cliace Toscurie; 

Elle est la lune de purte, 

Et li solans d^electioii, 

4532 De grace et de ])arfecti()n; 

C^est la bele qui la loquence 
De la devine sapience 
Ama taut, qu\uiterin{.‘ment 
4536 Se vault joindre a lui chariudnient , 

Par amors et par inariage, 

Dont la gloute envieuse enrage, 

Quo li dyablcs a remplie 
4540 Et enleuree d^envie: 


1) parf. ind, de „raeinl)re” = racheter. 
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O’ost Geiitiliso et Sigiiagogue^ 

Qui taut est orgueilleuse et rogue ^ 
Qu’ele^ pour le fil Diou veiiaiit 
Eorsclorre et cliacierj vait tenant 
La porte de son dur cuer close, 

Com foie outrecuidee et ose. 

Dieus est a riiis^ qui liuche et crie, 
454'8 Et par amours apele et prie 
Qu^’e! ccuvre, et il y eiiterra^ 

Mes el dist ja ne Touverra: 

Ne quiert tel lioste recevoir, 

4552 Dont puet Veil bien apercevoir 

Qu^ele a lo cuer plus dur que pierre. 
Elle est si cncliiie vers terre, 

O’est a terrienes malices^ 

•1^550 Aus iniquitez et aus vices, 

Q,u"el ne se puet destorteillier, 

N^a nul bien fairo apareillier. 

Sa male envie la confont. 

4560 Elle sairae et frit et font 

Des biens donfc sainte yglise est dame, 
Et pert a honte cors et arae, 

Si est taiiite et descouloree 

456 1 Par sa dolereuse pensee: 

Elle est jdus dure et mains traitable 
De cliaillou dur et repunable ^). 

— Moult se sot asprement vengier 
4668 D’Aglaros et de son dangier 
Mercurius, si la fist pierre, 

Puis se parti de cele terre, 

Et par Pair volant s^en ala. 

4572 Jupiter a soi Tapela, 

Pour trametre en un sien messages, 

Mes ne li dist pas son corage 
Ne ce qidil proposoit a faire: 

4576 Oe li vault il celer et taire. 

„Biaus filz, va, dist il, en Sidoine, 

Et les hues an rivage moine 
Que tu vois paistre en la montaigne.’’ 
4580 Mercurius, sans niille esloigue, 

A sa volentd parsoYe-), 

Mes an^ois que plus vous en die. 

Pour mieux acornplir ma inatirc, 

4584 Vous vaudrai raconter et dire 

Un dit, qui iPest pas en cest livre, 
Sans Fordre de Fauctor ensivre. 

— Ou premier livre, vers la fin, 

1) ^rcirngnahle^ c. ad. resistant, dur, 

2) executer. 



SECOND LIVJIE. 


2{)y 


4588 Vous (lis d'Epaplms, qui Menphin 
Eonda^ le mestre chief d'Egipte. 
Eucor retrait hestoire escripte 
Qu’Epaphiis fu ])eres Beli, 

4502- Koi de Babiloine^ et de li 

Eareut inaint geutil home estrait^ 

Si com Tcstoire nous retrait. 

Oil ot huit filz de grant reiioin. 
459G L’niis fut Nynus. Li autre out nom 
Ahas^ Pretus et Agenor, 

Qui de Sydoine tint Eennor, 

Belns le joevne et Dauaus^ 

4G00 Egistus et Acrisius. 

Egistus ot cinquaiite filz^ 

Dont moult se tint setirs et filz 
Que par eux fust jdus avanciez, 
4604 Plus cremus et plus essauciez. 

C’est Eesperaiice ou trop s’atant! 
Dana us ot lilies autant. 

Gil dui baron, qui frere estoient^ 
4G08 Un seul roiaume gouveruoieut^, 

Mes ne puet la chose avenir 
Qu’en pais le peiissent teiiir, 

Quar chascuns d^eulz priiicipaument 
4612 Yault de tout le gouvernement 
Avoir la baillie et Eonnour^ 

Et soi faire mestre et seignour^ 

Si mut entEeulz grant discordance, 
4616 Grant haiue et grant malveillanco. 
Lone temps dura ceste discorde. 

Ell la fin flrent tele acorde 
Li frere, que par mariage 
4620 Assambleroieut le lignage : 

Les filles donroient aus filz, 

Si seroient segurs et filz 
Que jamais contens ne muuvroieut, 
4624 Mes le reaume ein pais tendroieut. 
Ensi Egistus le ])ensa , 

Mes Danaiis autre en peusa. 

Divers corages out andui. 

4628 Ge lEest mie ne dher ne d'ui 
Que traisons est commeiicie: 

Lone temps a qu’ele est avancie. 

Li premiers qui nasqui de mere 
4632 Murtri par traison son frere. 

Encor a il mains ensuivables. 

Traitres fu et decevables 
Danaiis et plains de voisdie, 


1) Proetus. 
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8i peiise en son cuct grant boisdie^ 
Quar ses gendres enivrera 
Le jour des nuceSj et fera 
A toutes ses filles bailUcT 
4640 A chascuiie uii glaive cVacier^ 

Pour son espous trencliier la teste. 
Grans sont les noces ei la f(5sto 
Des cousiiies et des cousins ^ 

4644 Mes ne scvent que maulz voisins^ 
C’est DanaiiS; lor apareille. 

Ses filles apolc et lor beille 
A cliascune un brant ^ si lor prie 
4648 Que cliascune le sien ocie 

La unit; quant il sAndormira. 

Cele qui ce contredira 
Si soit segure de la inort, 

!‘652 Chascune a la nuit le sien mort, 

Por le conimaut dou foi mentis, 

Fors yparinesira la gentis, 

Qui taut fu franclie et dcboiuiire, 
4656 Qu^el ne deigna tra'ison faire^ 

Mes de son pere ot grant paour. 
Q,uant« elle cntendi la freour 
Et les souspirs et les sousglous ’) 
•t66() Des morans^ que li felons glous^ 

O^est Danatis^ fesoit ocirre^ 

Moult tendrement plore et souspire 
La bele^ et toute s’esperdi, 

4064 Le sane et la coulour perdi 
Et le meinoire tout ensamble: 

Plus trambloit que fueille de tramble. 
Grant angoisse ot et grant destrece 
4668 De son mari, qni, plains d'ivresce^ 
Gist en son lit lez lui dormant. 
Command^ li est qu'en dormant 
L^cie, on Feu ocirra soi. 

4672 Lasse, dist elle, onques ne soi 
Que fu murtres ne traison. 

^ Perai je dont tel ruesproison? 

Oil, faire le me convieiit, 

4676 Quar j^en morroie, se devient. 

Sans „se devienF^ le m'estuet faire: 
Mes peres est de maF afaire, 

Si m^'oeirroit outreeraeiit, 

4680 Se je passoie son command’. 

A cest mot se drece en estant 
La pucele, et le bras estant. 

Peru Feiist sans atendue. 


les sanglots. 
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4684 Mas Tespee li est cheuc 
Et de paour et de pitie: 

Ne pot fera tel mauvestic. 

^jLasse, dist elle^ que ferai? 

1688 Moil e^pouz comment murtrirai P 
Je sui pucele yiergc et pure 
Et debonaire par nature, 

Ja lie cuncliierai ma main 
4692 A murtrir inon cousin germain. 

ISerai jo dont plus piteable 
De mes serours? ce iCest jDas fable: 
Ohascune a ja le sien ocis. 

4696 Pourquoi dont escliajiera cliis? 

Pourquoi iie ]\)cis ausi bien? — 

Je ne Tocirroie pour rien! 

Ja n’avendra que je I’ocie ! 

4700 Miens vaudroie perdre la vie 
Que jc feisse tel pecliie! 

Qu^a il mesfet, qn’a il pecliie, 

II ne ses freres_, qui sout inort? 

4704 Out il donques deservi niort 
Pour lor roiaume maintenir, 

Qui par droit lor doit avenir? 

Se cil ne fussent onques ne^ 

4708 Si maintenissent le regne 

Gil qui a femes nous eiissent^ 

Ja soit ce que riens ne nous fussent. 
Se cilz avoit mort deservie, 

4712 Si n’ai je talent ne envie 

Que ja je devieiigne homicide.. 
Eerai-je dont tel homicide? 

Pucele sui. Ja Dieus ne place 
4716 Que je tele homicide face !” 

Eiisi se vait demeiitant cele. 

Pour son mari plore la bele. 

Tramble de la paour qu’ele a. 

4720 A has murmure Fapela: 

„Ljnus^), dist elle^ biaus amis, 
Tous VOS freres sont a mort mis, 

Si serez vous encore anuit, 

4724 Cui qu^il place on cui anuit, 
Se tant dormez ci asseiour , 

Que paroir puisse le cler jour. 
Prenez de vous hastif conroi. 

4728 Par le comraandement le roi 

Mon pere sont vo frere mort.’^ 


1) souiller. 

2) Lynceus. 

8) tranquillement. 
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Quant cil oit parler cle la mort 
Si s’esfroie et plus iie li tieiit 
4'73£ De dormir; voit cele qui iient 
En sa clestre Eespee iiue, 

Et oit la grant dewscon venue 
De ees freres^ qui soiit ocis. 

4736 „Suer; dist il, qui les a ocis, 

Et qu'est ce que vous volez faire^ 

Bele suer douce ^ deboiiaire?’^ — 
^^Ainis, il vous convieut morir^ 

4740 Se lie peiisez d(i yous guerir, 

Si que mes pores ne vous truisse^ 

Qubl n’est riens qui guerir vous puisse 
Qu41 ne vous ocie^ sans douteb 
4744< Lynus s^enfuit^ qui la mort doute, 

Et cele cst sole denioree^ 

Triste^ dolente et esploree. 

Li jours revint^ la unit s'en va. 

4748 Li rois par matin se leva. 

Toutes les cliambres vait cer chant 
Li felons rois et si sergant. 

Ses gendres mors un et un noinbie: 
475^ Un seulz failli de tout le nombre. 

Li rois a cele Ic demande^ 

Que Ic sien espous mort li rende. 
Yparmestra fu esbaliie. 

4756 „Sire, dist elle, il n'i est mie, 

Eu'i s'ent, quant murtrir le voulz'". 

Li rois Ea pris par les chevoulz, 

Si Ea laidie a desmesure^ 

4760 Puis Ea jetee en chartre obscure: 

O’ est le loier que sa fille a 
De bien fere! Aprez essilla 
Son frere Egistre le vielkrt. 

4764 Fouis s’en est, ne sai quel part, 

Lynus, pour garantir sa vie. 

Ensi ot le regne ein baillic 
Danaiis, par shniquite, 

4765 Mes, si com dist Eauctorite, 

Ne demoura pas longuement 
Que Lynus , felonnossement , 

Enva'i Danaiis de guerre, 

4772 Si li toli toute sa terre. 

Le regne et le cors li toli , 

Si fist tel joustise de li, 

Com Een doit de traitour faire, 

't776 FA toutes les suers fist desfaire, 

Eors cele qui Eavoit tense, 

prokger. 
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Et pour le desloial pense 
Qu’eles orent a ODUvre mis 
4}780 De lor seignors, de lor amis 
Murtrir a tort^ sans desficr^ 

Pour desir do seignorier, 

Sont^ si com la fable racoute^ 

478'l^ Eu enfer^ a duel et a houte^ 

A torment pardnrable mises. 
lines bosoingues ont emprises 
QiCeles ne jDueent acomplir: 

4788 Vessiaus sums fons quident emplir 
En une iaue^ pour espuisiei% 

Mes eulz ne sevent taut puisier^ 

Que dou gud puisseut Teaue traire^ 
479E Ne lor foie emprise parfaire. 

Tons jours puisent et tous jors fail lent 
Et tous jours en vain se travaillent, 

Si sont en paine pardnrable. 

4796 Or vous espondrai ceste fable. 

— Par les freres qui contendoient 
De la roiaultc qubl tenoient^ 

Dont cliascuns voloit mestroier 
4800 Et seignorir et forgoier, 

Puet Ten Parae et le cors notei% 

Qui tous jors suelent rioter^ 

Et cliascuns veult^ par aatine^ 

4804 Avoir la principal saisine 

Dou cors tout garder et conduire. 

L’ame veult le cors entroduire 
A jeiiner et a veillier^ 

4808 A Dieu proier et traveillier, 

A faire aumosne et penitance; 

La chars n^'a cure d^abstinance^ 

Ains veult tous les mondains delis 
4812r De vins^ de niengiers et de lis^ 

De chars ; de poissons et d^espices, 

Si veult Tame afonder *) es vices. 

T/ame veult la char asproier^ 

4816 Et la chars reveult mestroier 

L'ame, et tenir eu son destroit, 

Si Aa cure qu’el la inestroit. 

Trop est Tune a Tautre parverse: 

4820 Por c^est entPeulz la controverse 
Et, la guerre male et crueulz. 

L^ame a ses filz spiritueulz, 

O^est les bons fruis qui de Tame issent, 
4824 Qui Tame en tous biens replevissent : 
ChariteZj p^is et pascience, 


1) plouger. 

Verband, der Kon. Akad. v, Wetenscli. (Nieuwe Reeks) ni. XV, 
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Vraie foi et feme esperence, 
Atemprance et humilite^ 

‘t828 Perseverance et verite^ 

Debonairetez et simplecG; 

Joie et cortosie et largesce^ 

Boiitez et franchise et pitieZj 
483a Noblesce et loiaux amistiez, 

ChasteZj continence et inesnre, 

■Eaisons^ loiautez et droiture, 

Et les autres bons fruis samblables. 
4836 La char ra filles destruiables : 
Eornication et luxure, 

Vilte^ vilonnie et laiclure, 

Iclolatrie et faussetez^ 

4840 Sorcerie et iniquitez, 

Ire^ discorcle et ataine, 

Oontens, controuverse et hai'ne^ 

Tra’ison et tor^onnerie^ 

4844 Larrecin^ murtre et roberie^ 

Desloiautez et felonie, 

Envie^ ivresce et glotonie. 

Tenlz filles a^ ce m’est a vis, 

4848 La chars gloute, puans et vis, 

Qui centre Tesperit contence. 

Li esperis, qni het la tence, 

Et plus veult au cors qu’a Lien plaire, 
485^ Pour les delis dou cors parfaire 

Donne aus charneulz filles ses filz. 

Si edde estre seurs et fis 

Qdil ait entr’eulz pais pardurable, 

4856 Mes la chars fausse et decevable 
Pense de Fesperit destruire, 

Si vait ses filles entroduire 
D’oeirre ses filz en embld, 

4860 De nuis, quant il sont assambld. 

Puis que Fame a la chair s’acorde, 

Et la chars tient Fame en sa corde, 

Qui dou cors tout veult estre dame, 
4864 Tuit sont mort li bon fruit de Fame, 

Et Fame est pardurablement 
Jugiee a mortel dampnement, 

Mes bone exercitacion 
4868 Dou cors retient Fentencion 

De Tame en bone pourveance. 

Si qu’ele, pour nulle ignorance, 

Ne s^abandone aus charneulz vices, 

4872 Ains fuit les mondaines delices, 

Qui metent Fame a dampnement, 

Si tient si la char a'sprement, 

Que, ne la laist seignoroier, 
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4876 Orgueillir ne trop esgaier. 

Oil qui sa char tient eu asprcsce, 

En penitancc ot en destrescCj 
Met s’ame a sauYe garison^ 

4880 Et dosfent do mortcd prison 
Si regno en pardurable vie. 

Li tormens des sneis senofie 
La painc'. et Tardour et Tangoisse 
4884 Qiii les las angoisseus aiigoisse 
Si, qu'il ne cessent d’amasser 
Et des richesces entasser. 

Tons jours entassent et amassenL 
4888 Et inulteplient et entassent 

Plus qu^il ne fust oeus et rnestiers, 

Si demainent divers mestiers; 

Pour repestre lor convoitise. 

4892 Li un mainent marcheandise^ 

Si sont eix paine et en traval: 

Corent amont^ corent aval, 

Corent de nuit, corent de jour^ 

4896 Sans repos prendre et sans sejour^ 
Trichent^ baratent et cuncliient; 

Li autre robent et ocient; 

Li aucuiij par deceptions, 

4900 Par faulses advocations, 

Se travaillent d’aquerre avoir. 
Convoiteus ne puet pais avoir: 

Tant Tart et angoisse et atise 
4904 Li feus de sa grant convoitise^ 

Quo ne puet estre rapaiez^ 

Qu’il ne se tient a bien paiez 
De riens qu’il ait^ mes plus couvoite; 
4908 Trop se confont et riens n’esploite^ 
Qu’il ne puet souffissance avoir; 

Grant paine a d^aquerre Pavoir^, 

Et grans mesaises en endure, 

4912 Pain, soif, travail, chault et froidure. 
Quant il est quis et amassez, 

N^est pas tons ses travaus passez, 

Ains recommence derecliief 
4916 Sa grant cure et sou grant raeschief: 
En angoisse est et en freour: 

Tant a grant doute et grant paour 
Don perdre, et tant fort s’en esmoie, 
4920 Qu^il ne puet avoir pais ne joie: 

Tons jours songe et tons jors li semble 
O’aucuns le li tault on li emble. 

Si le repont et muce et bote 
4924 En huge ou en cave ou en crote, 

Mes riens ne vault, qu’a Festouvoir 


18 * 
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Li convient il terre et avoir 
En la fin perdre et plus enoorS;, 

4928 C’est assavoir Tame et le cors, 

Mes de Fame poi lor chausist^ 

Se li avoirs ne lor fausist. 

Trop a oil le cuer fol et nice; 

4932 Trop est endormis eii malice, 

Qui pour les vains biens de cest mont 
Pert les delis dou ciel amout, 

Qui durront pardurablement , 

4936 Et s^ame jete a dampnement. 

— Ore a son OQcle detrencbie 
Lynus, et son pere vengie 
Et ses freres, qui mort estoient, 

4940 S’a mort ceulz qui mort les avoient, 
Puis tint le regne en heritage. 

Or vueil reveiiir au message, 

Qui Faumaille avoit traite an port. 
4944 La se soloit, a grant deport, 

Eiiropa, la fille au roi, 

Esbatre a son riche conroi. 

Ses peres ot non Agenor, 

4948 Qui de Sydoine tint Fennor. 

Gil ot quatre enfans de s’espousc, 

Trois jouvenciaux et une tonse. 

L^uns fu Plienix, roi de Plienice, 

4952 L^autre Cylis, roi de Cylice: 

Gil clui de lor deux nons nomerent 
Les deux terres on ils regnerent. 

Le tiers filz fu Gadmus le sage, 

4956 Qui premiers escript le langage 
'Et la clergie des grejois. 

Vaillans furent les filz tons trois. 

Or vous dirai de la pucele, 

4960 Eiiropa, qui tant fu bele. 

Je ne vueil pas lone conte faire 
A la soue biautd retraire, 

Mes tant fu bele et avenant, 

4964 Que Nature, par convenant, 

Ne peiist tant metre s^ entente, 

Que ja seiist former plus gente. 

Jupiter ama la meschiiie. 

4968 Pour lui lessa forme devine; 

Pour lui mist tout en nonclialoir. 

N’est pas du tout a son voloir 
Gil qui d’amours est entrepris: 

4972 Ja tant ne sera de hault pris, 
Qu^amours nel face humelier. 

Amours veult amans mestrier 
Et maintenir en son destroit, 



SECOND LIYEE. 


377 


4976 Si ne veult que nulz le mescroit. 

Ja n^avront bone con]i)aignie 
Loiaus amours et seignorie^ 

Quar trop sont clivers et contraire: 
4980 Amours est franclie et debouaire, 

Et seignorie est d auger euse, 
Despiterresse et orgueilleuse , 

Si veult que Ten la serve et craime, 
4984 Et amours veult que oil qui Fainie 
Soit frans et douz et amiables^ 
Debonaires et serviables^ 

Si veult avoir peiq et non incstre, 
4988 Le dieu poissant^ le roi celestre, 
Jupiter j qui tone et espart^ 

Qui les foudres jete et depart^ 

Ne pot contre amours force avoir: 
4993 Anier Festut par estouvoir, 

Et deveiiir loiaus amis. 

Amours en tel broie Fa mis , 

Qu’a autrui Festuet obe’iiq 
•1*990 Dont ne se doit uulz esbaliir^ 

S’aucuns aiiians d^amours assote^ 
Quar qui bien aime il ne voit gote. 
Li dieus assote pour amer. 

5000 Prez dou rivage de la mer^ 

Souz Tir^ en une praierie^ ' 

Pessoit la reaus vaclicrie^ 

Et dieux, cui fine amour sousporte, 
5004 La ou la bele se deporte 
La divine forme lessa 
Pour la bele^ et taut s’abessa^ 

Qubl en deigna hues devenir^ 

5008 Et com hues se vault contenir. 

0 les hues aloit desnoiant^ 

Et par les prez esbanoiant. 

Oil hues avoit la coulour blanche 
5013 Plus que novele nois sor branclie 
Qui iFest foulee ne remise ^), 

La teste ot bien faite a devise^ 

Et la chiere simple et paisible. 

5010 N^ avoit 2 )as le regart orible, 

Mes agreable et bicm plesant. 

Plus cleres de cristal luisant 
Ot les comes et peiitetes: 

5030 De tel mesure furent faites^ 

Qu'on les pelist ou poiu compreiidre. 


1) petrin, au sens figure. 

2) s’amuser. 

3) fondre. 
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Ou pis devant veist Fen pendre 
Grans palaires ^ et gros redouble 
50^4 Ot ou col. Biaus fu, mes trop double 
Sa biautd par sa grant simplece: 
Nullui ne fiert, iiullui ne blece, 

Ains est simples et sans desroi. 

5028 Moult s'esbaliist la fille au roi 
De la grant biaute qu’ele i voit 
0 la simplece qu^il avoit. 

Moult se delite au regarder. 

5032 El Fatouchast; mes retarder 
L’en fet paours et coardie. 

En la fin s^est taut enliardie^ 

Que dou toriel s^est aproucie. 

5036 A ses mains quieult Ferbe deugie^ 
Qu^el donne au toriel a meiigier. 

Oil, qu^ Amours tient en son dangier^ 
Les beles mains li leclie et baise. 

5040 Moult a delit et joie et aise, 

Et moult s^esjoist dou present. 

Se la n’eiist qu^eulz en present^ 

Ja parfeist son desirrier: 

5044 A paines s^en puet consirrier. 

Moult s’envoise et moult se deduit. 
Grant joie en maine et grant deduit 
Pour la bele qui le tastone 
5048 Et chapelts de flours li done^ 

Si vait par Fherbe deduiant^ 

Et com uns autres hues muiant. 

Tant a oil la bele enohantee^ 

6062 Que sor le dos H est montee 
Cele, qui ne le cognoist pas. 

Li dieus Fenporte pas pour pas^ 

Tant qu’il se boute en mer parfonde. 
5056 Des lors s^en court par la grant ondCj 
Et sor son dos sa proie emporte. 

Trop s^esbahist et desconforte 
La pucele^ et trop a grant doute. 

5060 Le rivage esgarde et la route 
Des puceles sor le rivage, 

Qui grant doute out en lor corage 
De lor dame^ que ravir voient: 

5064 Des ceulz en plorant la convoient. 

La pucele biau se coutient: 

La corne a la destre main tient, 

Et Fautre sor le dos li met. 

5068 Li dieus de nagier s’entremet, 


1) palearia=:„lobes’*. 

2) reaflement {lat\ „colla toris extant”). 
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Taut que mer passe. En Crete vieut 
Ell sa (Iroite forme revieiit; 
Dcscouvert li a sou corage ^ 

5072 S’h de lui pris le piicelage, 
l)oiit molt fu liez et esjo’is. 

Lors fu Mynos engenois^ 

Qui toute ot Crete a justisier. 

5076 Molt ot eii lui bou justisier, 

Taut que, se la fable iie meiit. 

Par lui sont fet li jugemeiit 
D'enfer, et li felon jugie 
5080 Lone ce que cbascuus a pecliie. 
Jupiter dou non de s'amie 
Sornoma la tierce partie 
Eou monde, et Europa Tapele, 

5084 Si fist de li dou a la bele. 

— L^estoire dist qu'ensi aviiit 
Que Jupiter de Crete viut, 

Lout il ot le regne a tenir, 

5088 Si come amour le fist venir. 

Ell Tyr, ou la bele manoit 
Pour cui amour il forseuoit. 

En Tyr a la bele ravie, 

5092 Et porta par mer, a navie 
Ou il avoit un toriel paint: 

Pour ce la fable dit et faint 
Que samblauce de buef avoit, 

5096 Et non porquant taut d’art savoit, 
Que de legier, s^il li seist, 

En guise de buef se me’ist, 

Ou d’autre forme se couvroit, 

5100 Par magique, dont il ouvroit. 

Eiisi pot il rayir la bele, 

Et tolir li non de pucele. 

— Autre sentence puet Pen metre, 
5104 Qui bien s’acorde a ceste letre. 

Cil Dieus en cui tous biens liaboiide, 
Gil Dieus qui fist et mer et moiide, 
Bt gouverne le firmament, 

5108 Si fet par son commandement 
Plouvoir, tonner et espartir, 

Eouldres espandre et departir, 

Si fist la luue et le soleil, 

5112 Et au gignement de son ceil 
Bait trambler toute creature, 

Por Pamour d’amaine nature 
Se vault descendre ct abessier, 

5116 Sans sa divinitd lessier, 

Si s’en vint vers Sidoine en Tyr, 
G^est: en ce monde, sans meiitir, 
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Pour raiembre rumain ligiiage 
5120 Et giter d^infernal servage. 

D^umaine forme se couvri. 

Taut s'abessa^ tant s’apovri 
Pot nous Oil on tous biens liabonde^ 
5124 Qa’il ot fain et soif eii ce moude^ 

Bt mainte tribulation^ 

Puis souffri mort et passion 
Por nous^ si fu menez a paine^ 

5128 Aussi come buef que Don maine 
An sacrefice souffrir mort. 

Au tierc jour suscita de mort, 

Puis enporta rumaiiite 
5132 Aus cieulz avueuc sa deite. 

La regne en pardurable gloire^ 

— Ce devoiis nous fermeinciit croire 
Si vendra jugier mors et vis, 

5136 Et doimer aus bons Paradis, 

Et aus mauves, o le dyable, 

Torment et paine pardurable. 



VARIANTES DU SECOND fAVDE. 


4: B Que — 5 C grans — 7 0 sus — 11 , 12 inienertis dam G — 11 0 belies 
conlombes — • 14 B rcsioyant — 20 i? muciber — 22 AC Qui la caiiit — 23 0 
])uet — 25 B delitables; C la — 20 -S ert; C doubtable — ^27 mss, Et geoii — 

30 0 ce me s. — 32 0 ch. v, — A n, mmiqup — 37 0 ouvrages — 38 (J 

borne paint — 45 i? ])aint siibtivement — ^ 48 j? par clovers — 51 0 Oar no sot — 
52 B siet — 53 Opieres sigmarines — 55 i? en tous sens; Oavoit en tons tamps — 
50 0 nuis — 57 i? movement — 02 C Qui les — 03 C y est — 04 A et pnis 
entonno — 07 0 Entre — 78 Z? me en signe; 0 ([ii’on ne croye — 80 sanx; 
0 soiiffrir — 82 Q mamjne — 90 C faire fort de moy — 90 A les cliars — ■ 98 
A jours — 99 (7 ot — 101 0 m’a — 100 AO pourroies — 111 0 j)eiiist — 
112 B Qui; G le eliar — 114 0 espa,rt — 118 B rostre; 0 telle u. — ■ 119 B 
Qu'a ])eine ])uet on puier — 120 B manqn(i\ 0 fol plain de cuidier — 122 It 
liault; C Tres, tres — 127 B charie attrempeement — 128 C'voit — 129 A il — 
131 B Olietifs; G il — 130 B Que riens, scay; 0 Si muable cliose ne scay — 
139 A oeuvre — 140 B le cours — 141 B dis — 143 B Pourroies — 147 A 
bois — 148 C ricliesses delibletes — 154 C et manipie — 158 G savoir — ■ 101 
A ne — 104 G renne — 165 5 le — - 107 B reqiiiert — 109 B con tu as bon 1, ; 
0 tu en as — 172 ^ doit — 173 ^ Par — 175 ^ doleur; C de si grant foleur 

ysses — 170 B or que — 187 ^ la — 189 G Se — 190 B taut te voi — 193 

B pour amonnestement — 194 B Pliebum — 195 G dont a tel voleidu — 190 G 
Pheton Pa tantost acoJe — 198 B dit — 200 B que mil delay — 202 C Va, pli. 
son fii — 204 G remniaine — 207 B tuleiis d’escripre — 208 B force — 211 
B amere — 212 B haute; G gantier — 214 B a roes; C juix rolans cstieiit — 
215 BC ioins — 210 G margueritez — 217 C Qui par reverberacion — 217 , 8 
t/j iuterreriis — 219 A claire; G leur — 221 0 s’esmerveille — 228 B a aclaroier — 
jlprh 228 on lit dam G: Et les deus comes do la lune, Ainsy cpio osvauoyor 
cliascune — 229 G Lors coma-nde aulz beures ysueles — 230 0 D*atcler les chevaux 
es seles; B A ateler — 231 B comma udemeut — 232 B erodes; f/ craoiies — 
241 C trais — 244 B Se ne ])ues — 247 G llegnes — 252 A entr’a,us — 258 
B de zones — 255 0 ])Iuiai — 257 G de — 200 0 Se trop hault le seur yras — 
209 A rentier — 275 (‘ preiit — 270 (• repent 277, 8 inUnerlk dam 0 — 
279 B comme tu as 1. — 281 B laisses — 285 B li resgno — 280 B De son 
regne — 287 B Pliebum; 0 mtucie graces li — 290 A male a.. — 291 B Hor 
vont — 292 G ot — 293 C> feu — 294 B ious — 295 G Etbeiis, resprent — 
290 A grant 7namiiie; G Efirogoii — 298 A Aubaires — 300 G n’est — 301 A 
que — 302 A s’esmureiit; Z/ s’eufoyrent — 303 Et — 304 B Tranclieut — 
306 BO est — 307 B le — 311 B Qui est — 312 A a droit ch. — 313 G 
fors — 810 B le leur; G desprisoient — 317 0 cremciir et doubte — 318 /?la; 
G sot 319 C pot — 320 A grant — 325 A il garde -- 329 0 set — 331 O 
le chair pris — 333 G la — 337 (J en — 339 B revenir — 341 B Lbme — 
344 G mlt — 340 B au; G joiant — 349 B or ne puet — 300 0 cremeur — 
302 A la regne — 304 G laissies — 300 A le cours — 309 B par my le — 370 O 
laissemeiit — 371 G tumboit — 372 G fumoit — 373 0 Le del art et les m. — 
375,0 iniervertis dans B — 381 A ethienes; B lymethus — 384 B dittaus — 
380 A escoce ; B istoebe ; C En sitichie — 388 A lirsure — 389 G et — 390 B 
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palemiis; 0 paleriiis — > 391 JB Manficus — 892 ^Et Arclias — 894 B Aidant ■ — 
897 AO j^argara; B gargana — 898 AB paiulea; C pangea — 899 B recliemir — 
400 B sytlieinir — 401 B eliiteron ; manque dam 0 — 402 A lienus ; 0 hysmarus ; 
B Oiagrc lienrus — 408 A Minas; AB Meta; f'Septron cliymere et ysmaeus, Jota 
mines et radope — 404 B Et sy — 400 B et dc; ilicliaele en ch. mist — 407 xi 
Tain — 408 AG cracus; B cynctus — 418 A ermietluis; B crimetluis; t/enni ali- 
ens — 414 A deliciiictus ? ; B Setogetes et delincus; G berecintus — 415 B sile- 

nus; G Menelaoii et cliilenms — 410 B salmunus; C tabnonus — 419 C vestal 

moiit cells ; B vestal; A Vetal — 420 ij?6' ipiinniis — 421 0 apenuis; A palatis — 
422 A aventis; B (piantius — 425 y/ espendre; G doiibtoit le inonde — 429 A 
Et — 431 C Milieus: a mise — 488 B voit pas on — 488 B abandon — 440 A 
la moitour — 442 B argiense; 0 Jadis soloit estre esveuse — 444 A si con- 
duient — 445 17 la — 440 C Par force de cbaleur seclierent — 448 0 dyrtem — 
449 A Tsmeoii; C yspacenein — 450 mss. Oil d’a. Aniinimonem — 451 B En 
nepliire sent; 0 ephese — 458 B Trigris — 454 B Et eurotas en la toinie; A 

Eiirotas — 455 A Muncius; B miionus; 0 millicius; la mence 450 6'Eiiffrige; 

lexence — 457 B mansias; G Meandns et marsiblias — 458 A Lin’coimus — 
404,05 B Un, Uii; G Ses, ses — 400 A Singna; B Guida; G Sine cagns — 407 
A Botis; B ysere; G Betliis et liyber — 408 G a iyons — ■ 409 G aras — 470 
A absone; B a soissens, en ausone; C Et abnessos t. et sone — 474 mss. 
atlios — 475 empliirisus — 470 j? sycharesus; C sperteus — 477 G Tana- 
ginis — 478 ^ Etoli grant — 479 ^ acage; G ymathiis — 480 B arantes — 
481 B beston; C besten et lythe — 488 B lile; C seche; AB bagade — 484 
B Lathoii; en garde — 485 mss. liernus — 480 B Amon; erismns; C agims — 
488 B bebz et beston — 489 B Amasemus et siccamns; G Amasens en snsta- 
nie — 490 B En cotbolie eximetbns ; O Eurimotlms en etbolie — 491 B Et acbe- 
lon ; G Atbelous — 498 B sangate : (7 en — 494 0 oronces — 495 7nss. Et p. ; 
G cypnasses — 490 0 sagaris et diraspes — 497 B circus; 0 Pynopus; cirsiis — 
498 B camersus ; C yspasis et carmesus — 499 B sicole — 500 B Et ignus — 
501 G ydus — 504 G de medee — 500 B d^averne — 508 G tibie — 509 G 
Le rin et le rone — 511 C bonrbonnoys — 512 B pas mamqne — 518 A amen- 
tevoir — 514 G ne puis — 516 B ardenr; G arsin — 522 G est abaissie — 
528 B Ce que, argeuse — 525 B seieberesce — 520 G mer poudreuse — 580 G 
Adonc veissies ensement — 587 ^ Toute chose trembler — 589 B s’elle — 540 G 
telle c, feist — 548 B Eieux pere rois sires et m. — 545 B Be — 540 A je — 
547 B Pen — 549 B crevance ; C Si feras — 550 B An pueple ; C fromens — 
557 0 biens — 559 C cil temple — 500 G on on t’a aoure — 504 B Pour quoy 
qu’elle — 508 J se veaux ; B se veulz ; C Vois en mal, verti — 570 0 Be — 
571 B Se tu les fais — 580 C Que ne trebusebe — 584 C dolour — 585 A 
repont — 589 B souspris — 594 G espart — 598 B moisteur; G il n’a niille 
liumour — 599 B mont; seeb — 000 xd Pardent — 001 (71a moistour — 005 B 
es oreilles — 600 B merveilles ; C en cliei — 007 G coiirs — 008 ' G tout 
Oil C ca et Pautre la — 012 B rompist — 618 B Ainsi — 019 (7 Et 020 C 

sainble il (ju’ei — '620 B opytapiie; C Non ot epitbapbe briefment — 028 C 
mencr — 029 B pent — 081 B Pistoire — 082 G le histoire — 084 C ceste — 
080 J il i vint — 087 G eaues et — 088 G de ebaut et gens — 041 B E’uii — 
042 (7 de lyojje — 048 A Papeloient — 044 A le nomoient — 040 G Pistoire — ^ 
047 A uns qui — 649 A monument — 054 B Ens — 055 Q par — 057 C 

ortlonnance — 058 C de, quele atrempance — 001 G zodiace — 062 AB Et — 

008 C signe — 072 B tout en voult — 078 G mal estudia — 074 B Livre — 
070 C PIi. qui pou ot — 077 B a par/inir; G poiirsuivir — 079 (7 se — 080 A 

Pen — 082 B la — 085 B se rua; O s’esbrua — 687 (7 a — 088 A foloier — 

089 A Pour; 6 apreiidre — 689—1012 nianqumt dam ^ — 692 (7 ne — 698 C 
mette — 090 C Li orgueilleiix se si desmarge — 097 (7 ne — 098 C Homs — 
700 C tort — 701 0 que — 708 G Par son o, volt et folia — 709 A Moult i 
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voult — 71B J eutraper ~ 714 JG Si rpi’a — 719 G dit — 721 C Q,ni plus 
linult monte qu’il ne doil)t — 723 G se lie — 725 0 ament dogille — 720 G 
on — 729 n ensancier — 732 6^ sa mmupw. — 733 0 terre mer ■ — ■ 734 ^ acaint — 
735 G Lc — ■ 730 0 Nago — 737 G foudre fait ot espars — 73H 0 Et — 7i0 0 
ct f. — 744 J Et (pii — 747 O Mais clere belle et delitahle — 753 (x sa — 
75S AG trait — ■ 759 0 (lieu manque ■ — 700 G Ses lais ])ar sa vertu; 0 Lez — 
703 yi avoer — 708 G Yolt dieux a home devenir — 770 C Et oils — 774 O 
manque — 775 C Du moiide et de saiiite eglise — 770 E. son char; 0 (ud 
chair — 781 C Pour (juoi tonte e. — 785 G cest; C De tel; c, lc homme — 
786 0 pero — 787 GJ Toint — 788 G le gardor de male arsure; A garder le — 
789 0 oil — 793 C on de non — 798 G vuelt; C s’enforce — 800 C simt — 
804 0 et — 808 0 Tos — 812 C ne lui donne — 813 C a ce — ■ 814 O et 
efforce — 810 C An — 817 € grever -- 821 A ([uhl i — 824 C essorbe — 
825 C ne puet bien le m. gouverner — 820 G sect — 828 0 et si — 833 0 
gouverner -- 835 oil; 0 en office mis — 838 C de — 840 0 grans; grans — 
841 A des — 840 0 Patriarches — 849 G autres; 0 a-ssoubz — 850 0 on 
wanqne — ' 852 A En, en — 854 G embrace — 858 G tout, tuit — 859 G 
pris — 800 C est manque — 803 C manque — 804 remplacu dans G par : 

Li menistres de sainte yglise 
Li grans li ineiidre li moyen 
Arcevescpies evescpies ou doyen 
Arcediacre arceprovuaire 
Clers moines couvers et puvaire 
Tuit ardent du feu d’avarice 
Et taut habonde.leur malice 
Que tuit embrasent et esprennent 
Li lay qui exemplaire y prennent 
Or est ceste arson tant treue 
Que la grant gent et la inenue 
Ardent du feu de convoitise 
Or se pent plaindre sainte yglise 


805 AG Que — 806 G aourer — 870 0 tressaulvable — 874 0 Toute est mise 
a — 875 G rompures — 870 G perverses — 878 G clis(ii])ent — 879 r'faisaut — 
885 G resprise — 887 C De — 888 G Or vait fuiant marthe et nuivie — 804 G 
la manque — 805 G jour la montent — 904 G nest ; 0 n’ manque — 905 les — 
915 0 tel — 923 G Sefray — 929 G defouler — 939 C pour — OlSjl 
inierrerth dans 0 — 943 G monde iraira — 944 G- les — 940 C detraire — 
950 C Ly m. adrechieres — 954 G iustice — 955 G le — 950 fr le — 901 
A Qui — 902 0 le felon — 905 G ensaucera — 908 G espondre — 909 A 
des — 970 C eschauferont — 974 G fols — ■ 982 G li t. — 989 G les folz — 
991 G les, fons — 992 0 en abisme p. — 997 C Que — 1002 G De son r. — 
1003 G troublera; G Pemblera ■ — ■ 1008 <9 mauraistie; G Qui ~~ 1009 yJ les 
chars — 1011 G Lors convendra V o. L — 1013 C felon — 1010 J? ot — 1018 0 
pour — 1019 B il apense; 0 le manque — 1024 JB arsis — 1020 C Et si come 
dient — 1029 — 04 manquent dans B — 1030 G Ou — 1032 0 coniugable — 
1033 G piert — 1034 0 Li remanans an monde siert — 1035 ^ et si — 1038 G 
que manque — 1040 G grant — 1042 G Mais, demonstra raison — 1044 0 Qni — 
1052 G Qii’estoit — 1050 A vaudra — 1000 G Tout le monde en — 1004 G 
A ceuix ■ — 1007 B endolee — 1009 Ji P. le monde dernande et q. — 1070 B 
et requiert — 1072 A esfroez; G trestous frees — 1074 B a dent; C Au t. se e. 
et estent — 1075 0 furent — lOfO G list — 1077 B tronva; Cnon a troiive — 
1079 B moult pi. — 1082 B complaint; C Dueil tel — 1083 C Yont eliadenes — 
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1084r G ooit — 1085 B iours — 1009 G car par force — 1102 C Et tons les — 

1109 B congie — 1112 A Et ceiilz; 0 degoutant — 1114 B elles clurcissent; 

G si s’end. — 1115 B electie; A electe ■ — • 1120 G en — 1127,8 miervertis clam 
0 — ■ 1128 G G-rant diieil et grant tourment ninine — 1191 G En oysel qui cine — 
1194 O en feu — 1197,8 inlervertk (lam G — 1197 G Et de Tardour et dii grant 
cdiault — 1198 B cliault — 1199 B fist; 0 par o. emprist — 1140 B folic' en 

prist — 114B B elidenez — 1144 C le tient — 1140 A. pleiiteivete — 1147 B 

pnplier — 1149 B clyades; C Et mesmeinent — 1152 B deiez — Les vers 
1155 — 1204 manquent dam B — 1155 A i exposer — 1157 A si manque, — 
1158 C fort — 1101 C s’eii — 1162 si com; 6' Si qne — 1163 0 imranco — 
1175 — 82 manquent dunn 0 — 1180 0 s’on a — 1182 G Et sages est qni — 
1186 y/ faulz; C Et fol o. mills grans a pris — 1187 (7Et maint o. mis a lionte — 
1189 G faille — 1190 0 encniiicliier — 1192 G pronveiince — 1195 G Si Ten; 
S’il lui meseliei garde y jirist — 1199 maiiqiw, G I’oiir siirvivre — 1202 0 
Q,ue — 1203 G Fen estaet; C Festuet — 1211, 1^ iufcrterfis dans G — 1214 C 
Demis — 1216 (' Les mnlvais les d. — 1217 G tlienance — 1224 G Et lours; 
tirer — 1228 C tout — 1233 J tans — 1234 G flxm — 1235 .d Pour — 1236 
G d’eulx — 1245 J on — 1246 O vorti — 1249 G D. tnit et jnir et m. — 
1260 O voldront purgier e Fonde — 1252 G vice — 1258 C Par Ic los de s. — 
1260 yi pour wauqne', creatour — 1261 C se trait — 1262 0 Fai — 1264 G 
peine — 1269 G obnublissant — 1270 G Tout anssi — 1271 O vis — Apres 

1272 G ajnuk-. Mais en plonrer s’entente mist, Et se plaint par courous et (list — 

1273 B fu; G Ains des Fheure — 1276 B jo m’eii s. — 1279 B Main les; 
O Maine; liiniiere — 1289 A avoit; B avroit; 0 aroit — 1290 (J aiusi fort — 
1293 C simple — 1294 G firent bumlde — 1295 B ennbler — 1297 0 s’en- 
ciise — 1300 B s. si eiif. — 1303 A soliez — 1304 A voliez — 1806 B on 

■ semble; G errauraent — 1307 A (pFiluec — Im vers 1311—64 mmiqneat duns 
B — 1313 G mort est — 1314 G a (lieu — 1318 G Qne — 1326 f/qu’il ait — 
1382 a teuebre — 1335 G les jiitiez — 1336 G obteuebrast — 1839 G (pii 
apaise — 1342 G mondes — 1343 G guerpissent; 0 destruise — 1344 G Ain- 
cois nous donne a. ; G assourement — 1346 G lumiere et si — 1348 G doetri- 
neour — 1350 G Pour demoustrer — 1351 A ne fault; G s’en eulx ne fault; 

G sans nnl deffaut — 1857 G mesfaire; 0 plus m. (pi’il — 1360 Dde rautriii — 
1863 A on manque — 1366 G le filz — 1371 C chercliie et encjuis — 1372 O 
y tr. nul lieu escuis — 1373 B freccnre — 1374 B rapareilliire — 1380 B ce 
■mamqm-, G Plus ce ly s. y est t. — 1384 B estably — 1385 B iiussi come — 
1888 C tout Ic secli bois — 1895 0 Et vit son don'ls — 1396 C fneille a eesu- 
roment 1399 C las d’or — 1406 B Plains; C Pour les bestes ocirre on bois — 
1409 A niestre et la plus — 1410 G De toute — 1414 0 De — 1415 G A 
(lyane — 1417 U et trestout — 1418 G an debout — 1419 B trop ])oy — 1426 
H aeointance ~ 1427 G Et puis — 1428 0 et manque — 1431 0 Ne snr lour 
s(nirte ne m. - 1432 C est perdue — 1433 0 Ainsi — 1439 A ai — 1445 C 
et est — 1446 A et nmnque — 1448 B qui — 1450 A que — 1451 B dit — 

1452 ./ ayra ^ 1453 A n’eu ; G Que boms ne feme ne le sera — 1455 B set 

II euj ( 11 i fai je force 1456 A je wanquB', C Ne voir ne laisseray por ce — 
145< C j ai or point t. et a. — 1459 0 s’aatine — 1467 C dame et ma — 1469 
B s’il — Q'laut il de lui desprisies est — 1473 C cpiant desprisoit — 

1474 A vait lui present; B le vait prisant; C qui pres estoit — 1482 B prist 
a — 1485 B s’el; G sc pevist — 1491 B la — 1493 0 a — 1496 0 on perdu 
il — 149< B toute 1498 B Qu’a pou; G Par pou — 1500 0 bernoys — 
1509 B s’est mis ensemble — 1510 G rien monde — 1511 JS ly — 1613 C a 
manque — 1520 0 craint li boms ses — 1523 B Aussi; D ealixte — 1625 O 
oeste b. 1532 BC ainsi — 1537 B La pr. ~ 1538 yi en manque — 1540 yl 

mille signcs — 1546 C avoit il ja — 1546 0 disieme — 1549 0 Pour la grant 

ebaleur de la cbasse — • 1555 C pierretes — 1657 B voit — 1563 0 qui 
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15G8 6' grosse se sent — 1570 J iert; G maintenue — 1571 ceste doute vait — 
1576 C ses — 1577 G a plain — 1588 G ot enfant — 1501 or — • 1502 B 
Sa — 1504 G %et sa w(mv[mnt — 1505 B jiiscpi’a ; r/ an — 1507 /?janez iere — 
1508 B relinfjuoit; (^- resamidoit — 1004 J inari — 1008 A inari fortresilliez — ■ 
1611 B la — lOlB B Et adonc — 1014 B cheveux a trait — 1010 0 fonr- 
inenee — 1020 G converti — 1022 B Le viaire a point eEevedi; visage 
sale 1028 G Les ongles — 1020 B des — 1031 Ic — 1032 B Juno — 
1034 B pour — 1037 B Li avoit le; G tollu — 1038 (^- a volii — 1041 (< 
freour — 1042 B raour; G paoiir — 1040 G ville — 1047 G Aiiisi durenicnt — 
1048 B Cels, cels; G Tels mains et tieiils pies qii’eUe — 1051 G Tot — 1052 C 

Pour qui — 1050 B s’en va — 1058 B y repos — 1000 0 Seule n’ose ens — 

1001 0 le cliant — 1002 G les champs — 1000 G Quant les voit estre — 1070 C 
Combien (pie fust — 1080 G Pa — 1083 G sa cognoissance — 1084 si laide — 
1085 i? la — 1000 G quer — 1001 B ravist; G porta ou ciel — 1002 B Les 

dars — 1003 G Encor eii est — ■ Les vers 1605—2000 mmupieui dans B — 1701 

G de bon eage — 1704 Ga — 1710 A qu’en — 1712 G et chaste est celle — 
1713 G faite — 1710 G le fourfait; 0 a plain — 1717 G Eb — 1721 G Pont 
les — 1722 G Qui est — 1727 G no — 1720 A mere — 1731 G Si en — 
1733 G estre dont — 1740 G dolereuse — 1741 le — 1745 r'qu’ose— 1748 
G Pestranglera — 1750 A el fet; G Quant fait son enfant — 1750 no voulsist 
les v. f. ; G An mains le laissast sans luelfaire — 1700 0 Gar grief eliose est de 
tel mal faire — 1762 G Qui nourriee lui — 1703 G ne — 1700 G Ten sans le — 
1770 G nonrrice trouvast line — 1771 0 Qui bien; gardaist — 1777 G Et le; 
C le met a destruisement — 1778 A out — 1770 G Dont sont meres — 1780 G 
destruisent — 1782 A la honte — 1787 G (list — 1701 G faons; peujdoyer — 
1702 C Et le — 1703 0 moult — 1708 0 Ja voir — 1805 G u’est manque — 
1800 G Que — 1808 C y eust — 1800 G oil manque; G dont tnit cil — 1810 G 
est — 1812 G nature — 1818 G coniugable — 1817 G aler teiz — 1824 G la 
laissoient; G si la haioient — 1820 G ce — 1834 A plcstir — 1830 G ou — 
1837 A. entainte; G et tainte — 1838 C Si devint palle jaiine et mie — 1841 G 
sales — 1843 G Qui souloit estre tons — 1840 G Pa — 1847 G (lit — 1848 G 
comme beste — 1857 G Qui — 1801 C Par champs et blez et par trespas — 
1802 G maigres iie gras — 1804 G dont euist eure — 1808 G si com — 1870 A 
escorceours; G tricheours; G conchieours — 1871 G redcsponilloient — 1870 A 
Les — 1870 G ce m’est vils — 1882 A s’apreste (piant la — ■ 1883 G ucolcr — 
1884 G raconter — 1880 Et manque — 1800 G son — ■ 1807 GS’ils mourir doibt 
de mort amere — 1002 G retint; G retraite de f. — 1003 G PestoiUi mua — 1004 
G Dont — 1000 G N’onc — 1017, 8 inlervertis dans G — 1920 f/sieult; son — 
1025 G croire — 1020 A simple — 1028 C liii, lui — 1033 Gpechier — 1037 
G descombrer — 1041 0 Es temples — 1043 G Gele est — 1940 G estre — 1047 
G proprement — 1050 C prinches — 1053 C s’amie — 1055 O Tant come elle 
fu nette — 1957 G En; hoyer — 1050 G Mais or pordy cele — 1004 A Qui — 
1960 G m soy — 1008 G C’est le — 1078 O Qui; G despite — 1070 0 Aux — 
1080 G donnoit — 1087 G De grace — 1007 G saulvement — 1008 G iiidee 
se — 2000 G donra — 2002 G prisier; G QiPil — 2005 0 gloirc en clarte par- 
durable — 2008 G a — 2010 A la — 2014 B s’aumaille; G Quant vit ens ou 
eiel < — ^ 2010 G leur — 2017 (J Ne no les tient — 2010 B vers — 2020 G Des — 
2021 G bel — 2022 (' Joye — 2023 B essaine — 2020 G soloye — 2030’ (' 
Dame des diex — 2033 G vourres — 2030 G j^ai an cuer si — 2043 A Oi; G 
O je — 2040 O in^en — 2050 A pendre — 2050 B Ge dont — 2001 yi Dont — 
2004 ms. nel — 2005 0 du — 2000 J? En — 2073 A fet — 2074 iPQu’elles; 
G autour — 2075 B Celonc que — 2077 C^Selon — 2078 A Partons; /y Pardons; 
G la veue — 2088 A Par Poiirse a non li ; B Par Pourse ; G Pour ce oiirse a 
non — 2087 B ly mouvoir; G Pres de — Aqn'h 2087 B ajouie un rers: ])o ce 
point ne ce remiie 'Sfoix; puis Us vers 2088^ — 2120 ntanquent — 2002 sa plaisance - 



286 


VAETANTES DU SECOND LIVEE. 


2093 C Or n fn it indce retraire ■ — 2094 C fors traire — 2095 0 mmiqm — 2099 

C ne — 2102 C sAsbaliiront ~~ 2105 C pnoiir — 2106 J daiidront; G voul- 

dront — 2107 J fol — 2109 G Quo — 2111 G delitabletez — 2118 0 les — 
2121 J aus (lienx — 2122 C cpi’on — 2124 0 Ensi fu — 2125 JC del; C 
plaiiee — 2126 C ce juno s’est — 2127 jB qni; G qu’il — 2129 B argv — 2131 
Ji cste en c. bl.; C Avoicnt en c. bL — 213B C gent — 2134 B bl. ne geiite; 
C gente et plus gent — 2136 C Noir fu tout — 2138 C a noir — 2142 G eon- 
terai Je ' — 2147 (J larisse — 2154 0 Adono ne tr. on plus bel — 2159 A a 
manque — 2160 C s’en rait la — 2162 A conceu — 2164 B Et li c. dist — 
2166 de Ta — 2160 B laune; 0 moult bien savoit (pie ce v. — 2170 CQui; 
vault — 2173 B Trop tart no puet biirter a porte — inlermrik dam C — 

2175 a n’i seras -- 2176 J porta — 2177 7? tel; 0 Ne — 2181 B Que — 

2183 C non clmloir — 2185 sera — 2186 G ara. — 2187 G Fas ne cuit — 

2188 O D’oir dire mal — 2189 G manque — 2196 B voir — 2198 B qui ne s’i 
cbastie — 2199 G inon proverbe — 2201 ( moult — 2202 B Jadiz ot; G Que 
j'os — 2206 B mis — 2208 B cluiete en; G manque — 2209 B victumine; O 
noctnrmie — 2210 B G’est celle, Q lut patrimie — 2213 B Certes pour le voir — 
2217 B et manque — 2218 C ja mot ne Fen — 2221 0 Yulcanus *— 2224 B 
Pardi; C de damedieii — 2229 B effraindre — 2232 C se il peust — 2235 B 
Le; C Lors un moustre de ce fait la — 2236 C Dedens la ferre se forma — 2237 
B Erutamon ; C Erictounou — 2245 J cele s’entremist — 2247 B Ne voult que 
Tenfes; 0 sceus — 2248 B Ne ses secrez en riens; C veus — 2250 B k. — 2253 
B fust — 2254 0 moyenne — 2255 B fust; C clamee — 2256 B fust; C aglomos 
nommee — 2258 G Aglomos — 2263 A avoient — 2264 B clodrent; qu’il; C 
reclorrent — • 2271 B osta; C m’en — 2272 B cbuete; 0 Et sa bayne a sor moi 
mise — 2277 G m’en — 2278 B me; C mnis — 2286 0 arvoy — 2288 B requise 
fu — 2289 C mils ne daigiiay — 2290 C de la — 2295 B vueil — ■ 2298 — 2800 
maiiqueni dan^ C — 2302 A vaulz — 2311,2 inferrerlis dans B — 2311 B Qui 
pour moy s’avanca de courre — ■ 2312 (■ se oourre — 2314 C celle • — 2316 C 
Moult me vint ce — 2321 B fu — 2322 B fist — 2327 A elle se courca — 
2332 B par sa — 2334 B font — 2335 B le — 2338 B le iour — 2344 A en 

cbarai ; B en chairai ; C ton cliastoy — 2847 A et manque — 2351 A de — 2354 

B forfaite; C coment a — 2355 C Si a — 2357 C ai — 2358 CDe rien ne puet 
estre excusee — 2365 G cliiet — 2366 G dolent — 2367 B diieil — 2370 Bo — 
2371 B encoiclie — 2372 C pas si com vis m’est — 2374 B a — 2377 B en; 

C Tainst de saiivagine — 2378 B et do — ■ 2379 G Et Trouble — 2380 0 Lors 
quant elle — 2391 0 laissies — 2897 A mot — 2402 0 pourfila — 2403 B ses 

saietes — 2404 B les avoit traites — 2406 B ])orbi mauvaise — 2409 B a — 

2410 0 de la v. - — 2417 A paid — 2418 J Eetenir; B a; G Povoit rendre vie 
enterine — 2421 G vuelt — 2423 G a grans consaiilz — 2424 B fust horns de 
grans c. — 2428 B surgerie, C surgie — 2431 A que — 2432 G puet — 2433 

C taut qu’a ores — 2436 U la faire r. — 2437 G tout ce ne i)uet estre — 2438 

G conseil metre — 2443 C au miex (pie — ■ 2445 C Or — 2448 f'S’il met peine 

qui bien i; 0 cure de bien faire — 2451 B si male li* — 2454 G muee — 2455 

G Ges — Les vers 2455 — 2622 manquent dans B — 2458 G as])res — 2467 C 
D’un avoutire — 2468 ^ de se; Cr s’acointa; G Ce sot il et ce I'a. — 2470 0 

aouvetiers — 2474 G privee; C prise et prouvee — 2482 C cju'a poi qiFen — 

2485 G qu’a; fene; — 2486 G guerie; wss. (ju’el -- 2490 C Atrais en fu fiz — 

2494 C fuer; G qui la getta puer — 2499 G et si nous — 2501 C a manque — 

2505 G Qui y croist; C Qui le — 2507 0 Car — 2508 G lierres — 2513 — 16 
manquent dans G — 2514 C II emble et tot par j. — 2526 G jengles; C Pols est 
a — 2530 G a manque — 2531 G Qu’eii ce qu’il ne gaigne mie — 2532 G 
clevroyt — 2535 G liii — 2537 C de manque ~~ 2539 0 Aiissi comme — 2545 
G se doit — 2546 Q N’acuser — 2547 0 pour miex avoir - 2553 G Et manque — 
2560 G la laisse — 2561 G Tavoutire ou — 2562 A pointe; G Celle le — 2565 
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G ses — 2509' Cr conseil ■ — 2571 A trait; 0 tient — 2572 G li nnunive — 2578 

G (le bon cuer — 2580 0 penitence — 2581 G ver.s lui — 2582 U le ■ — 258f} 

a le — 2588 A Ne fere avoultre; i7 Ne s’i ; G Ne lui — 2590 0 joye -- 2594 
0 Et pour ce se bien Tentendons — 2598 T/cst li souverains — 2009, 10 inierm'ih 
dam AG — 2014 0 perdi dieii et sa p*. — 2018 G esprit — 2020 C mnivais — 
2025 (' ou pahi tricone noyee — 2020 (* Qni puis fu de g'rant renommec — 20BO 
(^ar la faisoit — 20B8 (J dc la ville yert — 2044 U pourtant — 2045 C pri- 
vcemcnt — 2047 B dcsempetree; C elle desemprivee — 2049, 50 waiHjiwni dmifi 
C — 2050 B lanne — 2054 0 'Eilles du roy — 2057 A porteissaiiit ; B portis- 
scnt; C I’escriii portaissent — 2058 B par elle li deisseiit; C lui devisaissent — 
2000 A ce quo faire — 2001 G de trois senrs s’en d. — 2070 A la j. — 2071 
0 Lui reporta de traison — 2073 G sus — 2077 G celhii (jui dont Tespin — 
2081 B et manque — 2087 Q leurs — 2088 A. voitures — 2091 (' L’ystoire - 
2094 B puet — 2095 B i)ar — 2097 A Estant — 2099 B puet — 2705 G I’a 
appaise — 2700 G lui v. — 2708 B elle par sa — 2710 G aussi — 2720 G 
son — 2732 B Congeer — 2737 G De telle o. et de tel vice — 2740 A pot — 
2741 B nettuinine; 0 victime si — 2742 G se manque — 2744 G Et en tons lius 
si diffamee — 2740 0 Ten — 2747 G Ten — 2749 B Pour la. lionte — 2750 C 
Uient — 2752 G suete — 2754 A defors — Aprm le ren 2757 B ujoiite-. G’est 
elle de gregneur avis; les xers 2768 — 294S mauquent — 27 57^ 8 infervertis dans 
jI — 2757 A pour — 2702 G et li chaste — 2704 G delit — 2705 G folz — 

2707 G Pour; doleur; G ardour — 2772 G ardure — 2775 G desirans — 2770 

G Car — 2779 G De forcoier do violer — 2782 A piiceioges — 2788 G qu’il (L; 
C qu’il la volsist — 2790 G vouloit — 2792 AG Vierge parfaite — 2793 G est — 
2797 G fors — 2799 G qui en p. fait venir — 2801 0 a Terre — 2803 A 
nasquit — 2804 A aquis — 2815 6- se — 2817 G delit — 2818 G Font — 
2821 G la; G pour ce que le t. — 2825 G Les maulz A Sot — 2820 
les — 2827, 8, 9 manquent dans C — 2880 C vont — 2831 0 Que ne vait pas 
le fait cr. — 2833 O la ramprosne — 2885 yif El se — 2839 G se c. — 2842 

C le sien escrin — 2847 C balanaee — 2851 C llz ne p. noter p. — 2858 O de 

lui parlerent — 2854 A leverent; G aleverent — 2855 U chose — 2850 G acciisee; 
G Dont avoit este diffamee — 2859 a la bonne a parler; G depaler — 2800 G 
Si que on ii’ot mais d’elle — 2804 C Lores a. — 2805 (- ([ui manque — 2800 

a — 2870 A Que — 2871 G jour qu’elle n'en soigne — 2874 (' Se g. a son 

essient — 2870 G avillie — 2877, 8 G hiierurtis — 2877 0 a v, — 2878 C QAon 
ne puist sur lui — 2879 G Et soy — ■ Les vers 2881 — 2948 manquent dans G — 
2880 G des damedieux — 2889 G par son o. — 2890 1) D Avoir au creatour 
semblance — 2891, 2 manquent dans 1) — 2895 D suggestions — 2890 G mau- 

vaises — 2899 B pechie e. — 2901 G sa manque — 2904 1) sen r, — 2900 G 

Le; I) Qui tient sans nul detinement — 2908 G Et le fel — 2921 A bien manque — 
2924 G pucelle — 2920 G amee et ; 1) pins elder — 2980 B et mayiqne — 2989 
G Put^uis receiL — 2948 B Encourut Tire et m. — 2951 B Par — 2954 G de — 
2955 ^ la — 2957 G s’i — 2959 B et bien — 2900 B Fart < — 2902 A nous — 

2909 A la , — 2971 0 comment poiirroit — 2974 A nel — 2977, 8 manquent dans 

C — 2980 B philiere ; enchanta — 2980 G femme cyron — 2992 G sainct aquaire — 
8000 C eaument — 8007 B et te doint — 3012 li — 3015, 0 intervertls dans 
B — 3015 B Tu qui es ores lions i. — 3018 B ediffiez — 3020 6’^biaux manque — 
3022 G Par destinee — 3024 G le jour — 8025 G Que moult d. — 3027 0 
leiTe — 8080 ^ De la — 3030 B D’aucun seroiit — Aprh 3030 G ajoute: Dout 

je n’ay pas au cuer grant joye, Se ne fait le sens que j’avoie — 3039 B tel — 

3041 A crucefiez — 3044 A s’avra — 3045 A sei'a — 3046 A vivra — 3049 

B n’iere p)as — 8058 C de dieu — 8050 B cel mot — 3057 A puet — 3058 

1) D =: manuserit de la Bibl. Nat. f. fr. 871, copi6 pour les vers 2881 — 2948, qui 
manquent dans C» 
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B puisse; C ])eust — 8060 B son (Vasne; 0 de jnment — 8062 C de deus — 
8066 a aes massellers si d. — 8067 B son — 8069 0 mais n’en y a — 3070 

B furent mie — 8071 0 ses cuisses mains et — 8076 0 Favoient veiie — 8076 

0 Qpjiut est muee en baste mue — 8078 B Et qua doree caste; C Et coment ce — 
8079 C et (pii nommer — 8082 0 Com satunuis se — 8084: A acourt a — 8086 
C qu’cl — 8088 0 ainsi — 8096 mss. vil — 8101 B qni — 8102 0 tout Fart — 
8108 B pres de; 0 Gar — 8106 C surgie — 8110 B bonnevaillance — 8111 B 
Mais Faionls — 8122 pais manque — 8181 B Aussi — 8188 C dient lui — 
Les vers 8184 — 8466 maaqueni dans B — 8186 G Oli. avoit nom s. — 8140 6 
manque — 8148 G dl oit — 8144 G (pie en de disoit — 8147, 8 manqueni dans 
C — 8155 molt de — 8158 C De manque — 8164 0 Si (ju’il appert — 8167 

G La dame si — 8170 G de gens — 8172 A S. et d. — 8178 G qua — 8175, 6 

interveriis dam 0 - — 8175 (' IL^gnaist et sans deffiiieinent — 8176 G fors qua — 
8178 C devroit — 8186 A guerir — 8190 0 iirince — 8197 G par — • 8199 0 
ressuscita — 8200 A li pr.; C geta — 8201 C viut *— 8202 G Et vit — 8208 G 
nial — 8209 C Apjiliipia — 8218 C entente et ciier — 8214 C de mesprendre — 
8216 C En — 8216 G la — 8219 C leuissons — 8219, 20 manqueni dam G — 

8220 0 cognoissons — 8225 G d. riens s. — 8229 G qiioi — 8280 0 corrum*' 

pout — 8288 G on pour — 8286 0 Fautre canon — 8286 C Aultre , renon — 
8288 A S’estiide — 8289 AG Aussi — 8241 C ou en li. ; G science — 8244 0 

cuer — 8261 A de — 8262 G cuers — 3260 C bien — 8267 A a sivre; C 

Yous exenqdes — 8202 G s’esmoiiclie — 8268 G divei*se — 8266 G Et cbace 
en — 826S O Ne ne set quant et ne — 3269 0 escondire a — 8278 0A — 
8274 G (jti’en; ne cliiee — 8276 G parescier; C perecier — 8278 C s’i — 8279 

G Eols est qiii se laist inettre a — 8280 G Par une; le; G Que la m. qui les a 

mort — 8281 G ])ar le p. ([ui Fentrousse — 8282 A pins mordent (pie m.; G 
Plus m. que ne fait m. — 82 S8 G iiy — 8284 C poiirrissent — 8287 G touche 
de s’ordure; G entouclie — 8288 C Par — 3289 (• au(.*(puer{ait tel — 8290 G 
si nmnque; tel — 8292 .76' ies; G vouisist a inou — 8806 6' JusipFa, — 8807 A 
d. si noirs -- 8809 G Le — 8811 G Car — 8814 G sa vie — 8816 G le — 

8818 C De sa preiiierainne — 8824 G eii manque — 8827 0 pourtaiit — 3386 

G que 8848 G qui — 8846 C sainte et — 8847 G Eilz fut de — 8862 A 
en sa — 8866 C et i. et p. — 8866, 7 manqueni dam GG — 8868 G criit la loy — 
8860 A ot mmqm — 8866 G La double nous — 8867 Q double — 8868 G la 
mmque — 8872 6' par intention; G c’est ■ — ■ 8879 G espria — 8880 0 Puis, 
einpim — 8881 Se — 8882 G Et vasqui come — 8888 G En la vilg et jniant — 
8884 G Du pimnt pechie de — 8886 G si com j’entens — 8889 G sires — 8890 
G maistrcs; G Maistre des boiis — 8893 G propreinent — 8894 G jiar — 8896 
C Que li preudome orent — 8897 0 a venir — 8402 G armes — 8408 G il 
dieux i. — - 8404 G Si manque — 8406 0 et pour Penditement ; 6^ Pentisement — 
8409 Q glorifiez — 8410 G Et le sicii corps deifliez — 8416 G malvaise — 8418 
A Vmanque — 8421 B En soi d. bleclieure — 8429 A fol — 8488 0 goge — - 
8441 r (|u’el savoil — 8442 G qu’el en avoit — 8446 6 le — 8447 G (pii — 

8448 (. a (‘tier — 8449 0 de cuer — 8464 G onques r, — 8460 A qu’el 8461 

G foie manque — 8462 G Mais fut — 8471 A iVmamiue — 8472 A hclon — 
8478 B croiroit — 8476 C deireudre — 8480 A de laiens; B iayens; C jouven- 
eeux — 8488 A la — 8484 BG sa — 8486 (■ (levers cheti — 3486 A dineti — 
8490 G (Vocliet — 8491 B fleustoit — 8492 B il manque; C temps — 8498 G 
d(^lit — 8496 C' deiuande — 8500 (' Jjors — 8505 B a patoiraiix; G en pasture 
de cos vaux — 8506 C trope — 8507 A reiuest — 8509 C' Oil vit le dit L f. — 
8611 4! 0 — 8516 B le — 8620 G lui 8524 G Mais puis — 8526 (■ ce 
dist — 8582 B veel — 8685 B dit — 8686 f ' par ici passa — 8687 B rc])ont; G 
reput — 8642 B fjiulx et — 8644 G tu ni’avois — 8549, 60 interveriis dans G — 

8549 G Fncor a meismcs — 8560 B ardoise — 8551 B moiistriere — 8668 G 

est -- 8554 O se par -- 8566 B fust --- 8560 O tarquois — 8568 B quant 
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*3572 B phebviin — 3574 B ordenee — ■ 3577 Ulirolds — 3580 B et rautro esy. — 
3582 BC je — Aprh 3582 C ajoaie: De la fable ralo^-oric, ([iie j’ay ci endroit 
eiiuncie - ~ Lch ven 3583 — *^776 mmiqumf (him B — 3501 J les — 8599 (t et 
iuamiue — 3001 (■ liabitement — 3(>02 (' sunt — 3003 (• poelieonrs — 3004 U 
fnulz — 3008 G devoiirable — 3009 G lii^pont — 3014 J de; G Do ce vtuy 
dieu point — 3015 G ])cste — 3019 G vie — 3023 A vic‘es — 3024 G ])a.s iie 
(lieu ni G (;roit, craiid — 3020 (t U est — 3029 (' emble tout et sa — 

3030 G ordure, jiifin ajouh*: Qu’il ne |)TiGt a nul hien entendre, (biivoiteux so 
lairoit ains pendre, (^^le ne voulsist aecpierir avoir , Uonvoitciix no ])uefc dire voir ~ - 
3033 A ii’i ; G 11 ne fait com])te — 3030 G force — 3040 G Ne nuls nc — 
3044 G niescong’noi.stre et desvoier — 3047 G et a lui — 3048 G inaiujne — > 3054 
G clioses — 3001 A desetes; rosetes — 3002 (J Ces geiis jeunes -- 3004 ’f/ 
fait; (' Faire incete ct piitago — 3072 A venlt — 3074 G enipereours — 3075 
G A inalvaises — ■ 3084 G pour les buefs bacons e. — 3087 U on i)re — 3088 

(• les vaches (pie — 3095 f/ landiieiiseinent — 3701 U recite — 3707 A la — 

3709 A ses — 3710 A fol — 3720 U fol — 3723 .7 resj(jissnnt — 3728 fUlienx 
a oil a dieu sa lire — ■ 3729 A cogitation — 3730 G Par — 3732 A aorneo; G 
encordee — 3733 0 fo}’’ — 3735 G vray — 3730 G Bon doctrineur bon enseig- 

neres — 3738 G saint s. — 3739 G enseigne — 3740 G ])ar ce saint sengne — 

3745 G acordeement — 3749 G on — 3700 G lui vient ajues r, — 3701 A cest — 
3707 A s’est — 3709 0 sauve — 3771 G esvcillc — 3772 G appareille -- 3773 
G en estat 3779, 80 hifarverfu dam A — 3779 B Par — 3782 B Vit u milieu 

(Pune vert pree — 3784 (• gentes — 3780 B Du saorefi(;e pour ce — 3788 A 

joncbie — 3790 G lleluisaus — 3792 G eler et plus fermenient ■ — 3793 B de 
la — 3794 G Plus cler ([iie — 3804 G laist — 3805 G viiit — 3807 A le — 
8811 A conteoir — 3812 A asseoir — 3813 G loiirie — 3810 0 jolis — 3818 

B blons et; G les 3819 J la — 3820 B et par — 3821, 2 mferveriis dims G — - 

3830 C Ses gans pendans a sa — 3831 i? et r. — 3833 B ce m’est — 3840 B 

la — 3841 B — ■ 3842 B a — 3850 B cst manque; C qiioi est — 3853 B 

Erpoferes; G esprouveres; A esponnerres — 3857 AG le; 7:?je — 3800 .R dons — 
3801 B en — 3804 B Qu’avoir la vueil sans delaier; 0 cnsaiicier — 3800 B 
mmiiiue; G en waiiqne — 3807 B et — 3808 B le regarde — 3870 B li en donra; 

0 II en donna tres grant — 3872 B elle li — 3870 B V manque — 3877 i? tpie 

pour faulto ~ 3879 nm, de; G fait — 3882 A roiaiit avoit; B reant a.voit; G 
ravi — 3880 A en — 3889 B souvient — 3890 (■ la mere — 3897 G vucl — 
3898 ii en manque — - 3899 BG devine — 3900 B saline ; G en plevine — 3902 
G noire — 3903 G repiinse — 3907 B Si; s’i — 3908 B dcstresse — 3910 (■ 
Wi habite — 3913 A vit — 3914 B iPest — 3915 G pevist ~ 3920 B Et la 
d. d. v. — 3921 A de cliar — 3922 G et chair — 3930 G point le oner qu’elle 
Pesg. — 3931 B Elle ; G Ne soy — 8933 B Se leva •— 3934 B mlt — 3935 C Si 
en — 3930 B croit — 3937 G QiPelle n’ait et a. — 3938 G gist — 3943, 4 interverliH 
dans C — 3940 B grete; G feme grosse — 3948 Qu’onques 3949 6^ a plain — 
3952 B Plains; G Et de tres v. ordore — 3954 ot — 3955 G Et de ram- 

prone — 3950 B rit; ceriii — 3957 A (ju’el ne — 3904 B aucime — 3900 B 

plus — 3008 C chair sane — 3909 B mesdit; ramponne — 3975 A de thienes — 
3978 B confanon — 3980 G Qui a toute dolour comment — 3981 GEtsatrompe 
enoing et emburre — 3984 G De son b. tout a. — 3985 0 tricheresse — 3987 
D’une e. b. en — 3988 B groiidillant — 3991 B en fu — 3990 B se haste; G 
fait s’a. or e. — 3997 G court — 8998 B picans — 4001 G se salive — ■ 4005 G 
embuure — 4014 A nb — 4020 A emple — 4025 G pieux — 4027 U De — 
4028 G De la — 4030 C se plaint iours — 4033 B Laidement; U Et restraint — 
— 4034 B affoible; G a; A au foible — 4037 G se; se — 4038 A moult mi eiix 
esti’e — 4041 0 pensee de dire — 4042 B ainsi ; G si come — 4045 B fust ; 

0 Elle fu — 4047 C fors glore de — 4048 A li — 4;050 B li — 4053 B ne 

me mouvray dist aglaros — 4054 Taut come je present te saros — 4056 AL 
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sores — 4061, 2 wte7rertu dam B - — 4002 C Car ii’a 4004 (■ Mais tant no so 
piiet enfoTcier — 4005 0 Q,ue la fl. — ^ 4008 B ses corps; C rofroiilis — 4071 B 
la force; C Elle pert et p. et vie — 4072 C male vie — 4070 B a — Lan vers 
4077-^4500 nmnqwnt dam B — 4077 C avis — 4070 G due — 4080 J Ne — 
4002 G les e. — 4005 0 lenr — 4000 0 Des; les — 4100 G qae Ten ne; G 
(pie n’eii — 4102 0 et manque • — 4104 G Atliain clepnis; C Acten et pnis — 
4100 C ([ui — 4108 G clefors — 4100 (> que dens autre et ])liis asses — 4110 G 
Plus fors n’iert de lui dent tro lives; Si la jires son corjis doubles — 4111 CPar; 
par ses fiertes — 4112 C sa trcs grans Icgieresee — 4118 A que; (■ qui eat en 
son corps tous iours fresche — 4114 G Feust — 4110 G forme; G Ainsi la fable 
le devine — 4120 G Pnis; G Et hoimne de — 4182 GG en sa m. — 4188 G 
Qui A, fii a.; G dont — 4180 — 48 manqneni dans G — 4140 G qu’el — 4150 J. 
quar — 4155 G notent — 4150, 00 onf ehamje de phve aver 01, 02 dans G — 4105 
B du; G ens on — 4107 G contenanre — 4100 Cr (pPelle — 4170 G corjis nine 
sont — 4171 (’ Apres se — 4174 (■ Doni a eu compunction — 4180 G belle 
c’est — 4188 G dit — 4184 G Que cils — 4185 C Du — 4180 Ten manque — 
4187 A de plusieurs — 4100 G fade 4108 G o; C' tous ses biens — 4201 
G 03 bons pr. ; G pecbeoiir — 4202 G Quant; G preeclieour — 4211 frPensnns; 
C Yenissent celestels b, — 4212 G despisnns; 0 Si desprisent — 4215 G pensee 
qu’a. — 4210 G anciens — 4218 G Qui out paniers; 0 (V^mme paiiier — 4210 

G remplis — 4220 C de — 4221 A S’aloient; G jadis pr. — 4222 G An; (> A 

ihesucrist qui n’a mil per — 4225 C Que — 4220 (9^ males; C meismes — 4227 
A cogitation ; G Amend ce en devocioii — 4220 G et par — ■ 4284 0 De males 
envres de folie — 4285 G Ceste qui — 4280 0 Et bons m. pr. — 4288 C de — 
4241, 2 inierreriis dans G — 4241 (■ Et de ses pecbies nettoyer — 4245 G lui; 

C sunt; qn’il doivent — 4240 G I’estat dii — 4251 G so,y ])renro — 4258 G 

chastoie — 4254 G confoie 4257 r se on — 4258 A Et si a dien riens 
se m. — 4200 G Et — ■ 4204 G on •— 4205 (' i^irler el Je liien faire — 4270 
G sa fmnque - — 4278 C Et humble — 4281 C mdtover de p. — 4280 C Et d. — 
4290 0 Par — 4202 G doit — 4205 G de manque — 4200 fM'agayete — 4800 
G D’aucime — 4802 0 en — 4808, 4 G interrertis — 4807 G le pooir qipil a — ■ 
4808 A Que sans; le — 4809 A regarder — 4811 A ait manque — 4815 Q 
boisier de; 0 blamee — 4810 GC ad vis que telle — 4818 C et doctriner gent — 
4827 0 En la haulte gloire — 4881 C bourdonne — 4888 A n’en — 4887 G 
De J. — 4888 G adestre; C enseigne — 4848 0 enortement — 4845 Q leur 
errour — 4849 6^ cy; (7 li pecheour — 4850 A qui out — 4858 C la grant 
plenturetc — 4800 0 n’amolie — 4804 G porte — 4809 G enlumine — 4870 0 
par lour doctrine 4871 G ospertueux — « 4878 G s'en — 4879 C ]nir — 4888 
A ce (pi’il n’en — 4880 0 D’escliiever ce que mal sera — - 4890 C a — 4891 G 

exemplaire nous donne — 4892 0 qui ; seimonne — 4894 O qui fist — 4890 G 

Tel sennon ne plaist mie faire — 4897, 8 intermrtis — 4897 ffqni est de pecbies 
cnormie — 4898 G esliaye — 4404 G bien faire c. — 4405 6 Aiiis despite — 4407 
(J oil s’aultre dons — 4408 G la; C vient mils qui — 4409 G de sa vie; 0 
querre — 4411 0 en — 4415 G (^manque — 4419 G par — 4422 G vrais — 
4425 G iX^nmique — 4428 0 Prinse — 4480 C D’avaleure — 4481 , 2 G man- 
qimt — 4480 C grans — 4489 (- P. par male a. — 4440 G N’ont de froidiire 

durte — 4442 G le soleii — 4448 C la lune de purte — 4449 A est; G son 

jiarler taint — 4450 C Fordure qui les ataint — 4451 C Jilt sache aguiilonne — 
4452 C La chair — 4450 C hontes — 4458 0 scet — 4408 G lait en leiche — 
4475 G quant — 4470 C N’il — 4478 A qiFil, voloir — 4482 0 anges a sa — 
4488 G et bien le sot; 0 volt — 4490 G a tmnqm; C tant — 4497 G Maint 
manque; A le manque ; C Yoirs tant que mih ne — 4498 G les desconte — 4499 
G Les — 4500 G embeuros — 4501 A qu’il — 4500 0 A pou quo lenr las cuer 
ne crieve — 4514 f? mimbt; G racquist — 4515 A Don — 4510 0 Ceiix qui la 
pomme a tort m. — 4521 0 valeur — 4522 G vertus — 4527 0 concluist — 
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4530 G Celle — 4535 0 t[nc certainuement — 4536 0 Yolt a Ini ioindre — 
4538 A rap;e — 4530 G n. raeinplie — 4540 0 lilt toiite einburree ■ — 4542 (■ 
^oguo — 4543 0 Qiii pour le vray - — 4545 C de sou ouro et clorre — 4545 , 6 
inlerverih dann G — ■ 4546 C Coiuiue foie et d’cnivie fore — 4547 (.■ liurte — 4540 
C ([idel — 4550 G Celle dit ja Ay aveura; (■ Mais l)iou (list pie idy mettera - — 
4553 A de ])iciTG — 4554 G (’elle — 4555 G Eu ces — 4550 G 1(^ — 4561 A 
hicus de — 4565 G pis tr. — 4566 G (pie — 4567 C sect — 4560 qiii — 

4576 C Celui volt — 4577 B va ce dist; C fait il va. — 4580 H essoigiie; (• 

es})aTgne — 4581 C presignie, — 4582 B (pie je plus; C aius ipte plus je — 
4504 B ri. le r. — 4507 A Alhlas preens ; A Abbas ])ecus; (• Petus abbns — 
4508 B s’anor — 4500 A dnnaius — 4602 (' crueux — 4603 (■ (W par eux 
fu — 4606 B aiitretant — 4600 B pot — * 4610 B piiisseiit; C la — 4612 A 
Ions; 0 du tout — 4614 A eiit — 4615 B vint; 0 11 met — 4616 C mesclie- 

ance — 4618 C orent — 4620 G Assemblerent lor grant - — 4621 fUlonnerent — 

4623 0 i)uis c, n’avroyent — 4624 C Tout ensi e. p. — 4626 C autre pense a — 
4627 G orent — 4630 0 (pPest encommeiicie — 4633 A ensoignables ■— 4635 A 
est — 4636 B foiie; C laidie — 4637 0 sc^s gens enortera — 4644 B (piel; G 
(pielz — 4645 B Cil ; 0 Qiie — 4651 (■ Seure soit ipxe — 4654 G Eors pay- 
mestra - — 4660 B maris — 4663 G s’espardi — 4667 C'a — 4668 baron — 
4672 B scaj — ^ 4674 G Eerai dont telles niesprisons — 4675 G Ou ({ue j’eii 
moiToye aiitrement — 4676 B soudainement ; G Nel puis trespasser nnllement — 
4677 G Comment fpi’il voist le m’estuet lairc — 4678 C put — 4670 B (U — 

4681 B cel; G on estant se drece — 4682 B les bras destent; G Et le branc 

estent sans parece — 4688 G oceiray — 4600 G Et de d. n. — 4603 G Comment 

seroy je — 4604 G ce seroit — 4605 G Pour quoy en esebapera cis — 4606 G 

Quant voy tons ses freres occis — 4607 A ocis je — 4702 ^ A; a manquenl — 
4705 G le — 4706 A Que; C escheir — 4713 AB Que je pas; B demeigne — 
4714 G un tel occide — 4717 C demenant — 7 4718 0 tramble — 4710 (' 
Tramblant pour — 4721 C Minus — 4728 B encores unit — 4724 B et; (> ou 
manque — 4720 B Mort sont vos freres tuit sont mort — 4731 G et manque — 
4782 A dormir mais celle — 4730 G nous — 4744 G Minus — 4751 B treuve 
oil nombre — 4754 B Que son espoiis tout mort — 4755 G Ypermestra — 
4757 B vols; C Euis est quant — 4758 B la prist — 4760 CPenvoye — 4763 G 
egystiis — 4764 G scet — 4765 G Minus — 4767 A pour — 4770 (■ Minns — 
4770 B Qiii les — 4781 G sans de seignorier — 4782 C manque — 4783 B le 
raconte — 4780 G mer — 4700 C ilz n’i — 4705, 6 iulerveriiH danu G — 4706 

B Qui lie leur est mie agreable — Leu vers 4707 — 4036 manquent danu B — 

4708 G Bu royame — 4808 G atayne — 4808 G A prier et a — 4811 Cviiel — 
4812 G Be chars et de — 4814 A de vices; G Ainsi vuelt Paine emplir — 4816 
G nettoyer — 4818 G qu’elle m. — 4821 G malvaise — 4822 6^ a f . esp. — 
4823 G Ce sont; G Sunt les — 4825 G foy et — 4826 0 Yuite — 4828 G 
vuites — 4835 G autres tilz resamliL'ibles — 4836 GG a ; (> estruiables — 4837 
G laidure — 4838 G ordure — 4845, 6 manquent dans G — 4855 G eu euh — 
4850 C a emblee — 4860 G apres leur assamblee — 4862 G Et qu’elle Patrait 
a — 4863 C Et — 4870 G Si (jiie nuile malvaise i. — 4871 A a; G delices - — 
4874 0 En eiifer pardurablement — 4875 G Qu’el — 4875, 6 manquent dans 0 — 
4878 G pourveance — 4880 G Et (Penfer — 4883 G paine Pardeur — 4885 G 
Cilz qui — 4886, 6 manquent dans G — 4887 G asseinblont — 4880 GG a eux 
m. — 4801 C la — * 4802 G uus mainne — 4803 — 6 manquent dans G — 4001 
G Traveillent a a. — 4002 G pas avoir; 0 tout avoir — 4004 Q de Pardant; 

C de male c. — 4006 0 Car lie puet estre — 4007 G voit mais tout •— 4008 G 

mais lien — 4000 G Car — 4011 A et endure — • 4011, 2 manquent dans G — 
4012 G soif chault et sia fr. — 4013 G ramasses — 4015 G Mais — 4010 G en 
nmnque — 4021 G jours mmique — 4022 G lui tost; G horns li tolt et — 4023 
G repoust ou, ou — 4024 G huche — 4025 C liien ne lui vault par eschevoir — 
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4083 G clu mont — 4935 C diirent — 4036 G Et sa vie — 4038 0 Ninus — 
4041 G la terre — 4013 B mis a port — 4946 Bo — 4055 C filz mmque — 

4060 G par taut — 4070 AB N’iert — 4975j 6 nianquent dans C — 4970 B 

vneil 4982 B despriseresse — 4985 G Ymanqm — 4088 B roy p, et dieu — 
4002 G I’estaet — 4094 G conroy — 4995 A Qiie — 4096 B line liayr — 
4099 B assota; 0 assotent — 5001 0 Sus tyr jires de — 5003, 4 intermHis dans 
0 — 5003 C Vint iupiter qiii amour porte — 5005 ^ Sa — 5008 G maintenir — 
5018 G Et plus cler — 5019 B Et; ot; G Et si ot les comes petites; puis 0 
a^oute-, Qu’onques miex faites ue veistes, Que on Jes exist en deus pourtraites — 
5021 A en poins; 0 en deus — 5022 G Et les pies devant vist on pendre — 

5023 B Gros plieres et grans; G Grans places et grans — 5024 G col mais trop 

redouble — 5027 G s. sans nul — 5033 O taut manque — 5037 G Quelle d. m. — 
5044 Q pelist — 5049 CSes 5054 G I’amaine — 5056 G fort parmi Tonde — 

5057 C la belle — 5063 G qu’ilz — 5065 O bel -- 5066 Oen la main destre — 

5060 G Tant que passez — 5073 0 Moult en fii — 5074 G agenois — 5074, 5, 6 
G Et delin fu puis coniois — 5079 6' et Einfernel jugie — 5080 G a cb. — 
5083 A la bele — 5089, 00 manqiient dam G — 5001 C Si a europa la ravie — 

5008 G fourme — 5090 — 5102 manquent dans 0 — 5100 G magi que art — 

5102 G le nom — 5103 C j — 5104 C Plus convegnable — 5112 G Et 
engignement — 5117 0 a s. — 5119 G racbeter — 5128 A c’oin Penm. — 
5133 G vie — 5134 C croire sans envie — 5135 6^ Et — 5136 G mors — 
5137 0 les malvais avec. 
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273—570. 

571—003. 


604— 6G9. 

670—810. 

811—855, 


856—998. 


999—1106. 


1107—1188. 

1189—1291. 


Ovidcj M('t, 111, 1 — 130 (Cadmus). 

Gadiinis fiit tin savant; ses (*,oinpa.g*noiis tues par lo serpent, sont les 
]\^*iiorants incapablos (retiidier, cur ce ser])ont represents 1 ’etude: 
Ciubnns le dompte et ^concpiiert” ainsi la „fontaiue de sapience”, 
dont il fait protiter les Grecs. Les trois tGtes du serpent, avec les 
trois „cretes dorees”, sont les trois arts liberaux „c|u’on apele 
sermocinauk”, qui sont supdrienrs aux antros arts. Cadmus seme 
les dents da seriicnt, e. a-d. (pdil invouta „resfTipturc de la ^rejoiac 
letreiire”, et rapjndt aux gens. Les (*in(| guerriera sont les cinq 
voyelles, „car tout {i,rt commence jiar dies”. La ville de Tlicbes 
represeiite le eulte catbolique „fondee sur escripture”. 

Cvido, Jfc/, 111, 131—252 (Acteon). 

L’liiatoire d’Acteon est ccdle de (|uel{pie ebasseur ([ui aura sacride a 
cetto passion sa fortune : ce qui prouve qidil faiit regler sa depense 
sur sou reveuu. 

Acteon peat encore reprdsenter le Clirist crucido par les Jaifs. Lyane 
est alors la Trinitd, que le tils do Dieu vit „a nu descoiivertenient”. 

Ovide, MiU. Ill, 253 — BL5 (Semele). 

Diverses traditions liistoriques sur la fondation de Lacedcmoii: le 
fondateur serait on Itien Laccdeinon, on bion Ikcdius, vonu d’Egypte, 
fondateur d’ Argos, et de „Nise”, pa, iron des vigiierons, et apjtele 
jJjiber” parce tpi’il „delivre riionune yvrais de terre et (ktivoir et 
de science et de savoir”, 

Semele est encore le „cors dissohi”, aimee par Jnjnter, qui represente 
„r{irdour de boivre”. Semele enceinte signitie alors le oorjis plein 
de vin. Jimon se degaise en vieille, jiarce que les vieilles femmes 
aimont j)lus la boisson que les jeunes. Semele meurt, comme beau- 
coup de ceux qui boivent trop. Suit une explication curieuse du 
fait que Baccluis passe du ventre de sa mere dans la cuisse de 
son pere (SSI — 904). Semele signitie encore ITime ivre de I’amour 
de Dieu et qui doit se metier de Tesprit du mal et des faux 
prophetes, eii attendant la venue du Clirist sur la terre. Eloge des 
saints, dont rfimc doit se souvenir: Dieu soutient les faibies dans 
leur lutte centre le mal, 

Ovide, Met III, 316 — 338 (Tiresias), 

(Les vers 1060 — 85 contiennent im avcrtissenient contre les femmes 
j)uissantes jalouses de leur autorite). 

Exposition, probablement d’apres Fulgence, Myi, II, 5, 

Aldgorie : Tiresias represente les apdtres, L’liistoire de Saiiite Madeleine 
et celle de Saint Pol proavent que Dieu a une jiredilection pour 
les peclieurs qui so re])ontent. Les femmes sont plus ferventes dans 
la foi (representee dans la fable par les plaisirs de ramour) que 
les liommes. 
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1292— 1'1}63. Ovule, Mk, HI, 339 — 401 (Narcissus et Eclio). 

1464 — 1546. E('lu) e.st la bonne renoininee, qni n’cst (jirun echo .sans corps, .liiiion 
reproseiite ceux qui cpient les dcfaixts d’anlnii. Satyre contre Tliypo- 
crisio. Narcisse reprcsente idionimo qni par son or^ueil })ei*d sa 
bonne renomnaee (Erlio). 

15 47 — 1S4G. Ovide, Met III, 407 — 510 (Narcissus). 

1847— -1964. La „fontaine Narcisi'’ dor.na, son nom a la ville de „Narci” et a 
line iieur. La Iieatib' pliysi([iie „p(dit vault, ([ui si poi dure et si tost 
fault’’, ('’ost a cause de leur or^ncil (pie Dieu a diasse les mauvais 
, anges du l^aradis. La Hear reprcsente cello dont ,Ji Psalniistri‘s 
(list qu’au main tlorist, an soil* est clieoite et iletrie”: la. vanite. 
Nandsse est’ encore riiomnie orgiicilleux qui se mire faiilz 
miroirs do cost monde” et (pii s’enivre du „bevrage ])lein (ramer- 
tiime” ([ui donne loiijonrs plus soif. 

1965 — 2214. Ovide, }fJL III, 511 — 5S1 (Peuilieus). 

2214— 24S3. Ovide, Mk. Ill, 582—700 (Acoetes; Tyrrheni). 

2 481 — 2527. Ovide, Mk. Ill, 701 — tin (Penllieus). 

252S — 2740. Oeux (pii, dans la fa])le, adorent Bacchus reprdsenlent les buveurs 
et ceux qui aiment la „luxiire’’. Leur nombre augmeidi^ toujours, 
notammeiit parmi les geiis de Peglise. Pentlu'e est riiomme sage; 
les habitants de Thebes sont ceux qui „ouhlient Lieu pour lour 
])aiice”, ou encore ils representent les Jiiifs qui tuerent le Christ. 
Les inarins „portaient Bac(3hus”, ce qui vent dire qii’ils etaient 
ivres du vin, dont ils ignoraient la force. Aceste fut plus prudent, 
et apres la inort de sos compagnons il se lit inarchand de vin. 
A Thebes Aceste enivre ses gardiens. 

2741^ — lin. Tyresie rejin'sonte encore les pro])li(Nes annoingint le Alessie ; Pentime 

jone alors le role des/ Juifs et des paiens (pii les maltraitiTcni, 
comme Judas; „Li]jor” doit (""‘ire identili(i avec le Christ, „li frans 
delivrerres”. Aceste repr(3scnte encore Saint Pierre, d(51ivr(J de prison 
par Lieu, comme le raconte Saint Liic: Penthde est alors „IIerode 
le fel roi”. Les mis(5rables qui maltraitdrent le saint expient leur 
crime dans Tenfer. 
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T U 0 I S I E ME 1. 1 V H E. 


1 Ja ieiioifc Jupiter s^ainie 
En Crete eii la soie baillie^ 

S’ot jus mis la forme de tor 
4 Et rej)ris son deviu at or, 

Si s'iert descouvers a la bele, 

Quant Agenor sot la nouviJc, 

Grant ire en ot et grant cremour, 

8 Qar inout Tamoit de grant amour. 
Cadmus, son fil, Tenvoie cjuerre, 

Si le congea de sa terre. 

Se la bele Europe n'amaiue. 

Trop en traist Cadmus tres grant i)aine, 
Aiiis que sa suer peiist trouver, 

Ne les fais Jupiter prouver. 

A givant gent et a grant conroi 
16 Parti de son pere le roi, 

Si let Sydoine son pais, 

Moult dolens et moult esbaliis 
Ou truisse terre a sejorner, 

20 Quant il n^oseroit retorner 

Et la queste riens ne vaudroit. 

Au temple Apolin s^en vient droit. 

Pour enquerre quel voie il tiengiu'. 

2t Li dieus dist: „En cele cliampiengue 
Trouveras un buef en ta voie 
Que nulz ne garde ne convoie. 

Suif le, si fais la ton maiioir 
28 Ou tu le verras remanoir.” 

Cadmus n’ot pas graiiment erro, 

Quant vit en son cliemin ferre 
Un buef sans compaignie errant. 

82 Au damedieu graces en rant. 

Emprez le buef cbemine et oirre, 

Et li hues tient devant son oirre. 

Outre les guez de Cepliesi 
36 Se torna li Lues, si clioisi 
La compaigne qui le sivoit. 

Quant li hues la compaigne voit. 

Si s’arreste et couchc en Ferboie. 


1) convert de caillous. 
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•1.0 Cadmus en demaine grant joie. 

A Jo vis veult sacrefier, 

Q,ne bien li doinst edefier. 

Sa gent envoie a Tiauo vive. 

44 En line grant forest hautive 
Ot une tres bele fontaine. 

La vont querre, a lor male estraine^ *) 
Eaue douce li messagier^ 

48 Que puis comparerent trop chier, 

Un grant serpent avoit dedens, 

Trois cliiez et trois ordres de dens 
Avoit le serpens merveilleus, 

52 Qui trop iert fiers et orgueilleus. 

En la fontaine fu repos ^ 

Et quant cil puisierent lor pos 
En la fontaine resonna. 

56 Li maulz serpens^ qui le son a 
Entendu, de la dois saillij 
Et les messagiers assailli: 

Touz les a mors et confondus, 

60 Tant les ot Cadmus ateiiclus, 

Qu il fu midis et j)lus encore. 

Moult s^esbahist de lor demore; 

Ne set quel cause les detient. 

64 En sa main un dart trencliant tient: 

Ses compaignons vait querre ou bois^ 

Si fu armez par grant noblois 
D'un cuir de lyon roide et fort, 

68 Grant duel ot et grant desconfort, 
Quant vit ses compaignons ocis 
Et oelni qui les ot ocis 
Sor les cors, pour le sane lecliier. 

72 Cadmus li cuide rendre cbier, 

Se fortune le li otroie, 

Ses compaignons que mal mestroie ^). 
Moult ot Cadmus le cuer liardi^ 

76 Quant onques ne s'acoardi 
Pour la grandeur cle Taversier! 

N^est bom ou mont tant fort tant fier 
Qui n^en deiist avoir liisdonr, 

80 Qu’il passoit celui de grandeur 
Qui les ourses dou ciel depart. 

Cadmus s^adrece cele part^ 

O'onques pour ce ne s'esbabi, 

84 Mes hardiement Tenvai: 

D'une grant roicbe le feri. 


1) pour leur malheur. 

2) tci : fontaine. 
maltraiter. 
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La dure escharde le gueri^ 

Si que li cops mal ne li fait, 

88 Si ') deiist bien avoir cnfrait 
Li cops de la mole une tour. 

Cadmus le fiert a Tautre tour 
En Fescliine dou dart d’acier: 

9^ Dedeiis le cors li fist glacier**^): 

Grant plaine paume ou cors li mist. 

Li serpens d'angoisse fremist. 
vSa plaie regarde et remire. 

90 Le dart vait mordant par grant ire. 

Taut fist par force et taut sacha, 

Que le fust trait et esraclia^ 

Mes la pointe i remest dou dart, 

100 Quar ne fu pas ferus endart^): 

Bien le sot Cadmus assener. 

Qui lors le veist demener^ 

Come il esprent d'ire et alume, 

104 Come il envenime et escume^ 

Bien feist tel beste a cremir 1 
Sous soi fet la terre fremir. 

Par les narilles giete feu^ 

108 Qui tout empullentist le leu. 

L^alaine qui dou cors li ist 
Les flors et les herbes brouist. 

Or fet de soi grant reondece, 

11^ Or se vertoille or se redrece, 

Si est plus lone et drois que trez 
En mal an est Cadmus entrez, 

S’en son venir a cop Tatant. 

110 Moult aireusement descant 

Li serpens^ por Cadmus requerre, 

Si fet tout craventer par terre 
Quanqu^il encontre en son venir: 

120 Eiens ne li puet contreteuir. 

Cadmus li guencist et fet voie ; 

Ou destre poing resjoie paumoie, 

Et la targe ou senestre tient; 

124 Les assaulz dou serpent retient 
A Eescremie de sa targe. 

1) Et pourtant. 

2) Ovide, Met, III, 61: „Illius impulsu cum turribus ardua celsis,Koeiaiamotaforent”. 
glisser. 

4) mesure (ici de longueur). 

5) inutilemeni . 

G) se tourner de cdtd et d’autre. 

*7) „trabe rectior”. 

8) atendre a cop = tenir t^te. 

9) eviter. 

1^) manier, brandir. 
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Li serpens de xiens no se targe, 
Mes aireement Tassault: 

128 Trop li livre cruel assault. 

Cadmus se deffent come ber, 

Qui de riens ne fet a gaber. 

Quant li serpens les dens li lance, 
132 Oil li met an devant sa lance ^ 

Li regoit les mors o le glesve. 

Gil, ([ui d'ire et de rage desve^ 
Vait a ses dens le fer mordant. 

I3f) Que vous iroie je tardant? 

Li sans li sault parrai la bouclie, 
Qui riierbe vert taint et entoiichc. 
Cadmus Fenpaint par grant vigour. 
I'tO Oil recule, qui la rigour 

Don fer sent. Taut Fa cilz liust4 
Qu^en uii arbre Fa enhastd^ 

Si qu^il ne se puet mais mouvoir. 
144 L’arbre convint par estouvoir 

Souz le fais dou serpent plessier. 
Cadmus regarde Faversier: 

Moult s’esbahist de la^ grandeur. 

1 18 Grant joie maine et grant baudour 
De ce qu^il Fa mort et vaincu, 

Mes cucr avra trop irascu. 

Ne demorra pas longn ement^ 

152 Une vois vint soudainement, 

Ne sot dont, qui Fapele et crie: 
Cadmus, ne Fesjois tu mie 
Pour le serpent quo tu as mori, 
151) Quar serpens seras ains ta mort/’ 
Quant Cadmus la parole oY, 

Trop ot le cuer essaboi ^). 

En paour fu et en effroi, 

IdO Si ne trait pie ne main a soi, 

Ne plus c’un image de fust, 

N’il ne savoit quel part il fust, 

S’a toute meinoiie perdue. 

Ib4 A.tant est par Fair descendue 
Pallas, pour lui rassegurer. 
Coininanda li la terre arer 
Et les dens dou serpent semer 
IbS En terre, pour fere jermer 
Et droistre le pueple a venir, 

Que des dens semez doit venir. 
Cadmus fet son commandement : 


0 percer d’une lance, embrocher, empaler. 
-) joie, 
stiipefait. 
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17 S La terre ere^ et seine erronient 
Don serpent liorrible les dens. 

Taut crut ]a semence dedens, 

Que des dens qui fnreiit seme 
170 Nasquirent chevalier arme^ 

Apreste de faire bataille. 

Cadmus les voit^ si s’apareille 
Dci combatre, s’il est mestiers. 

180 jjors s^escrie uns des clievaliers: 

^,Met jus les armes. N’aies donte. 

Ne te melle en nostre route 
A cest mot a brandi la haiist{.q 
184 Si tue uns des siens^ sans ataute^ 

Et tantost uns autres Fa niort, 

Et li quars met le tiers a murt: 

Ensi s"en vont entr’ociant. 

188 Ne sai quhroie delaiant 

Pour conter lor cops ne lor cliaphi, 
Mes tant i fiert cliascums et cliaph*-, 
Que tuit sont mort en brief terinine^ 
Eors cinq^ qui lessen^ Tataine^ 

Par le conseil de Palladis^ 

Puis furent bon ami tons dis. 

Or sont li frere entr^acointid. 

190 A Cadmus out tuit cinq aidid 
A sa riche cit^ bastir, 

Qui plus noble fu que n’iert Tyr, 
Cadmus Ta ^_,Thiebes^^ apelee: 

200 Don dieu et dou buef Fa nominee, 
Qui la Favoient assene. 

Cadmus a par tout le regnd 
Pait venir la gent et le pueple, 

204 Doiit sa cite garnist et puejile. 

— Cadmus fu sages et soutis^ 

A philosophic ententis. 

Compaignons a plains dhgnorancc, 

208 Qui cuiderent querre sciaiicc 
En la fontaine de clergie, 

Dont sourt une philozophic^ 

Mes li compaignon dur et rude 
212 Ne porent endurer Festude, 

Qui les cuers aguillone et point 
Et les cors^ si quhl ne let point 
De graisse, ains fet a maint les piaux 
216 Amaigroier sous les drapiaux, 

Compaignon Cadmus^ ce quit^ icrent 
Cil qui premiers s^estudierent 
A controuver philozophic; 


1) troupe. 
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220 Mes il ne raclieverent mie: 

Couime recreans le lessierent, 

Et poi de science espuisiererif. 
Cadmus -vint puis, por eulz aidier. 
224< Bieii fu arinez, au mien cuidier, 
D’aigre desir pour bieii aprendre, 

Et cFengiu soutil ])our entendre. 

Ges dens clioses, o le loisir, 

228 Font home ataiudre a liault desir, 
Cadmus le fier serpent trouva, 

G^est Testude, ou il s^esprouva 
Son cuer et son entendement, 

2'32 Si pensa taut parfondemeiit, 

Que le felon serpent dompta. 
L'estuide si lone temps hanta, 

Et tant y ot grant paine mise, 

230 Quhl ot la fontaine conquise, 

O'est a dire Fart de clergie 
Et la dois de pliilozophie, 

Qu^il trouva la clergie aus Gries, 
240 Dont la trouveure fu gries. 

Li fiers serpeus avoit trois testes, 

Ou avoit trois dorees crestes, 

Ce sont les trois ars liberaulz 
244 Qu’en apele sermocinaulz 
Plus precieuses que fins ors, 

Et raieux vaillans que nulz tresors, 
Qu’il n'est science qui riens vaille 
248 Qui d^eulz iFait chief et comengaille. 
La vois dist que Cadmus dut estre 
Serpens, e'est sage et subtil mestre. 
Cil ara la terre, et dedens 
, 252 Serna les serpentines dens, 

Quar il fist premiers Feseripture 
De la grejoise letreiire , 

Et si fist la clergie espendre 
256 Et a ses escoliers entendre. 

Cinq compaignons ot en sa part 
Secourables a trouver Fart: 

G'est, ce m’est vis, les cinq veaus ^), 
260 Quar toute art commence par eaus, 
Ne nulle vois qu^en doie escrire 
Ne puet Feu prononcier ne dire 
C^aucuns des voieulz son n^’i doint, 
264 C’autrement ne sonneroit point. 
Cadmus fist Thebes voiremeiit, 

1) qui ont rapport h la logique. 
connaissances Iittdraires. 
voyelles. 
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G^est le deviii cultivement, 

Quar divine cultiveiire 
268 .Est fondee sor escripture. 

Des clers vint et li clerc la tienneiitj, 
Gil qui la droite loi mainiiennejit: 
Par ceulz est la fois soustenue 
272 Et bailloe a la gent inemie. 

— La regne en Thebes la cite 
Gadmiis eii grant prosperite. 

Ore a il moult de son yoloir. 

276 Poi li puet de Fessil chaloir^ 

Quar de Tessil li est bien pris. 

Moult fu sages, et de grant pris, 

Et feme a de grant valour prise, 

280 Hermione, la bien aprise, 

Eille Mars, lo, dieu de bataille, 

Et Venus, qui porte la faille 
A us amans esprendre et ardoir. 

284 De sa feme a maint vaillant hoir, 
Eilz et filles a grant plente. 

Moult se vit bien emparente 
De niez, de nieces, de cousins, 

288 Et doutc de tons ses voisins. 

Moult li fu bone et favorable 
Eortune, s^ele fust estable, 

Mes trop se change en petit d’ore. 
292 Teulz rit an main, qui au soir plore, 
Et teulz a grant ricliesce en main, 
Qui povres est dou soir au main. 

Ne puet avoir parfet delit 
296 Eors cil qui de Dieu sont eslit 
En sa grant gloire par durable. 

Plus est Eortune escalorable 
Que la fueillle qui chict dou rain. 

300 Trop sont si bien muable et vain, 

Si ne seven t estre en un point. 
Eortune moult aigrement point 
En la fin ceulz qu’ele a Icchiez. 

304 Lcs plus haulz a tost trebuschiez 
Et jus enversez sous sa roe, 

Si fet aulz orgueilleus la moe, 

Et jete a lionte et a viltance 
308 Geulz qu'ele a mis en sorcuidance. 

Eol sont cil qui en lui se fient, 

Ne qui pour lui se glorefient. 

L’un trebusclie, Fautre redrece, 

312 L’un tient en duel, Fautre en leesce, 
L’un fet povre, Fautre fet riche: 


D dont on n’est pas mattre; qui 6chappe facilement. 
erlmnd. der Kon. Akad. v. W^etensch. (Niettwa Reeks) Dl. XV. 
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Des gens joue ensi a la briche ^). 
Eorfcune ot Cadimis esleve, 

316 Mes en poi d'ore Eot greve, 

Com cele qui trop est muable, 
Escalorjent et decevable. 

Bien s^aper^nt^ a la parfiii, 

3^0 Cadmus que jiisques a la fin 
Ne doit Ten teiiir a bon ne 
Home qui de mere soit ne, 

Ne nul loer jusqu’a la mort, 

324 Quar, cui a bien fere s" amort 
All comencier, et raal parfait, 

Poi profile quanqu^il a fait 
Preraierement, mes bien s ’avail ce 
328 Qui bien fenist et mal commance, 
Quar en la bone fin vait tout. 

Ore a Cadmus, sans nul debout, 
Qnanqu^il li plaist, a son talent, 

332 Mes par temps le fera dolent 
Fortune, qui les fors assault, 

Si li fera prendre tel sault, 

Que la joie en duel vertira, 

336 Si com li contes vous dira. 

— Cadmus de sa franclie feme ot 
Quatre filles, que moult amot, 

Si com j’ai en escript trouve. 

340 L’une avoit non Anthonoe, 

La mere Acteon le gentis, 

Qui trop fu as chiens ententis. 

Tant s'entremist de chacerie, 

844 QuVn la fin en perdi la vie, 

Si fu muez en cerf ramage. 

Deceii furent par Fimage 
Ses chiens, qni voir cerf le cuidierent, 
348 Si le murtrirent et meiigiereiit , 

Mes qui de sa vie enquerroit 
Ja, ce croi, il ne trouveroit 
Qu^il eiist mal fet en sa vie 
352 Pour qu’il eiist mort deservie, 

Mes Fortune li fu contraire; 

Bien Torrois ou conte retraire. 

Un jour aloit par ces gaudines, 

356 Pour chacier a ces sauvechines, 

Dont il avoit fet grant ocise: 

Mainte en avoit et morte et prise. 
Chant fist et midis fu passez, 

360 Et li jovenciaulz, qui lassez 
Fu de corre par la montaignc, 


1) traiter trattrensemeTit. 
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Apcila ceulz de sa compaigne. 

Baron, disfc il, Imi toute jour 
S()i Avoiis eii poi de sejour. 

Escliaufez sommes et lassoz, 

S^avons pris sauvecino assez. 

Sangleiit cii sont tons nos filez, 

308 Et nos dars tons desafilez. ^ 

11 est midis ot plus, ce cnit. 

Dou chaut sommes trostuit escuit. 

Ilui mais reposer vous poez, 

372 Et domain, se vous le loez, 
Itovendrons a nostre propos. 

Hui mais est bien temps do repos. 

Li compaignon, sans plus atendre, 

370 S’aprestent des rosiaux desteiidi'o, 

Pour obei'r a son commant. 

Or vous racouterai commant 
Meserra puis li damoisiaulz. 

380 Tant com cil cueillent les roisiaus, 
S^en vait tous seulz esbanoiant 
Par la grant forest foloiant. 

Uns grans vaulz estoit, plains de pins 
384 Et de cipres et de sapins, 

A Djane saintefi^: 

Li vaulz ot non Gargapbi^, 

Au chief dou val, en nn destour, 

388 Ot une fosse, tout entour 

Close de grant forest hautive. 

La fosse fu toute native, 

Faite sans nulle oeuvre de mains. 

392 One nh labora sens humains 
Ne nh mist paine al eutaillier. 

Nature si vault traveillier, 

Si Eentailla par sa mestrise. 

396 Un arc y ot de bele guise, 

De liege et de ponce bien fait, 

Que Nature y ot au sien fait. 

A desire avoit une fontaine 
400 Olere et luisant, et sus I’araine 
Vait li clers ruissiaus resonant. 

Le missel vait avironant 
L’erbe, qui est vert et raenue. 

404 La se soloit Dyane nue 
Baignier acoustumeement, 

Et venue iert nouvelement. 

Pour soi baignier en la riviere. 


1) vodte. 

2) pierre ponce. 
S) h ses frais. 
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408 Lors a une soie escuiere 

Bailla Dyane Tare turquois^ 

Le javelofc et le carquois^, 

Q,ui li pendoit a son coste. 

412 L^autre li a dou col oste 

Son mantel, si Je vait ploiant. 
Deus autres li vont desloiant 
Ses sellers, pour la descliaucier. 
416 Crocale la corut trecier, 

Quatre autres, ce sont Yale, 
Lamys Specas et Phiald, 
Piiisoieiit Teaue en la fontaine, 
420 Pour laver lor dame Dyaine. 

Tant dis come elle so lavoit, 
Acteon, qui rieiis n'en savoit, 

Est la Venus par ignorance, 

424 Si com fortune et mesclieance 
Le mainent a sa inortel paine. 
Dyane estoit en la fontaine, 

Toute line, sans couverture, 

428 Voit le vallet, qui d^a venture 
S'est la sor elles embatus. 

Les dames out lor pis batus, 

Si s^ecrient, pour ce que nues 
432 Les ot a descouvert veiies. 

Esbahies sont les puceles, 

Plus pour lor dame, que por elles, 
Et moult volentiers, s^el poissent, 
436 D^eles me'ismes la couvrissent. 

EntE elles le vont reponant 
Et de lor cors avironnant, 

Mes la deesse, ce m'est vis, 

440 Est plus grant d'eles tout le vis, 
Si vait sor toutes aparant: 

Ne li porent faire garant 
Qu’il ne la puisse ou vis veoir* 
444 La dame prist a rougeoir 

De honte, et trestorna la teste, 

Et, s’ele eiist saiete preste, 

El Ten eiist tan tost fern, 

448 Que ja riens ne Teiist gueru, 

Mes puisqu’ele, pour souhaidier, 
Ne se puet de saiete aidier, 

D^iaue li arousa la face, 

452 Si dist aussi com par mauace: 

„Di, sbl te loist, que toute nue 
M’as cilueques baignant veiie. 


Kliauis. 
2) Psecas. 
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Se tu plies, tu t’en vaiiteras 
456 Des dames, la ou tu seras, 

Quar je t’cn otroi le congie.'” 

Lors li a lo col alongie, 

Si li fist la teste cornue,* 

I'OO Le vis et tout le cors li mue; 

Ses oreilles sout aguisiees, 

Elt ses cuisses sout alegiees, 

Pour plus corre qu^il lie soloit; 

464 Par la ou la goute couloit 

Pu de blanches taclies goutez, 

Par flans, par dos et par costez: 

T1 fu muez en cerf sauvage. 

468 lliens qu^il eilst, fors le corage 
Et la premeraiue pensee, 

Ne li est eu lui demoree. 

Paoureuz deviiit a laerveille. 

472^ De paour fuit, et se merveille 
Dont il cort plus isneleineiit 
Qu’il ne coroit uouvelement, 

Mes quant il vit Teve, en quoi pert 
476 Sa face cornue, il s^espert 
Outre mesure, et s’esbahist, 

Et las mescheant se deist, 

S^il etist loisir de mot dire. 

480 D^angoisseuz cuer gient et souspire, 
Ohautrement ne puet mot soner, 

N’il ne set autre son doner. 

Lermes li corent par le vis, 

484 Q,ui trop est changiez, ce m’est vis. 
Ne set li las qu^il puisse faire: 

S’il aille en son roial repaire 
Ou shl doie ou bois remanoir. 

488 Dealer en son roial manoir 

Li desloent honte et vcrgoigne, 

Et paours qu^en bois ne remoigne, 
Quar les bestes sauvages doute. 

492 Tant dis come il iert en tel doute, 
Ses cliiens le vont apercevaiit: 
Melamjms le vit tout avant, 

Et puis Ignobates li sages. -) 

496 Oil dui font signe en lor langages 
Quhl out trouve nouvele proie. 
Ohascuns des autres se desroie, 

Si corent plus que vens ne vente, 
500 Sans eslire chemin ne sente, 

Par mons, par roclies et par vaulz, 


1) = se d<$sesp6rer. 

2j „sagax’^ {MM. Ill, 207). 
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Par lens ou beste ne chevaus 
Ne passast pas legierement. 

504 Oil s'en fait moult isnelemeiit 
Par la ou il les soloit suivre, 

Si n’a espoir longue de vivre, 

Quant yoit que de si prez le cliaceut 
508 Li chien^ qui de mort le manacent. 
}i6, las^ con dolereuse chace^ 

Quant li sers son droit seigneur cliace 
Et li sires fuit ses sergens: 

512 Oil gieuz n'^est gaires biaux ne gens! 
Acteon fuit^ ses cliiens le si vent, 

Qui tuit s’efforcent et estriveiit 
De lor seignor metre a martire. 

516 Moult avoit grant talent de dire, 

S'il li leilst et s'i! poist 
Et s’il fust nulz qui Fen oist: 

„ Acteon sui, bien me solez 
520 Connoistre, et ore me volez 

Destruire et mengier tout ensamble. 
Vous me deussiez, ce me samble, 

Com mestre et seignor honorer. 

524 Pourquoi me volez devorer? 

JSTulz de vous faire nel deiist.” 

Eiisi lor desist, sb‘1 peiist, 

Mes il ne lor puet mot soniier. 

528 L'air font tentir et resonner 
Le chien par lor abaieinent. 

Melencates premierement 
L'a navr^ sor le clos et mors. 

532 Quant Acteon senti le mors, 

Il amast mieux estre a Eamas. 

Emprez Fa mors Tlieridamas, 

Et puis Ohrisicropus Fataint 
536 Eu Fespaulle, si li a taint 
De vermeil sane son peli^on. 

Gil troi Font mis en grant fri 9 on. 

TI estoient plus tart meii, 

540 Mes il Favoient droit seii 

Par Fadreclial d^une montaigne, 

Si Font-pris en line champaigue, 

Et tenu par force, a estal. 

514 Tuit li autre, a grant bestal, 


1) Melancliaetes. 

2) Oresitrophns. 

a^re^c/ia? = cliemm, sentier, Cf. Ovide, Met. Ill, 234 „Tardiiis exieraut, sed 
compendia montis, Anticipata via est’b 
fermement. 

battue (?), of. B: hastate 
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Se soiit entour ainoncele. 

De tous sens Font tirepele. 

Mil plaies li font a lor dens, 

54-8 Qui soiifc iigiies et mordeiis. 

Sor lui n'a cliar ne pel entiere. 
Devant et de coste et deriere 
Le vont li luastiii empressent, 

552 Oil se dealt, qui les plaies sent, 

Et d’aiigoisse gient et souspire. 

A genouk, euclins, sans mot dire, 

A voult humble et humiliant, 

550 Vait a ses chiens merci criant. 

Li compaignon, qui Fabai oient 
Des chiens, qui taut fort abaioient, 
Se vont entour amoncelant 
560 Et lor seiguor vont apelant. 

Si Font, et ne s^en jmenent garde! 
Chascuns d’eulz orille et esgardc 
S’il vaudra d’aucun leu saillir, 

564 Pour cede proie recueilHr. 

Li las y est, c’est ses damages! 

Par flans, par costez et par nages, *) 
Par pis, par teste et par costez 
568 Li ont li chien les dens boutez, 

Si Pont desmembr^ piece a piece : 
Chascuns d’eulz enporte sa piece. 

— Double signification 
572 Puet avoir Fexposition 
De la fable c'avez oie. 

Estre pot que de chacerie 
S’entremist aucuns dainoisiaus, 

576 Qui taut ama chiens et oisiaus 
Et put de son propre clietd, ’^) 
Qu’il le mistrent a povrete. 

II vit Dyane baignaiit nue, 

580 Quar chacerie ot maintenue 
Longuement, puis Fentrelessa, 

Mes onques pour ce ne cessa 
Qu il ne vausist les chiens tenir, 

584 Sans preu qui Fen detist venir. 

One des chiens ne se vault retraire, 
Ains les put sans besoigne faire. 

Taut li plot, tant i entendi, 

588 Que tous ses biens i espandi; 

Ensi les chiens le desnuerent 
De tous biens, si le devourerent. 

■’) fesse. 
ii) entretenir. 

S) Hen , possession. 
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Par cest example prengne esgart 
Oliascune et cliascuns qu'il se garfc 
De tenir oiseuse mesnie^ 

Et d^atraire ea sa compaigiiie 
Chose qui li soit damagable, 

596 Com bieii quhl li soit delitable, 

Quar veoir puet comme il ineschut 
A cest riche home, qui decliut 
Pour les chiens oiseuz riiaiutenir, 

600 Nulz ae puet a bon chief voiiir 
De maintenir mesnie oiseuse, 

Qui ue profite efc est coustcuse: 

Au mains i pert il son avoir. 

604 — Autre sens puet la fable avoir, 

Plus noble et de meillor sentence: 

Or orrois la signifience. 

Quant Dieus ot fet le premier home, 
608 Qui, sor son ve, menga la pome, 

Par Peiiortement dou dyable, 

Dont il re 9 ut mort pardurable, 

Et tuit cil qui puis fureut ne 
612 Furent par ce seul mors dampne, 

Lors fist sor tous et maulz et bons 
Li dyables tant de ses bons, 

Qui par tout ot ses las pendus, 

616 Ses Tois et ses engins tendus, 

Que, sans faire nul avantage, 
Destruisoit tout rumain lignage, 

Et tout metoit cn sa prison, 

620 Mes Dieus, qui de la garison 
De son pueple estoit curieus, 

Vault par son saint fil glorieus 
' Restorer le commun damage, 

624 Et pour nous jeter dou servage 
Ou li mors d^Adam nous ot mis, 

Com bons Peres et bons Amis, 

Fist son chier fil dou ciel desceiidre 
628 Au monde, et char humaine prendre, 
Efc tapir souz forme de serf. 

Acteou fu muez en cerf, 

Et detrenchiez et devorez, 

632 Si fu par ses chiens acorez, 

Puis quhl ot Dyaiie veiie 
Baignant en la fontaiiie, nue. 

Dyane, c'est la Deite 
636 Qui regnoit en la Trinite^ 

Nue, sans humaine nature, 

Qu^Acteon vit sans couverture, 


P ses bons tout ce qu’il voulait 
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G est li fih Dieu , qui purement 
640 Vit a nu descouvertemeut 
La beiieoite Trinite^ 

Qui regnoit eii etemite^ 

Sans comencement et sans fin. 

()■!< I La le serveiit li Sera})hin 

Et Ohcrubin et li Archaiigle, 

Trone^ Po&tes, et tuit Angle. 

Li filz i estoit voirement 
648 Dieus et rois pardurablemeiit^ 

Pargoniers de cele grant gloire. 

Easi le devons nous tuit croire. 

Lieus^ li Peres plains de pitic, 

652 Eist son fil^ pour nostre arnistio, 

Tapir souz Immaine figure, 

Et livrer por nostre nature. 

Li sains filz Dieu^ pour nous conquerre^ 
656 Vault descendre dou del en terre^ 

Pour converser entre les siens, 

Mes li Jui'f pire que chieiis 
Lor mestre et lor Dieu mescognurent^ 
660 Et vilainement lo re^urent: 

Par lor orgueil^ par lor envie 
Et par lor gloute felonie 
Le laidengierent et batirent; 

664 Comes poignans on cliief le mirent; 

Lui pendirent et clofichierent, 

Et comme larron le jugierent 
A mort et a perdidon^ 

668 Par faulse siinuladon, 

Puis resourt il de mort a vie. 

— Dessus avez la fable oie 
Qui d’Acteon retrait et coinpte^ 

672 Comme il fu a duel et a lionte 
De ses propres cliiens devorez. 

Moult fu li damoisiaux plorez 
Et regretez de ses amis. 

676 Ell grant angoisse les a mis 

La mort dou damoisel vaillant. 

Cadmus vait Fortune assaillant^ 

Qui mis Tavoit en grant liautesce 
680 D^onor^ d’amis et de ricliesce; 

Des or mes Lira defoulant. 

Ore a Cadmus le cuer dolant^, 

Qui lone temps ot en joie estd 
684 Or Pa Fortune tempeste^ 

Qui li veult moustrer de ses jeus, 

Qui sont divers et orageus. 


1) renverser. 
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De.s qu’il ot fete la cite, 

688 liegna plains de prosperite 

Cadmus, et sans nulle pesaiice, 

Et jusqu’a ceste mesclieance 
De quoi Eortune I’estriva. 

6 9 '2 Li frans horns par ceste estrive a 
Certaine cognoissance et procuve 
Pour quoi Cadmus set et esproeuvre 
Qu’en ne se doit lier pour riens 
696 En Eortune ne eii ses biens. 

Emprez cest duel, qui trop Tangoisse, 
1/ autre dolour ct Tautre angoisse 
Qui son duel a renouvele 
700 Eu de sa fille Somele. 

— Somele fu une pucele, 

Eille Cadmus, vaillant et bele. 

Jupiter Tot despucelee. 

704 Lone temps fu la chose celee, 

Taut que la pucele conput. 

Quant Juno la chose aperput, 

Yers la meschine s^aira. 

708 Grant jalousie et grant ire a 
Dont ses maris Tot en^aintie. 

Se de lui puet estre acointie, 

El li cuide tel plait bastir, 

712 G’an^ois que viengne au departir 
Grant mescheance li vendra. 

Sa jalousie li vendra 
Moult chierement, s^el li set vendre. 
716 Don ciel descent, sans plus atendre, 

Si est ohiez SomeM venue, 

Couverte d'une obscure nue. 

Trop diversement se desguise, 

720 Sa forme lesse et autre a prise: 

De viellesce est toute chanue; 

Le front ricl6, la pel velue 
Avoit, et la bouche sans dens; 

724 Yeux encrotez ou front dedens; 

Corbe est, et de viellesce tramble: 
Beroe la vielle resamble. 

La norrice de Semele. 

728 Grant piece out eutr^eles parle 
D’un et d’el, de lor a ventures. 

Juno, par paroles obscures, 

De lui decevoir s’entremet. 

782 De parole en autre se met, 

Taut que de son ami parole. 

Someld, qui d’amors afole. 


1) Sem6M. 
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De ses amours se va vantaiit. 

736 Juno, qui la Yautanco entant, 

Ell a grant duel, mes bieii se C(de, 

Pour deccvoir la daiuoisele, 

Si jete un souspir jiar faintise 
74.0 Et dist: ,,Bien as famour assise, 

S’il t^aime tant com tu me dis, 

Mes Fen iie doit croire tons dis, 

Quar u’est pas voirs quanque folz cnide, 

744 Et maint vallet tout lor estuide 
Metent aus femes decevoir. 

Si lor font a croire de voir, 

— Croire? Non mie, mes cuidier — 

748 Pour elles trail* et boisier, 

Qu^il soient dieu, si les atraient, 

Taut que lor volentez en traieiit, 

S^en ai pour toi paour et craime, 

752 Et tons soit il dieus, s41 ne t’aime, 

Que te vault la sone acointance? 

Croi moi, demaude assegurance 
De s^amour, et pour guerredon 
756 Li requier qu41 te doigne uu don, 

Tel coin deinander li savras, 

Et quant F assegurance avras, 

Kequier qu’aussi comme il embrace 
760 Juno sa feme entre sa brace, 

Quant il dosnoie aveuques soi, 

Requier li qu^ensi face toi, 

Si te doinst signe d’estre amisF^ 

764 Somele li a ce promis 

Que ceste euseigne requerra 
De s^amou^, quant el le verra. 

Ensi Fa Juno deceue, 

768 Qu'el ne s’eii est aperceiie. 

Lor parlemeiit define atant. 

Juno s'en part, et Fautre atant 
JusqiFa lors que ses amis vint. 

772 De sa requeste H souvint. 

TJn don, sans nomer, li requist. 

Cilz li promet quaiiqu’ele quisi 
De son damage s'esjoi 
776 Gele, qui la promesse oi, 

Si li a dit; ,,Biaus douz amis, 

Le don que vous nFavez promis 
Est qu'ensi que vous embraciez 
780 Juno, quant vous vous soulaciez 
Aveuques lui par fine amour, 

Ensi m’embraciez, sans demour/^ 


1) faire Fdmour. 
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Moult fu dolens de la demande 
78 1 Jupiter que cele demande. 

Moult se repent qu^il li promist. 

De dolour souspire et gemist, 

Q.uar bien set que cele en morra, 
788 Que ja riens ne ran secourra, 

Montez s’en est ou ciel grant oirre. 
Pluie^ vent^ espart et tonnoirre 
A pris , et des fouldres despart 
792 La plus legiere a une part: 

Ensi atornez s'en retorne. 

Mas et pensis^ a cliiere morne, 

S’cn vient en la meson s^amie. 

796 La bele souffrir iie pot mie 
La tumulte ne sa clialour: 

Morir Testut par sa folour. 

L’enfes, qui n’iert encor parfais, 
800 Eu dou ventre a sa mere trais, 

Et cousus en la cuisse au pere. 

La se norri come en sa mere 
Jusqu’au terme de sa naissance. 

804 Ino le norri en enfance, 

Puis fu tramis norrir a Nyce , 

Si com la letre le devise. 

Portez i fu celeeraent, 

808 Et norris moult secreement, 

Pour la paour de sa marrastre, 
Juno, qui haoit le fillastre. 

— Aucun dient que Semel^ 

812 Ot un fil, qui fu apeld 
Lacedemon: Lacedemaine 
Eonda^ si Tot en son dernaine. 
Aucun dient ^ et je le croi^ 

816 Que d’une flile Achas le roi^ 

Qui avoit a non Taigeta, 

Ot Lacedemon, qui fet a 
Lacedemaine, et filz Jo vis. 

820 Ses freres, fu, ce m'est avis, 

Tantalus, li poissans, li riches, . 
Qui fu sor tons avers et cliiclies, 

Li autre yuelent affermer, 

82-1 Et par histoires confermer 

Qui de Baccus font mencion, 

Q,uc Baccus de la region 
D'Egipte vint premierement : 


1) mettre a part. 

2) cf. MtH. Ill, 314: „inde datum nymphae Nyseides antris, occuluere suis lactisque 
alimenta dedere”. Notre po^te a^a pas su que Nysa est le nom d’une montagne. Cf. le 
vers 850. 
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828 Pour la plaie et por le torment 
Qne Dieus sor Egij)te envoi a 
Parti d'Bgipte et s’avoia 
En Grece^ ou il fu bien verms. 

832 La fu por dameclieus tenus. 

Uue cite fist la moult noble: 

Argos ot non. De tout vignoble 
Sot Baccus Tart et la nature. 

83G En vignes planter mist sa cure. 

Par lui furent li cep plante^ 

Dont li Grejois orent plente 
De vins, et pour ce Taoroient 
84*0 Gilj qui volentiers les bevoient, 

Et teulz y ot qui taiit en bureiit, 
Que forsenez et yvres furent: 

Pour ce fu Baccus apelcz 
844 D^aucunSj qui en furent pelcz 
Et de tout lor avoir delivrc. 

Pour ^’ot non Liber quMl delivre 
L’ome yvrais de terre et d’avoir 
848 Et de science et de savoir, 

Mes ses propres nons fu Dynise. 
En Ynde fist la cite Nyse^ 

Qui de son non fu sornomee: 

852 De Dynise Nyse clamee. 

Les Yndiens par ses vins prist, 

Et Fus des vignes lor aprist. 

Si fu dieus dou vin apelc. 

856 — Eouldroie fu Semele 

Par Joven^ qui trop s’en dolu. 
Semele, c’est cors dissolu, 

Plain dbvresce et de glotonie. 

8G0 Jupiter, qui feu signifie, 

O’est desirrable ardours cle boivre, 
JFama, quar plus s ’amort a boivre 
Cors glous plains de desordeiiance 
864 Que li sages plains d^abstinance. 
Semele fu grosse et en^ainte, 

Si Pavoit Jupiter en^ainte, 

Qui ot avuecques lui jetl: 

868 Elle ert plaine dou vin beii. 

Juno vint pour la decevoir, 

Qui voult de. vielle vault avoir, 
Quar vielle ivresce vait be vent 
872 Plus que pucele de jouvent. 

Juno note fragilite 
Eemeline, ou trop a vilte, 


1) cf. le vers 805. 

2) de j ouvent = j eu n e . 
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Quant feme a trop boivre s'amort. 
876 Par son ami fu mise a mort 
Semel6, quar maint lescheonr^ 

Maint gloton et maint bevcour 
Sont destruit et peident la. vie 
880 Par outrageuse beverie. 

Li vins a double nourreture, 

Quar tant com li frois driver dure, 
Ge djeiit ces iiaturien, 

884 Se con^oit H vins an vieii , 

Aussi come on ventre la mere, 

Et quant li cliaulz d'este repaire, 

Si saillent li bourjou a jdain 
888 Pors des vieiis, et tout est plain 
l)e fueilles et de fruit ensaiuble, 

Et lors se norrist, ce me samble, 

Par le chault jusqii^as moustoisons, 
892 Et c^est, ce samble, la raisons 
Pour quoi la fable controuva 
Que Baccus, qui les vins trouva, 

Eu trais du ventre de sa mere, 

896 Et cousus en la cuisse au pere. 

Juno, qui Pair bas signifie, 

Pu sa marrastre et s’aneinie, 

Quar de Fair viennent les broees, 

900 Les froidures et les gelees, 

Qui vont les borjon escuisant, 

Ou li mal orage nuisant, 

Qui tout terapestent et tout batent 
904 Par les vignes ou il s^embatent. 

— Autre sentence i puis escrivre. 
SeraeM signifie ame yvre 
Et plaine de devine amour, 

908 Qui tous jours doit estre en cremour, 
En doute et en cure de perdre 


1) homme livr^ aux plaisirs; goarmaBd. 

2) Ce mot dont Je ne coniiais pas d’antre exemple, est tr^s embarrassant. II se 
trouve trois fois dans notre texte: III, 884 (Se coBQoit li vins an vien), III, 888 (Si 
saillent li bourjon a plain fors des viens, etc.), et dans la „cbanson de Polypli^me” 

pnbliee par M. A. Thomas, Bom, XIL, p. 882 sv.: „Plns flecissable que n’est 

viens de vigne blanche”. Dans nne note, M. Thomas consid^re le mot vien — qn’il 
dcrit t>/n, mais notre texte prouve qne c’est a tort — comme „la forme popnlaire prise 
par le lat. vXmen sur le territoire de la langne dVil,” et il fait encore remarqner qne 
la forme vM est encore nsnelle dans le Poitou, dans le sens de „osier”. Vien pourrait, 
en effet, representer une forme poitevine, bourguignonne, m^me lorraine, venant de 
vimen, si le mot dtait monosyllabi que. Or, le vers III, 884 prouve qu’il est dissylla- 
bique. Des lors il ne va pas sans difficult^ de tirer vien de vimen. On pourrait encore 
penser k vltem si, dans ce caa, la desinence n’dtait pas incomprehensible. Tout ce 
qni est sdr, c’est qne le mot signifie „cep”. 

epoqne de la vendaiige. 
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L’amour ou ses cuers doit aerdre. 

Si n^a bouche ne cucr aillours^ 

Fors a parlor do ses amoors 
Et a penser a son comant. 

Cole so doit diliganimant 
Garder et metre s^eiitenduc 
t)l() QiFel ne soit prise et decelle, 

Et que inanlz esperis ne viegne 
Qui la devolve et qui la prengne 
Souz umbre et sonz voil de bone (ouvre^ 
9^0 Quar mains manlz esperis se coeuvre 
Sonz bon umbre, pour alecliier 
Les bons et pour fere eulz pechier, 

Et maint folz propliete vendront 
9^4 Au monde, et pour Dieu se tondront, 

Si diront chascuns qu'il est Cris^ 

Si com dist li Devins Escris, 

Et ce nous aferme et fait croire 
928 Jhesu Cris^ le nostre adjutoire, 

Nostre salus, nostre sanverres, 

Nostre Dieus, nostre norrisserres, 

Qui nous aprent la droite fornui 
932 De bien amer, si nous enforme 
A Dieu requerre et lui proier 
Que s’ amour nous vueille otroier, 

Tel comine il fist a son enfent^ 

936 0^ autre amour vee il et deffent^ 

Et se nulz voloit bien enquerre 
Oom Dieus ama son fil en terre^ 

Il savroit que^ des qu^il i vint^ 

940 Humble et povre estre li convint^ 

Et vivre en paine et en aspresce^, 

En penitance et en destresce^ 

Et mains griez tumultes soullri^ 

944 Et puis son propre cors offri 
Por nous a mort despite et vis. 

Ensi I’estut em Paradis 
Entrer^ et regner a la destre 
918 Dieu le pere, en gloire celestre. 

Ensi veult Dieus que Fen i mont, 

Non pas pour les delis dou mont^ 

Ne par les terrienes gloires_, 

952 Qui sont vaines et trancitoires. 

Ensi s’en monterent jadis 
Li saint prodome em Paradis ^ 

Qui d^amours fureiit abevrez, 

956 Et de la Dieu grace enyvrez, 

Oil qui le monde despisoient, ' 

Et pour Famour Dieu se lessoieiit 
Liement ocirre et deffaire. 
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960 Ensi doifc la saiiite ame faire 
Qui d’amours est bien abevree 
Et de la Dieii grace enyvree, 

Qu^il lie li cliaat coment c[u'il aille 
961- Dou cours \ mes qu^ele a Dieu iie faille, 
Et qu"el puisse o son ami vivre 
En Paradis, fraiiche et delivre. 

G’est li drois et c’est la costume 
96S De Tame qui art et alume • 

De Pamour a son Sauvaor, 

Que nulle mondaine paor 
De mort, de mal ne de contraire 
972 IsTe la porroifc d'amors retraire, 

Ains vaudroit son cors propre offrir 
A touz mondaius perilz souffrir, 

Et tout re^oit pacielmant, 

976 Pour ramor Dieu, son vrai amant, 

Tout afflit et toute laidure, 

Tout mal et toute bleceiire, 

Bt mort temporel ensement 
9S0 Ell sueffre elle joiousement, 

Et Dieus eii sa gloire Fembrace. 

Aucun sont qui pas iFout la grace 
De si fervent dilection, 

984 Mes par lor foible infection, 

Qui asprement les assau droit 
En temptant, li cuers lor faudroit 
Et li propos de bone vie, 

988 Mes pour ce ne les lesse mie 
Dieus defouler aus anemis, 

Mes, com vrais peres et amis, 

Par sa grant debonairete 
992 Sousporte lor enfermete, 

Lor foiblesce, lor impotence, 

Et soustient par sa pacienee, 

Tant quTl soient ferme et selir, 

996 En tout bien parfait et meiir 
Pour atendre un cruel assault, 

Se li temptierres les assault. 

— Ja s^estoit li bers revelez, 

1000 Qui lone temps ot estd celez 
Pour Juno, qui trop le liaoit 
Et a destruire le baoit, 

Mes tant ert ja de grant poissance, 

1004 Que poi doutoifc sa mal yueillaiice. 

Une ore orent piinent beu 
Tant, que tuit furent embeil 


1) = corps, cf. G et C. 
paisiblement. 
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JujHter et Juno sa fame. 

1008 Liez fu li clieus, lie ert la dame_, 

Si commencierent a border 
Et lor truffes a recorder, 

Com cil qui poi se soussioiGiit. 

1012 Entre les bourdes qu"il disoieiit 
Se pristrent a pavler d’amours, 

De lor nature et de lor mours^ 

Et dist li dieiis quo voireraent 
1016 La feme aime plus ardammeiit 
Que li horns et plus s’i delite, 

Quant li uns avuec Tautre habite. 
Juno dist que ce n^est pas voir, 

1020 Si lor prist talent de savoir 

La quelc sentence est plus voire, 

De ce descort voloient croire 
Uii sage liome de grant renou^ 

1024 Qui Tliiresias avoit non. 

T/une et Tautre luxure avoit 
Bien cogneiie et si savoit 
La nature et la conteiiance 
1028 D’orne et de feme, sans doutauce, 
Qubl avoit horns et feme este. 

Oez comment. On temps d’este 
S'aloit un jour esbanoiant, 

1032 Si vit en un bois verdoiant 

Dens serpens ensamble habitant. 

D’un pel les feri en Jetant, 

Et tantost, ce dist Fescriqjture, 

1036 Mua sa forme et sa nature, 

Si fu feme sept ans entiers. 

Tyresias eudementiers 

Les mours fernelins esprouva. 

1040 En Fan huitiesme retrouva 

Les serpens qui inne I’avoient, 

Qui ensamble aussi habitoient. 

Si dist: „Puis que tel force eiistes, 
lOLt Qu^en feme inner me peiistes, 

Je rensaierai, c\^st la some, 

Se vous me repovrez faire home.'' 

Lors les fiert, et sans deniorance 
1048 Eeprist sa premiere samblaiice 
Et les mours qu'il ot ains eiiz. 

Cil sages horns fu esleuz 
Pour determiner la sentence 
1052 Dont li damedieux sont en tence. 

Cil dist, pour la partie ans homes, 
Que deus tans plus que nous ne femes 


„reTnissos jocos” (Ovide, Met, III, 819). 

Verhand. der ICon. Akad. v. Weteaaeh. (Nieuwe Ueeks) Dl, XV. 
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Se Tont les femes delitant 
1056 En amours, et suel pour itant 
Eu si dolante et esmeiie 
Juno, qu'el toli la veiie 
A son juge, pour dire voir. 

1060 — Bien puet chascuns ap'ercevoir 

Et prendre garde a ceste fable 
Que perilleuse est et doutable 
La ha'ine de poissant fame, 

1064 Et, s'^aucuns ou aucune a dame 
Poissant de sa volenti faire. 

Chose qui li puisse desplaire 
Gart soi bien qu’il iie die ou face, . 
1068 Quar maintenant perdroit sa grace, 

Et sa malvueillance encovroit, 

Dont grant maulz venir li porroit. 
Ollier comparroit sa malvueillance. 
1072 Feme n^a point de conscience 
De nuire cui la contralie, 

Soit tors, soit drois, sens ou folie, 
Mes qu^ele se puisse vengier. 

1076 Gart soi qui est en son dangier 
Qu^il ne die ou face vers lui 
Chose qui li tourt a anui, 

Ne ja pour aquerre la grace 
1080 Don seignour ne die ou nc face 
Chose qui desplaise a la fame, 

Quar tons jours veult elle estre dame, 
Et s^il est nulz qui li desplaise, 

1084 S^ele en puet avoir leu ne aise, 

Elle le punira griement. 

— Jupiter ot grant marrement. 

Le cuer ot triste et moult irid, 

1088 Quant si vit son juge empirie, 

Qu^il ot la lumiere perdue 
Pour voir dire. II I’eiist rendue, 

Mes ne loist a Fun dieu deffaire 
1092 Ge que li autres dieus veulfc faire. 

La defaute de sa lumiere 
Li restore en autre maniere; 

Tant li dona de cognoissance, 

1096 Qu’il savoit, sans nulle doutance, 
Toutes les choses a venir. 

Lors vei’ssiez a lui venir, 

Au cri de sa grant renomee, 

1100 Les gens de toute la contree, 

Pour diverses demandes faire, 

Et cil, sans meii^onge retraire, 
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Pesoit aus demanclans savoii* 

1104' De lor demandes tout le voir, 

Combien qu^eles fusseiit douctables. 

— Or vous vueil espondrc ces fables, 
Li temps, qui a double nature, 

1108 Or de chalour, or de froidure, 

Et diversement se varie, 

Est entendus par Tyresie, 

Qui vit les serpens joindre ensamble: 
1112 C^est la senieuce qui s^assamble 
Dedens la terre, pour germer, 

Que li tans voit aus champs seiner. 
Yoit? Voire. Si come j^entens, 

1116 Toute semence est fete en tens. 

Quant elle a pris eii terre germe, 

Et li temjis d’este se raferme, 

Et la chalours vait aprocliant, 

1120 Qui vait la semence atouchaiit, 

Lors a masculine nature 

Tii temps, qui tout seebe et melire 

Les fruis, qui sout issus a plain. 

1124 En ce temps sont cil jardin plain 
D^erbes, de flours, de fruis divers. 
Emprez est^ commence yvers, 

Qui a femeline nature. 

1128 Lors recommence la froidui’e, 

Qui la terre vait restraignant , 

Herbes, arbres, et en praignant 
L^umour serre et les fueilles cuit ^). 
1132 En celui temps, si com je cuit, 
N^aparissent nul fruit sor terre, 

Ains sont souz la froidure en serre, 
En cliascun fust, qui fruit reiidra, 
1136 Quant li temps malles rcvendra. 

— Jupiter et Juno plaidoient: 

Des qualitez d’amors voloient 
Estre acorde par Tyresie. 

1140 Juno Tiostre air bas signifie, 

Qui chaulz est et moistes ensamble, 
Et Jupiter, si com moi samble, 

Le feu, qui chaulz est sans humor, 


Le passage suivant se rapporte, d’^une faQon indirecte sans doute, ^ Falgence, 
MyloL TI, Y: ^Pabala Teresiae” (ed. Hklm, 1898 ). On ne pent pas trop en voiiloir h 
notre auteur de ne pas avoir trhs hien compris le texte latin. 

2) c.^~d. Tiresias. . ^ 

3) „quia eodem tempore clusura soliditasque est germinnm, etc.’’ 
opprimer. 

6) ddtruire. 
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1144 O’est sol. Des qnalitez d’amour 
Sordoit entre ces elemens 
Contreverse et discordemeiiSj 
Douquel la terre froide et dure 
1148 Eegoit plus grace et norretiire 

Et plus puet d’atemprance avoir, 

Ce puet Ten par le temps savoir, 

Quar selonc les inuabletez 
1152 Gogiioissons nous les qualitez 
Des elimens et les natures 
Par lesqueulz ioutes creatures 
Sont soustenues et uorries. 

1156 Droit jugement fist Tyresies^ 

Com cil qui bien le dut savoir: 

Joven dut trois onces avoir ^ 

Et Juuain deus tans plus d^amours^ 

1160 Quar mieux vault la tempree humours 
De Fair aus fruis multcplier 
Et as plantes actefier 
Deus tans plus que li feus. Goment? 

1164 Quar de Fair vient Fatempremeiit 
Par cui les gletes reverdissent^, 

Et les fueilles des plantes issent, 

Si fet les borions engroissier, 

1168 Les plantes croistre et espoissiei’; 

Et les fruis nestre et esciirer, 

Et li solans fet ineiirer, 

Ou li feus^ les fruis et les blez. 

1172 Tyresyes fu anublez^ 

Et Juno, dh're escommeiie, 

Le despoulla de sa veiie^ 

Qu^en yver obscurcist et trouble 
1176 Li airs, qui tout le tens rent trouble 
De broine, et de geuvre plain, 

Si que Fen ne voit goute a plain, 

Mes dessouz Fivernal froidure, 

1180 Qui est geuvrieuse et obscure, 

Se norrist des fruis grant plentd, 

Que la chalours dou tens d’este 
Fait puis aparoir et fors traire, 

1184 Tout soit Fumours au feu contrairc, 

Sons est des dims Fatcmpreinent 
Pour faire fructefiement 

1) soleiJ, cf. 1170, 71 j 6t la note anx vers 1156, suiv. 

2) interrogation indirecte. 

1156 suiv: „Denique iustum proferat iudicum; in fructificandis enim germinibns 
dupla aeri quam igni materia suppetit; aer enim et maritat in glehis et prodacit in foliis 
et gravidat in follicnlis, sol vero maturare tantnxn iiovit in grains’’ (Fulg. Z. r, , 678). 
„l)le dixit tres uncias amoris liabere virum et novem feminam” (id., 677). 

^) Le vers 1180 nous renseigne sur le mot qu’il nous fant ici. 
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Vg toate plante, en toute gerae, 
1188 Si com rescriptiire raferme. 

— Or voixs dirui Talegorie 
Quo ceste fable signifie. 

Emprez ce que nostre Sauverres^ 
119B Nostre Dieus, nostre Dclivrerres^ 
Jliesucris, li filz Dicu le pere, 

Ot char prise eii sa vierge mere, 

Et pour nostre redemption 
1106 Ot souffert mort et passion, 

Dont il ressourt a grant victoire, 
Et puis qu’il fu montez eu gloire, 
On il regne en eternite 
ISOO Avuee la Sainte Triaiite, 

Plains (le celestiaus delis, 

Dont il enivre ses ellis 
Et paist (le joie esperitable 
1204 A sa (lelicieuse table, 

Puis envoia son paraclite 

Des cieulz, e'est li Sains Esperite, 

En cest monde, pc^ur abevrer, 

1208 Pour rernplir et pour eiijvror 
Ses dijsciples, (jui rateudoieiit 
En terre, et qui tapis s'estoieiit 
Pour la doute et pour la manace 
1212 Des Juis, lots furent de grace, 

De joie et de seurt6 plain, 

Si que tuit issirent a plain, 

Sans repondre et sans eiicrouter, 
1216 Sans manace et sans mort douter, 
S’espandirent par touz regnez 
Pour anoncier com Dieus fu nez, 
Et comme il vault des cieux veuir 
1220 En terre, et vrais lioms devenir, 
Et souffrir mort et passion 
En crois, pour la redempeion 
Don monde et pour le sauvemeut, 
1224 Puis resonrt merveilleusemeiit, 

Et s'aparut a ses amis, 

Et puis come il avoit tramis 
Ses desciples et ses sergans 
1228 Pour preescier a toutes pus 
Penitaiice, et sauve seroient 
Gil qni baptesme recevroient: 

Ensi fu li nons Dieu seiiz 
1232 Par toute terre et cognetiz, 

Et li pluisor se converfcirent 
Qui lor foie errour relenquirent, 
On lone temps oreiit est(3 pris, 
1236 Et cil qui plus orent mespris 
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Par folie et par ignorance, 

Quant Dieus lor donna repentance 
Et grace et propos d^eulz retraire, 
1240 Plus furent fervent de bien faire, 

Et plus furent d' amours espris 
Que cil qui n'avoient mespris. 

Bien parnt par la Magdalaine, 

1244 Qui plus fu de Famour Dieu plaine, 
Et plus y ot son cuer fichie, 

Que s’el n'eiist onques pechid. 

Ce pot Fen savoir par saint Pol, 
1248 Qui prime ot le cuer lasclie et mol 
Et recreant de tout bien faire, 
Orgueilleus et de put’afaire, 

Et -plain de toute felonie , 

1252 Puis lessa sa mauvese vie, 

Et mua son parvers corage. 

Si devint horns plains de barnage, 

De fort cuer et de bone orine, 

1256 G^est cil qui, par vertu devine, 

Perdi la corporel veue, 

Qui au tiers jour li fu rendue, 

Mes, tant dis come il ne vit goute, 
1260 L’enlumina Dieus si, sans doute, 
Quhl vit touz les devins secrez, 

Si fu tant sages et discrez, 

Qu'il sot de diverses doutences 
1264 Eespondre aus gens voires sentences. 
Si sot Pune et Fautre nature, 

Qu’il ot premierement sa cure 
Au monde et aus mondains delis, 
1268 Mes, puis qu'il fu de Dieu eslis, 

Si mist le monde en non chaloir, 

Et tout aplica son voloir 
A Famour Dieu, qui Fot espris 
1272 Plus que s’il iFeiist one mespris. 

Ou qui veult die apertement 
Que plus amerent fermement 
Paines Dieu que homes ne firent: 
1270 Li home au besoing s’en fuirent, 

Tuit paoureuz, tuit esbahi, 

Si le lessiereiit estrahi 
Ou peril de la mort amere, 

1280 Mes one sa beneoite mere 

Ne le guerpi ne vif ne mort, 

Ains soustint sole eraprez sa mort 
La foi de nostre sauvement. 

1284 Trois des femes au monument 
I/alerent oindre et visiter, 

Mes Dieus Fot fet resusciter. 
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N’onques la sainte Magdalaine, 

1288 Qui plus fu de I’amour Dieu plaiiie, 
Ne vault partir du monument^ 
Jusqu’el le vit apertement 
llesuscite de mort a vie. 

1292 — Conte vous ai de Tyresie^ 

Qui fu horns j et feme deviiit^, 

Et de feme en home reviut; 

Gomeiit Juno le desjugla, 

1296 Qui pour voir dire Favugla^ 

Et Jupiter, pour cest damage^ 

Le fist deviii certain et sage, 

Si fesoit au pueple assavoir 
1300 De lor doutances tout le voir. 

TJne dame de grant parage, 

Lyrope la preux et la sage 
L’^esprouva tout premierement. 

1304 Un fil avoit nouvelement 

Enfante, trop bel enfan^on. 

Tant estoit de gente fa^on, 

Tant ert plaisans et delitahles 
1308 Et gracieux et amiables, 

Ghascuns Fama, vausist ou non. 
Narcisus ot li enfes non. 

La mere, qui ferment Tot chier, 

1312 Vint au devin, pour encercliier 
Se Tenfes porroit longues vivre. 

Li devins respont a delivre 
Que grant terme de vie avoit 
1316 Et prou vivra, s^il ne se voit. 

Oil qui oirent la parole 
La tindrent por vaiiie et pour foie: 
Gabexent s’ent comunement, 

1320 Mes en la fin fu voirement 
Geste deviuaille avoirie: 

La nouvelle forsonnerie 
De Tenfant fier et orgueillous 
1324 Et li cas dou fet merveillous 
Eirent la gent apercevoir 
Que li devins avoit dit voir. 

Vint et un ans ot ja passez 
1328 Narcissus, si fu biaux assez 
Sor to ate humaiue creature. 

De son gent cors, de sa failure 
Eu trop grans li los et li pris. 

1332 De soe amour furent espris 

Pluiseurs que valles que puceles, 

Qui assez furent biaux et beles, 

Mes tant fu en sa jeenne enfance 
1336 Plains d’orgueil et d^outrecuidance. 



3^8 niOISlEME LI VUE. 

Qifil lie vault mil iie imlle oYr. 

Nulz lie pot do s'anioiir joir. 

Taut ot dur cuer et plain d'amer, 

13-I*0 C^onques n’en deigiia nul amor: 

En clia eerie avoit sa cure. 

Un jour le vit par aventure 
Echo^ pucelc raiKSonnable. 

1344 Echo^ ce raconte la fable^ 

Estoit lors cors et vois eiisamble, 

Mes or n^est quo sons, ce me samble, 
Si avoit elle au temps do lores 
1318 Autre us de parler qidele a ores. 

El fu jengleresse et parliere^ 

Mes ne pooit parler premiere, 

Et s'il fust nulz qui mot sonast, 

136£ II coiivenist qu’el resoiinast 
La fill de la parole emprise. 

Ce fist Juno, qui Lot reprise 
D’une fraude que fet li ot 
1366 Echo, quant la dame espiot 

Les nimphes qui la coupandoient 
Et 0 son mari so couclioient, 

Et elle ert ou point de les prendre 
1360 Ou forfet, la fesoit entendre 
A ses jeiigles, si Pen menoit 
Par trufes, et tant tenoit, 

Que devant Juno s’en fuioient 
1864 Les nimplies, et se repounoient, 

Si que Juno ne les trouvoit, 

N^en present fet ne les prouvoit. 

Quant Juno s’est apereeile 
1868 Qu^Echo Pot ensi decciie. 

Si dist: ,,Souvent m’as amusee, 

Garee, par la langue afilee^ 

Mes James ne nP amuseras. 

1872 Cest pooir que de parler as 
T’abregerai sans demoree, 

Dont tant souvSnt in as amusee,” 

A ins puis Echo des lors en 9 a 
187G Chief de raison ne comenga 
Pour home ou feme deteiiir, 

Mes, qui commence, el seult feiiir 
Et les derreniers mos retraire, 

1380 Com cele qui ne se set taire. 

Un jour vit Echo, d'aveiiture, 

Le vallet de bale failure 
SeuI errant par leus desvoiables. 

1384 Tant li fu biaux et agreables, 

= „resonnable’', cf. Ovide, Met. Ill, 358: „re$onabilis Echo’'. 
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Qiie cle s’ amour fu embrasee, 

Elle le suit cu rijcelee^ 

Si que cilz garde no s’eii preiit. 

1388 Quant plus le poursuit aspremeut, 

Le feu d’amours, qui la travaille^ 

Ses cuers art plus quo feus eii paillo. 
Ha^ com souvent, s’ele peilst, 

1392 D’amours araisone Telist 
Si li olfrist estre s’ainitq 
Mes nature ne consent mic 
Qu’el puisse araisonner nullui 
1896 Que premier n’araisoniie lui^ 

Mes, qui I’aregne, elle recite 
La fin de la parole dite. 

Cele le suit repostemeiit, 

1-400 Et escoute ententiveinent 
S’ele li orra mot sonuer, 

Pour qu’el le puisse araisonner: 

Ell ce met s’entciite et sa cure. 

1401 Li valles, qui par aventure 
Se vit seul et fu forvuiez, 

A ses compaigiions escriez, 

Si dist liautement „He, qui vient?” ') 
1408 Et cele li respondi: „Vient.’^ 

Oil oit la vois et se merveille* 

De tons sens escoute et oreille, 

S’il ve’ist nul vers lui venant, 

1412 Si se rescrie inaintenaut 

Et dist a haute vois: ^Qa vien/’ Q 
Echo respondi li a: „Vieu/’ 

Gil se retornc et garde arriere, 

1416 S’il veist en nulle maniere 
Oelc oil coliii qu’oi avoit, 

Si s’esbahist, quant rions ne voit. 

II crie et dist: „Pourquoi- me fids?” 

1420 Echo respont ,/Pourquoi me fids?” 

Oil oit la vois, qui li respont, 
D’Echo, qui el hois se reponfc. 

Si a grant faim de veoir cele 

142 1 Qui si li respont et se cele. 

II cria: „Gi nous assamblou.” ■^) 

Echo li respont: „ Assamblou”, 
N’onques mais a jour cle sa vie 
1128 N’ot vois si voleiitiers feme! 

A cest mot s’assent lienient; 

Don bois est issue erromeut; 

1) „Ecqiiis adest?” 

2) „yeiii”. 

‘9 „Quid me fugis?” 

D ,,Huc coeamiis”. 
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Vers lui vient; embracier le cuide; 

143^ Gil s’en fuit, qui trop s'outrecuide 
Pour la grant biaute de son vis^ 

Et dist: ^Je ne suis pas si vis 
Ne si abandonez encors, 

1436 — Ains perdrai la vie dou cors — 

Que tu aies de moi copie/'" 

Quant cele a la raison oie^ 

Taut fu Iionteuse et plaine d'ire, 

144*0 Qu'e! ne li pot onques mot dire 
Fors „Tu aies de moi copie.’^ 

Ou bois s'est reposte et tapie^ 

Et de fueilles couverte toute. 

1444 Ains puis ne vault issir de croute, 

Si est eii une fosse en mue, 

Mes ses cuers de riens ne li mue, 

Et Famours vait tout jours croissant, 

1448 Qui ses dolours vait angoissant 
Pour ce que oil Fa refusee. 

Taut Fa foie amours amusee, 

Bt taut se soussie et confont, 

1152 Que toute reinet et refont: 

Grelle est et megre devenue, 

Si a toute humoistour perdue. 

Tout est anoientis son cors, 

1456 Fors les os et la vois encors: 

Sont li os pierre devenu, 

Quel qu’il fussent, gros ou menu, 

La vois li remest solement. 

1460 File est acoustumeement 
Oi'e en bois et en valee, 

Mes ja n^iert a uul jour trouvee. 

Ses sons vit pardurablement. 

1464 — Echo, se la letre ne ment, 

Denote bone renomee, 

Par qui Juno fu amusee. 

Juno le monde segnefie, 

1468 Qui ceulz qui mesprennent espie 
Et cuide en lor meffais prouver. 

Pluiseurs i puet on bien trouver 
Qui nel lessent, se pour ce non 
1472 Qu’il ne vuelent le bon renon 
Dou siecle perdre ne le los. 

D'autres y a, se dire Pos, 

Plains de guile et de renardie, 

1476 Qui, par fausse papelardie, 

D MfH. Ill, 391: „aiite, ait, emoriar, quam sit tibi copia nostri.” 
2) cachette. 

2) affaiblir. 
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Eont en apert le marmiteus^ 

Si soiit si simple et si piteus^ 

Humble et cle bele contenaiice, 

1480 Taut font de bieiis et d\abstinance^ 
C^au monde sont li plus avant. 

Si voiit Ic siecle decevant 
Par Pombre de lor fauk renon, 

1484 Qu’en ne parole se d'eulz non, 

De lor vie et de lor saintise, 

Mes il sont si plain de faintise, 

Que dessouz fausse couveriure 
1488 Pont il trop de male aveiiture, 

Quant il viennent en recelee, 

Mes ja n^iert aillors revelee 
N’il n'en seront aclioisoiie, 

1495 Non pas nei's soupegonne, 

Quar lor bons renons ^oile ct cceuvre 
Toute lor malisse et lor ceuvre. 

Si que ja taut n^avront mespris, 

1496 Qu^il en puissent estre repris. 

Echo iParaisoiie nullui 

Qui premerain n^aregne lui, 

Quar nulle bone renomee 
1500 Ne puet estre a home alevee, 

S’ains n’a quelque bone oeuvre faite 
Qui puisse estre au siecle retraite, 
Dont il soit loez entre gent. 

1504 De Narcisusj le biau, le gent, 

Eu grans la bone renomee, 

S^il la vausist avoir amee, 

Mes il fu tant outrecuidiez, 

1508 Plains d'orgueil et de sens vuidiez, 
Qu^il perdi dou siecle la grace. 

Pour la grant biaute de sa face 
Voloit tous homes desprisier: 

1512 Ce fist son los apetisier, 

S^en fu sa bone renomee 
Trestoute estainte et estofee. 

Echo fu en pur son muee, 

1516 Quar son sans cors est renomee: 

Nulz ne puet veoir bon renon, 

Quar ce iPest se parole non, 

Qui par la gent est puepliee 0- 
1520 L^en Toit en bois et en valee, 

Quar Pen oit oes leux retentir, 

Quant Pen i crie: sans mentir, 

Il samble c^une vois en isse, 

1524 Qui les nios que Pen dist fenisse. 


1) = publi6e. 
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— Ensi com la fable recite 
Ot Narcisus Echo despite 
Et pluiscuTS autres enscmentj 
1528 Qui s'en dolureiit duremeiii 
One luilz de s^amour iie joi, 
N’onques requeste iden oi. 

Pluisonrs fist, pour s’amour, muser 
1532 Et lor vie a dolour user, 

Doiit pot estre 0 aucuiis ou aucune 
Pria Dieu qu’eutre tid fortune 
Li doiiiiast d'ainours esprouver, 

1530 Et qidil peiist aucun trouver 
Quhiusi ainast sans joie avoir, 

Si qu’il peiist apereevoir 
A quel martire sont livrd 
1540 Cuer qui (Pamours sont enyvre, 

Et com useiit dolentement 
Lor vie li loial ainaiit 
Qui ne pueent d’amors joi'r. 

1644 Bien pot Dieus tel requeste oir, 
Qu’ele fu juste et convenable, 

Et fortune la fist es table. 

Une foiitaine nete et pure, 

1548 Sans limoiiee et sans ordure, 

Ot en un delitable aduit ^). 

L'eaue en coroit par un conduit, 
Plus bele et plus clere d^argeut. 
1552 La n’abitoient nulle gent, 

Pastorele ne pastouriau, 

Brebis ne chievre ne toriau 
N'autres bestes qui la tjoblaissent 
1550 Ne de nul arbres ne froissaissent 
Rains qui troublaissent la fontaine. 
Herbe i ot, que Tumours procliaiue 
Fait tout entour croistre et lever. 
1560 Solans ne puet le leu grever, 

Quar li bois li domic ombre entour. 
Par la forest ot fet maint tour 
Narcisus, qui, par migiiotie, 

1564 S'entremetoit de chacerie. 

II ot coru, si fu lassez, 

Et li cliaulz le grevoit assez. 

II est venus a la fontaine, 

1568 Si com fortune le demaine 

Et inesclieauce, qui Ty sourt. 

A la fontaine ou la dois sourt 

1) pent-ltre. 

aduii = esduif (?) = „refuge’ ’ (?). 
briser, rompre. 
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S’abessa Narcisus, ])our boivrc. 

167B La li destemprc amours uu boivre 
Tel con li fefc sa soif doubler 
Et tout sou oscient troubler. 

Lone temps avoifc amours despite^ 

1576 Mes^ si com la fable recite^ 

Bien se sot lors amours vengicr 
Don grant orgueil et duu daiigier 
Que touz temps mene li avoit. 

1580 Eusi com Narcisus bevoit 

En la foutaiue^ il vit Eymage 
De son cors et de son visages 
A ce regart Ea amours ])ris 
1584 Et d’estrange rage sourpris. 

Estrange rage est ce^ de voir! • 

Amours li fet apercevoir 
Sa poLsance trop darement: 

1588 Son ombre aime et croit voirement 
Que ce soit cors qu’il a veil. 

Trop Ea folc amours deceit 
Qui son ombre li fet amer. 

1592 Or le puet Eeii musart darner. 

Les amans soloit amuser^ 

Mes or le fet amours muser 
En esperauce foie et vaine. 

1596 II est encliiis sor la foiitaine^ 

Si remire ^ par grant estuide^ 

TEombre de son biau cors^ et cuide 
Quo soit enfes biaus et ])lesans. 

1600 II a les ieus clers et luisans^ 

Qui deus estoiles resambloient. 

II a les crins qui blont estoient^ 

Samblable a fin or esmere. . 

1604 Le vis a fres et colore 

De bele coulour frcsclie et fine^ 

Qui samble rose et flour d^esjune, 

Dont il vait Eombre regardant^ 

1608 Si convoite de cuer ardant 

Li musars Eombre de son vis. 

En lui ineisme^ ce nicest vis^ 

Alume^ et garde ne s’en prent^ 

1612 Le feu dont- il s' art et esprent. 

One mais teulz amerres ne fu, 

Maintes avoit mis en refu 
Qui Eavoient d'arnours requis: 

1616 Or Ea si foie amours conquis, 

Qu'il aime . . .Et cui?. . . Ce qui lEest mie. 
Il aime et si n'a point d'amie. 

Il est seuz araez et amis. 

1620 Amours en grant errour Ea inis^ 
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Si ne puet son cuer apaisier. 

SouTent^ por son ombre baisier, 

S^est sor la fontaine encliiiez. 

1624 Ses clcrs vis bien enlurainez 
Bsmuetj si ne s’en aper^oit^ 

La foie errour qui le cle 9 oit. 

Souvent^ si come amours le maiiie^ 
1628 Tendoit ses bras a la fontaine, 

Mes one ne les i so^ tant tendre, 

Que nulle riens i peiist prendre, 

Ha, foulz mescheaiiSj que fais tu? 

1682 Ne’ vault t’esperance un festu. 

Prendre veulz ce qui n’est prenable, 
Chose vaine et escolorable, 

Qu’en ne puet prendre ne saisir. 

1686 Ge dont tu as si grant desir 
Qu’est ce, selonc t’entencion? 

L’ombre et la repercussion 
De ton cors et de ton visage! 

1640 Ce n’est riens fors, sans plus, Gymage, 
Et saches, se tu te mouvoies, 

Tantost la veiie en perdroies! 

Sor la fontaine est acoutez 
1644 Li mesctieans, li rassotez, 

Si ne se quiert d’illuec mouvoir, 

Pour nul besoing qu’il puisse avoir, 

Ne pour boivre ne pour mengier, 

1648 Pour reposer ne pour couchier, 

Ains apliqua tout son corage 
Pour remirer Porabre et I’ymage 
Qui malement le fat foler, 

1652 N’il n^en puet ses ieus saoler: 

Par ses ieus est a mort livrez, 

Et de tel folie enyvrez, 

Dont jamais jour qu'il ait a vivre 
1656 Ne se porra veoir delivre. 

Un poi s’est dreciez en estant, 

Et les bras vers la forest tant, 

Si s^escria touz effraez 
1660 Et dist: ,,He, bois,- qui trop veez 
D^aventures en vous venir, 

Pot il onques mes avenir 
Que nulz amast plus cruelmant? 

1664 Veistes vous one mais ainant 

Qui si morust a grant destresce, 

Ne qui si perdist sa jonesceP 
Je sui trop mescheans, avoi! 

1668 Ce qui me plaist et que je voi 


1) MdL III, 431: „atque oculos idem, qui’decipit, incitat erroiG’ 
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Et ce dont j^ai si grant dcsir 
Ne puis je prendre ne saisir, 

Tant me fet foie amours foler^, 

1672 Et pour moi plus faire alToler 
N’ai nul obstacle que g'i voie, 

Ne large mei% xie longue voie^ 

Ne murs, ne closon, ne montaigne, 
1076 Ne iiulle riens qui me detaigne^ 

Eors un poi d'iaue soleinent, 

Si a grant faim, s"il ne me ment, 

Que jel puisse prendre et tenir: 

1680 II vaudrait moult a moi venii% 

Si come il pert a sa samblance, 

A son vis^ a sa contenance, 

Quant je m'abaisse pour baisier 
1684 La fontaine^ il prent le baisier, 

Ou cuide prendre, s^il peiist, 

Si me besast, s’il li leiist, 

Et sor la fontaine s’encline 
1688 Pour moi tendre la bouche encline. 

Pour poi ne samble que je Taie. 

Poi de *cbose est qui me delaie. 

Enfes, is 9 a, si vien avant! 

1692 Pourquoi me vais tu decevant? 

One ne trouvai mais en ma vie 
Qui dou degoivre exist envie. 

Que ne yiens tu, quant je Papele? 

1696 Oertes, ma forme est assez bele, 

Et mes aages convenables. 

Assez sui biaux et amiables 
Et gracieux a ton endroit. 

1700 Aussi com je Paim or en droit 
M’ont ame dames et puceles 
Pluiseurs, moult plesans et moult beles, 
Mes n’avoie d’eles que faire. 

1704 Tu me monstres a ton viaire 
Et a ta bone contenance 
Signe d^amour et d’acointance, 

Que vueilles ma requeste oir 
1708 Et de t’amour puisse jo'ir. 

Quant vers toi vueil mes bras estendre, 
Tu tens les tiens por les miens prendre. 
Tu sorris quant tu me vois rire, 

1712 Si soUsj)ires quant je sousjnre, 

Et si replores quant je plour. 

J’ai veil la lerme et le plour 
De tes ieus corre par ta face. 

1716 Briement, quel samblant que je face, 

Tu veulz autel samblant avoir. 

Je te voi la bouclie mouvoir 
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Pour respoTidre, quant je parole, 
1720 Mes ne jouis oir ta parole. 

Quant je ruse, tu veulz ruser. 

0, foie amours me fet inuser, 
Certes, mes forsseiis et folie, 

1724 Qui si me prent et si me lie 
Et qui me euide decevoir. 

Je me puis bien apercevoir 
Que ce sui je meismement, 

1728 Ne ma forme pas ue me ment: 

J’aim moi mei’smes, et, sans faille, 
Je pors le brandoii et la faille 
Dont je meismes sui espris. 

1782 Ne sui je dont trop eutrepris, 
Deccilz et desaviez 
Que ferai? Serai je priez, 

Ou je meismes prierai? 

1736 Oui doi je prier? Je serai 
Li reqiiis et li requererres! 

One mes ne fu si folz amerres! 

J’ai avuec moi ce que je vueil, 
1740 Mes or peiisse je mon vueil 

Eaire de nous deus dessevrance! 

Je sui povres par liaboudance. 

Je pers ma force et ma valour. 
1744 Tant ai d’angoisse et cle dolour, 

Que je ne puis pas longues vivre, 
Mes bien vueil, pour estre delivre 
Des grans angoisses que je sent, 
1748 Recevoir le mortel present. 

La mort ne me despleiist mie, 

Se cil ellst plus longue vie 
Que je taut aim et tant desir. 

1752 Aus dieus venist ore a plesir 
Qu'^il peiist plus vivre de moi ! 

Pour la mort de celui m’esmoi 
Seulement, que je taut amoie, 

1750 Quar il ne me cliaut de la moie. 
Deus d^nl acort convient morir 
En mie sole ame et perir/’ 

Ensi se demente et demaiue, 

1760 Puis s*en revient a la foutaiue, 

Bt s’encline au faulz mirooir, 

Pour Tombre esgarder et veoir. 

A ses plours a Tcaue troublee, 

1761 Si que Tombre eii fu eiinublee. 

Quant cil vit la forjue perdue, 

' Qui ])our la funtaine esmeile 

= desavoiez. 
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S’est reposte et esealorgie^ 

1768 Si cria com beste eiiragie: 

,^Enfes crueulz et sans pitie^ 

Pourcpioi fuis tu? Par amistie, 
Remain j si soeuffre toute voie 
1772 Qa’il mo loise qne je te voie. 

Puis que je ne te puis avoir, 

Ne te vueilles an mains ni on voir, 

Si reinirerai ta sainblance, 

1776 Et norrirai ma foloiance 

Par lo regart, ou je in’ententP 
Ed si se vait cil dementeiit 
Par grant dolour et par grant ire; 
1780 Sa robe derront et descire, 

Taut que ses pis li vait parant; 

A ses mains blanches vait ferant 
Sa poitrine tendre et deugie, 

178"! Qui plus blanche esfc que noil* negie, 
Mes toute vermeillist et taint 
Par la ou la colee ataint, 

Si qu"il a tainte sa poitrine 
1788 D’une coleur blanche sanguine ^), 

Qui trop estoit bele a veoir. 

Quant il vit Feaue rasseoir 
Et sa samblance aparoissant, 

1792 Sa grant angoisse vait croissant, 

Qui tout le fet ct fondre et frire, 
Aussi com li feus fait la cire, 

Ou com li solans fait la glace. 

1796 II pert la biaute de sa face, 

Qui tant seult estre colorec: 

Ore est destainte et desfloree, 

Et la colour en est perdue. 

1800 II pert la force et la value 

Et touz les biens quhl avoit ains. 

Ses cors meismes est estrains^), 

Qui tant soloit estre requis. 

1804 Quant Echo le vit si aquis, 

■ Tant angoisse et tant de mal traire, 
Tant ait elle au cuer grant contraire 
De ce qu’il Pot mis en refu, 

1808 Pitie Pen prist et triste en fu 

Don dansel qu’amours destraignoit, 
Et, toute fois quhl se plaignoifc. 

Echo se plaignoit ensement, 

1812 Pour la piti^ dou fol ament. 

Quant il se fiert et li cops sone. 


1) pourpre. 

2) com primer, rapetisser. 

Verfeand. der Kon. Akad. v. Wetenseli. (Nieuwe Reoks) DI. XV. 



TllOISIEME LIVEE. 


Echo samblable son li done. 

Tanfc le voit amours traveillant^ 

1810 Que la‘ vois li voit ja faillaiit. 
Pourquant il dist a la parclose^ 

Ains qu'il eiist la bouche close, 

Si corn mors Tangoisse et demaiiKi^ 
1820 En regardant vers la foiitaine: 

eiifes^ amez pour noieiit/’ 

Echo respoiit tout en oieiit 
Autel, et autresi Fapele. 

1824 „Adien’', dist oil. Adieu”, dist cele. 
Lors s’est Narcisus aclinez, 

Et SOI la vert herbe est finez: 

La mors li a I’ame tolue 
1828 Et les ieus clos, par cui veiie 
11 estoit livrez a martire. 

En eufer voit, et la re mire 
En Feaue noire et tenebreuse 
1832 Sa samblance laide et hideuse. 

Quant les nimplies ses suers le soreiit, 
Grant duel et grant pesance en orent. 
Le feu font, la biere apareillent ^), 
1836 Mes en vain, ce quit, se traveillent, ' 
Quar ja tant ne le savront querre 
Qu^eles truissent le cors sor terre: 

Li cors fu ja muez en flour, 

1840 Qui tainte est de jaune coulour, 

Eors tant que blanches fueilles a 
Environ, qu'ensi la cria 
Nature et fist par sa mestrise. 

1844 De teulz flours est toute porprise 
La fontaine on oil, par folie, 

En aoi mirant perdi la vie. 

— Don non Narcisus est nomee 
1848 La fontaine et bien renomee, 

S^a non , ^fontaine Narcisi.'’ 

La flours, et la vile autresi, 

Apele on Narci, qui ore est 
1852 La ou fu jadis la forest 

Ou la fontaine estoit assise. 

— Narcisus fu biaus a devise. 

De lui fu dit que preu vivroit, 

1850 Et lone terme de vivre avroit, 

Sll se gardoit de soi veoir, 

Quar lors Festouvroit decheoir. 

II se vit, quar il s’orgueilli 
1860 Pour sa biauid, qui tost failli. 


k haute voix. 

2) Ovide, Jife'L III, 508: „iatnqiie rogum quassasque faces feretrnmque parabaiit”. 
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Teulz gloire est decevable ot vaiue. 

Tost tres2)asse biaiite inondaine. 

Eolz est qui pour ce s'orgueillist. 

]804< Li nils muert, li autrcis viellist^ 

Li aucuiis cbi{3t en maladie^ 

Doiit sa biautez est tost perie, 

Ou^ s’il est eii prosperity , 

1868 Puet il avoir adversite. 

Biaute moudaine ])etit vault, 

Qui si poi dure, et si tost fault, 

Et met maiiit a perdicioii 
1872 Par lor foie presumption, 

Lout il perdent le cors et Tame. 
Orgeulz desconfit borne et fame. 

Par orgueil cheirent jadis 
1876 Li fol angle de Paradis. * 

Narcisus taut s’outrecuida 
Pour sa biaute, qu'il ne cuida 
C^au monde eiist son 2 )arel borne, 

1880 Ains desjjiivoit touz, cT^-st la some. 
Plomes et femes enbai’, 

Et trop s^arna, si le trai 
Li mireoirs de la fontaine, 

1884 Ou sa biautez faintive et vaine 
Mira taut que la mort en vint. 

Narcisus florete devint. 

Elorete quel.P Tele dont dist 
1888 Li Psalmistres c’au main florist, 

Au soir est cbeoite et fletrie. 

En poi d"ore est aneautie 
La vaiue biautez de la gent. 

1892 Trop sont cil fol et non sacbent 

Qui pour tel biaute s^orgueillissent, 
Quant en si poi d’ore perissent, 

Quar nous n^avons point de deraain: 
1896 Teulz est ricbes ou biaus au main, 

Qui ains le soir a tout perdu. 

Trop a cil le cuer esperdu 
Qui j)our tel vain bien et muable 
1900 Pert la grant joie pardurable, 

Et se mire ou tenebreus font 
D’enfer et d^asbisme parfont. 

— Qui bien veult ceste fable aprendre , 
1904 Par Narcisus puet Ten entendre 
Les folz inusors de sens voidiez, 

Les orgueilleus, les sorcuidiez, 

Qui des biens temporeus abusent, 

1908 Qui se mirent et qui a’amusent 

Aus faulz mireoirs de cest monde, 

Qui les plunge et qui les affonde 
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JKn folie et en forsenage, 

19]^ Si les eiiivre de bevrage 

Plain d'^amertuine, plain d’amor. 

Nulz lie devroit tel boivre arner, 

Quar qui plus en boit plus avive 
1916 La soif dolereuse et clietive, 

Qui ne puet estre rapaie 
Trop doit tel foutaine haie 
Estre^ qui bevans met a dolour, 

1920 A forsenage et a folour, 

A duel, a perte et a martire, 

Et, qui plus s^i amuse et mire, 

Plus li plaist et mains s apergoit 
1924 Don mireoir qui le de9oit, 

G’est li mireoirs perillous 
On se inireiit li orgueillous 
Qui les mondaiiis delis convoiteut, 

1928 Que, quant plus musent, mains esploitent, 
Et plus i ficlient lor peiisee, 

Si croist la soif, qui plus assee 
Ceulz qui boivent a la foutaine 
1932 Qui de faulse douceur est plaine: 

Cest la foutaine decevable 
Qui fet r ombre fainte et muable 
Cuidier vrai bieii et parmanant^ 

1936 Et plus se croit riche et manant 
Qui plus s’i mire et puet veoir 
En oe falible mireoir 
La faulse ombre ou il se delite, 

1940 On qui plus muse et mains profite, 

Bt plus se troeuve pour musart, 

Et plus s'aguillone et plus art 
Et plus se voeille en la folie, 

194^4 Qui si Eavugle et si le lie, 

Qu^adez i pense et muse et veilie, 

Adez se soussie et traveille, 

Adez ouide prendre et haper 
1948 Ce qui ne fine dV.scIiaper, 

D’escalorgier et de foir, 

Et dont nulz ne puet bien joir. 

Si cuide comme parmanable 
1952 Eetenir ce qui n^est tenable, 

Bt vait pensant sa foloiaiice 
Par confort de faulse aparance, 


Ce vers a ane syllabe de trop, et pourtant ni les variantes ui le sens ne permet- 
tent de rien y changer. 

2) tonrmenter. 
riche, puissant. 

4) zzzse voile. La nigtne orthograplie au vers 2356. 
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Et bieii voit que c^est temps perdu. 

1956 Pour fol tieiig efc pour esperdu 
Qui pert la pardurable gloire 
Pour tel faulsc ombre traiisitoirej 
Ou iii\ que fainte vaiiite 
1960 Et faulse falibilito, 

Qui les cuers art et les cors paiiie 
Et les aiues a dolour maiue_, 

A pardurable dampuemeut 
1964 Ou puis d’enfer parfondemeiit. 

— Dessus avez oi* la fable 
De la foiitaine decevable 
Ou se vit li biaus Narcisus, 

1908 Eilz Lyiiope et Cepliisus, 

Qui se perdi par ,sa folie. 

Avoiree est la propliesie 
Dou deviii qui dist qu"il morroit 
1972 Tout mainteiiant qnil se verroit. 

Par tout fu la chose espaudue 
Et la prophecie euteudue^ 

Qui lone temps ot este couverte. 

1976 Ore est la veritez aperte, 

Dont li devins, par la contree, 

Ot grant los et grant renomee, 

Si fu en grant auctorit^ 

1980 Par toute Thebes la cii6 

Et par tout les voisiiis regnez, 

Mes PentlieiiSj de Thebes nez^ 

Niez Cadmus et filz Echion^ 

1984 Seulz de toute la region^ 

Qui les dieus aloit despisant, 

Vait le devin escharnissant , 

Et tient toutes sos devinailles 
1988 A men^onge et a controuvailles, 

Si li reproce le default 
De sa veiie, qui li fault, 

Et dist qu’a bon droit Fa perdue. 

1992 Gil crolle sa teste chauue 

Et dist: „Par ce mien chief clienu, 

II te seroit bien aveuu, 

Et bonsaventureus seroies, 

1996 Se tu si avuglez estoies, 

Quar trop te porra mescheoir, 

Se taut vis, que puisses veoir 
Les sacrefises de Baclii.^’ 

2000 Li jovenciaus respont: „Ja chi, ”) 

Sire, vieulz rassotez et nices, 


1) trailer de charlatan. 

2) sorte d ’interjection, cf. Godefroy, IV, G25, s. v. ja. 
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Qu^ii je afaire de sacrefices, 

Ne quel perte m’en aveudra?’^ 

2004 Li deyins dist: ^,Baccus veiidra: 

Je le propliecie et aferme, 

Eli ce sera dedens brief terine. 

Ce lie doit gaires demorer. 

2008 Se tu ne le vculz lionorer 

Et faire feste au dieu venant, 

Si com drois ert et avenant 
Et si com li autre feront, 

2012 Qui pour liii sacrefieront, 

Trop malement le comj erras. 

Ja pour la fierte ue garras 
Que tu^ piece a piece ^ lie soies 
2016 Espandus par chami)s et par voies. 
Baccus te fera detrenchier 
A celes qui plus t’avront elder, 

O^est a ta mere et a tes taiites^ 
2020 Qui de ton sane seront sanglantes: 
Ensi t’enprendra il, sans faille, 
S’esprouveras ma devinaille, 

Et me teiidras a voir disant, 

2024 Qui taut me vais or despisaut, 

Si diras que troj) cler veoie, 

Quant je ce te proplietisoie’\ 
Plienteuz fet despit et hoiite 
2028 Au devin, qui ce li raconte. 

Si tient ses dis a resverie, 

Mas par temps doit estre averie 
La prophecie dou devin, 

2032 Quar Baccus vient, li dieus de via, 
Libers, li dieus de grant vaillanca. 
Tuit li firent grant reverauce, 

Et grant joie ont de sa venue 
2036 Li riclie home et la gent menue. 

De lui festoier sont en grant 
Yiel et joenne, petit et grant, 
Damoisiaus, dames et mescliiiies. 
2040 Trompes, tabours, cors et buisines 
Oissiez par Thebes somier, 

Et la contree resoniier. 

Nulz ne se faint de joie faire. 

2044 Cierges ardans et luminaire 

Vdssiez par to us ces moiistiers. 
T/encens fume par ces autiers. 

Grant feste font et grant oflfice. 

2048 Au nouviau dieu font sacrefice, 

Leurs poitrines couvrent de piaus. 
Tisons portent, si font chapiaus 
Bn lor chiez de fueilles de vigne. 
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£062 N'est viel ne joenne qui n(‘. vigue 
Au sacrefice cultivor. 

La les veissiez estriver 
De faire joie et de bieii boivro. 

£050 N^avoient pas apris le boivre^ 

Qui les affole et escervele. 

Li mis cloccj Eautre cliancele, 

Li pluiseur chieent et trebusclieiit ; 
£060 Panni ces champs orient et Imschent 
A maniere de forseiiez. 

Oil damoisel de Thebes iiez, 

Jentilz et de moult grant rerion, 
£064 Oil qui Peiitheus avoit non^ 

Des plus puissaiis de la cite, 
Despisoit, par sa nicete, 

Baccus et tons ses sacrefices. 

£068 Les sacrefians tint a uices 
Dont il vont ensi foloiant^ 

Si les blasme et vait cliastoiant: 
gent preux et clievalereuse , 
£07£ SagCj subtive et engigneiise, 

Qui dou fier serpent fustes ne^ 
Comment estes vous forsene 
Et deceliz et esbahis, 

£076 Quant vous^ pour les taboreis 

Pour les. sous des tprtes buisines^ 
Pour les cris de vois femeliiieSj 
Sans point de lance ne d’escu^ 

£080 Estes si pris et si vaincu, 

Plain dTvresce et plain de forsen , 
Qu’en vous n^a inesure ne sen? 

Des viellars me vait enviant, 

£084 Qui ga vindrent de Tir fuiant^ 

Et passereut la mer a nage^ 

Qui, par la force d^un buvrage, 

Sont or si pris et plain drivresce! 
£088 Vos, jovenciel plain de proesce, 

Qui deiissiez armes porter, 

Et vouz deduire et deporter, 

Et destriers poindre et poursaillir, 
£09£ Tours prendre et chastiaus assaillir. 

Si deiissiez estre couvers 
D’ armes, non pas de fueilles vers, 
Metez jus ces chapiaus de vigne, 
£096 Et si vous pri qu'il vous souvigne 
De vostre fiere estraction, 

Et de quel generacion 
Vous issistes premierement, 


D bruit (de tambours). 
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‘^100 Kil dou serpent qui iierement 
Se combati pour sa fontaine, 

Bt taut trait de mal et cle paiiie: 

Pour bien maintenir sa droiture 
^104 Pluiseurs mist a desconfiture 

Qui fort iereiit et bien arrad — 

Et par un enfant desarme, ’) 

Qui one idaprist a bateillier^ 

2-108 A mal traire ii’a traveillier, 

N’onques nVspronva les travaux 
Des armes^ ne Vns des clievaux^ 
N’onques ne fist fors soi pignier, 
Parder et cointir et gignier 
Et layer son chief eii ointure 
Et parer soi de vesteiire^ 

D’or on de porpre tainte en graine^ 
2116 Vous lessiez come gent vilaine 
Confondre et a lionte livrer^ 

Qui tons vous bee a enivrer 
Et decevoir par son bevrage! 

2120 Ha^ Dieus, quel perte et quel damage 
Qu^ensi vous fet pour folz tenir ! 

Se Thebes deiissent feiiir, 

Je vansisse, et mieux fust, sans faille^ 
2124 Que nous fussons pris par bafaille, 

Et Thebes fussent confondues, 

Craventees et abatues 

Par feu, par fer ou par perriere, 

2128 Que prises eii si vil maniere, 

. Et que nous nous combatisson, 

Et nostre mort revengisson! 

Lors peussois,, sans honte avoir, 

2132 Honestement mort recevoir, 

Et qui eschaper en peiist, 

Ja honte ne blasme n’eixst 
De sa fortune reveler : 

2136 Ja ne li convenist celer. 

Tuit eiissent compascience 
De sa perte et de sa greveiice, 

Mes nous, sans lance et sans escu, 

2140 Somes hoiiteusement vaincu 
Par un enfant ivrois et nice. 

De lui ne de son sacrefice 
Ne serai je ja cultiverres! 

2144 C^est uns foulz, e’est uns deceverres! 

Je li ferai prochaiuement 


La phrase continue an vers 2116, qui en contient le sujet 
2) sorte de machine de guerre, 
son malheur. 
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liej(}]iir tout apertement 
Sa tricherie et sa rnalisse^ 

2148 Et j)our quoi fot tel sacreficc^ 

Si me flira pour quel raison 
11 est plains de tel vaiitoison, 

Que (liens et fil de dieu se fait. 
2152 Bien doit comparer cest melfait! 
Mar nous est (;a venus gaber! 

Tro]) fist Acrisius que ber^ 

Moult fu preuz et de grant savoir, 
2156 Qui ixe le deigna recevoir: 

Quant en Arges cuida venir^ 

Portes closes li fist tenir, 

QuMl lie li fortraisist sa gent. 

2160 Or tost alez la^ nii sergent^ 

Si m\amenez ce mestre pris^ 

Qui tel sacrefice a empris!"^ 

Et oil i rnuevent maintenant. 

2164 Moult vont lor neveu reprenant 
Cadmus li rois et Atliamas, 

Et dient: ^^Niez, s’onc nous airias, 
Lesse ta foie emprise ester. 

2168 Itiens ne porroies conquester 

De prendre an damedieu content."” 
Mes poi voit lor cliasti montent. 
Ne le sevent tant chastoier, 

2172 QtPil le puisseiit amoloier, 

Ains le vont plus escommouveiit^ 
Autresi com Ten voit souv'ent 
Dou ruissel , qui , sans arrestal , 
2176 Sans obstacle et sans contrestal, 
Court souef^ a poi de inurmure: 
S'aucuns li inet^ par aveiiture, 
Pierre on fust qui li face estal^ 
2180 Si fume et done un baptestal 
Et escume et resonne et bruit, 

Si que de loing oit Fen le bruit. 
Ansi qui plus blasme et cliastie 
2184 Ou foie ou fol de sa folie^ 

Et qui plus le cuide avoier, 

Plus Fesmuet et fet desvoier. 

Li message, plain de malisse, 

2188 Sont revenu dou sacrefice. 

Tost lor fu Baccus demandez. 
Pentheus dist: „Pris me rendez 
Oelui que querre vous Irarais. 


1) servir, etre atile. 

2) faire du bruit. 
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Qu^en avez fet? Ou Tavez mis?'’ 
^Sire, nous ne le trouvons mie, 
Mes nn de ceulz de sa mesnie^ 

Le plus mestre et le plus avant^ 

SI 96 Celui qui plus vait esraouvant 
La gent maleiiree et nice 
A cultiver son sacrefice; 

Voiis amenons pris et liA” 

SSOO Lors li ont Acestem baillie, 

Qui les mains liees avoit 
Par son derrier^ et^ quant le voit^ 
Pentheiiz moult ireement 
SS04i L'araisonue^ et dist fierement: 

„Or inal puisses tu venir. 

A grant hoiite t’estuet fenir. 

Taut te ferai paine et mal traire, 
SS08 Qu'a toi porront prendre examplaire 
Oil qui sont de ta compaignie. 

Di moi, ne me celer tn mie: 

Dont ez tn de quel parage? 
SSIS Di moi ton non et ton lignage^ 

Et ponrquoi tu vais frequentant 
Ceulz sacrefices." ;;Or entant, 

Dist cil, et je le te dirai^ 

2S16 Que ja de mot n'en inentirai." 

Bien paroit a sa contenance 

Que de riens uulle n’ait doutance, * 

Quar d'ivresce ert enfantosmez. 

2220 ^jA^cestes, dist il^ sui nomez. 

Mes pais est en Meonie. 

Ne sui pas de moult grant lignie: 
Estrais sui de petite gent. 

2224 Onques tresor d’or ne d'argentj 

Prez ne vignes^ oliamps ne mesons^ 
Ne brebis qui portent toisons, 
Porclierie ne nulle aumaille, 

2228 Ne bestialge qui riens vaille 
N^oi de I'escheoite ma mere , 

Ne riens ne tieng je de mon pere, 
Eors une ligne seulement. 

2232 T1 iert trop povres ensement^ 

Si s'eutremist de pesclierie, 

Pour soustenir sa povre vie. 

N' avoit mueble ne hiretage, 

2236 Eors seulement son laborage 
Et le mestier qu'il me lessa^ 

Quant de cest siecle trespassa. 
laiit en oi je de sa parti e 
2240 Que seulement Ja pescherie 
Et Eus cles eaues de la mer: 
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Ce puis patrimoine clamei\ 

Cel in estier mainting longuementj 
^241 Puis apris le gouvernemeiit 

Des nez, et le piautre a tenir^ 

Et clout li vent doivent venir, 

Les teinpestes et les orages, 

Les pors de rner et les passages, 

Et cles estoiles de la iner 
Apris je les nous a nomer, 

Et quel pooir cliascune avoit: 

2.25^ Nulz lioius mieux de moi nel savoit. 
Un jour, par aventure^ aloie 
A Delon et ma iief inenoie. 

En la terre de Cliie arrive. 

2-250 Port pris, si trais ma nef a rive, 

Qui une nuit i sejourna. 

L’endemain, quant il ajouriia, 

Si com je vi Faube crever, 

2200 Je me levai, si fis lever 

Mes compaignons, si les envoie 
Por cj[uerre eaue douce^ et la vuie 
Lor moustrai qui les guie et maine 
2264 Tout droitement a la fontaine. 

Je inontai sor un tertretlion, 

Pour esgarder^ dou souraetlion, 

Quel vent nous porrions avoir. 

2268 Bon vent elismes pour mouvoir. 

Je descendi de la montaigne, 

S^apelai toute ma compaigne, 

Puis ving a la nef erroment. 

2272 Ofeltes vint premierement, 

Qui amenoit un enfan^on, 

Moult bee et de gente fa^on, 

Qui la’ forme avoit femeline. 

2276 Trouve Fot en une gastine, 

Si cuida bien que ce fust proie. 

II et li autre en font grant joie, 

Qu^ avoir en quident grant ricbesce. 
2280 L’enfes, plains de sons et d’ivresce, 
Vait chancelant par le rivage. 

Je conui bien a son visage, 

A sa forme et a sa samblance, 

2284 A son oirre, a sa coutenance, 

Que quanqu'il avoit fu devin: 
Vraiement, il iert dieus de vin. 

Je li clis: „Dieus, quelz que tu soics, 
2288 Je te pri que tu nous otroies. 

Si ne preignes a ochoison ’) 


1) prendre k partie. 
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Ceste gent de lor mesproison^ 

Mes pardonnes lor lor folie.’’’ 

Ditliis dist: „Ja pour nous ne prie^ 
Quar nous nel prisons deus oignons/^ 
C^iert cis de tons les coinpaignons 
Qui plus tost rnoiitoit sor le mast. 
^296 N'i ot nul qui ]ie me blasmast 
De ce que je pour eulz prioie, 

Taut fureiit fameilleux de proie, 

Et tuit le vaudrent forvoier, 

2300 Pour le veudre et prendre loier. 

En la nef Ic vaudrent embatre. 

Je le voil deffendre et debatre, 

Et dis que ja n'’i enterroit, 

2304« Ne la nef ne violeroit 

On j'avoie part et droiture, 

Pour fere a (lieu si grant injure. 

A Teiitree m^eii ving ester^ 

2808 Sor le bort^ pour eulz contrester. 

Par poi n'est d^ire forsenez 
Un joeuvenciaulz de Tusque nez^ 

Ly cabas ^ qui pour le ineffait 
2312 Du murtre qu'il i avoit fait 
Eu essilliez de la contree. 

Si com je me ting a Pentree 
Pour contredire le passage, 

2316 Oil, qui fu plains d^ire et de rage, 

Me feri de si grant ravine 
De son dur poing sor la poitrine, 
Qu^en mer m^eiiat envers laiicie^ 

2320 Mes en cheant me balancie 

A un funain’, pour moi tenir, 

Si ne sai dont ce pot venir 
Que j’oi si bone advertissance. 

2324 Chascmis en jeta sa sentance, 

Et tuit dient que bien a fait,- 
Si le loent de son meffait. 

Baccus 01 la crierresse, 

2328 Qui fu respassez de Pivresse 

Et dou som qui Pavoit sorpris. 

Si se vit entr'eulz entrepria 
Et dist; ^Seigneurs, que volez faire? 
2332 Quel noise est ce? Pour quel affaire 
Et par cui sui je venus? 


1) Bictys, 
violence. 
passe defini. 
cordage. 

les eras, le vacarme. 
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Pourquoi sui je ci detenus? 

Ou me voulez vous forvoier?^^ 

2336 Proreiis dist: ^^Ne Pesmoier, 

Mes di nous quel part tii vculz teiulre, 
Et nous t’i menrons sans ateiulre/'’ 
Naxoiij dist il_, me meiu'-z: 

2340 C’est mes pais. Se la venez^ 

Bien vous lierbergerai ^ sans doute'\ 
Lors s'escria la torbe toute : 

„ Sadies que bien t’i conduiron ; 

2344 Par touz les dieus le te juron.” 

Lors me distrent que je donaisse 
La voile au vent_, si gouvernaisse. 
Naxos iert a destre parti e: 

2348 La voile ai cele part vertie: 

La voloie la uef atraire. 

Ofeltes dist: ^^Qae veulz tu faire? 
MesdieanS;, veulz tu forsener? 

2352 Quel part nous euides tu meiier?^^ 
Chascuns pour soi mei'smes doute. 

I/'une partic de la route 
Me guigna qiPa destre lessasse 
2356 Et devers senestre voeillasse; 

L^ autre partie me conseille 
Oe qui li plaist bas en Poreille. 

Je m^esbahi trop durement^ 

2360 Si lessai le gouveniement 

Et dis c^uTis autres le preist, 

Qui pour moi s’en entremeist: 

Ja plus ne m'eii entremetroie^ 

2364 Ne ja ne me consentiroie 

A avoir part ne compaignie 
A lor mauvese felonie. 

Lors me pristrent tuit a mal dire. 

2368 Emacliion me dist par ire: 

,^Moult nous as ore raalbaillis. 

Se tu nous estoies faillis, 

A soutfrir nous en convendroit; 

2372 Si ferons nous bien or en droit. 

Nous Guides tu si tenir prisP’’ 

Lors a oil mon office pris, 

Si a le gouvernal saisi. 

2376 La nef guie et gouverne si^ 

O^onques vers destre n^apressa: 

Aillors tome et Nexon lossa. 

Lors fist trop Baccus Tesbalii, 


1) bande. 

2) faire signe. 

3) Aetbalion. 
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2380 Com s’il se tenist pour trai, 

Si fist samblant d'apercevoir 
Qu’il le vausissent decevoir^ 

Ja soit ce que bieu le seiist 
2384 Quel volenti cliascuus eiist. 

Mer regarde et la nef coraut^ 

Si dist ausi comme eu plorant: 

„Ge rivage que je la voi 
2388 N’est pas oil que je vueil avoir ^). 
Oeste terre ne quier je mie. 

notonierj quele folie 
Ai je fet ue quel mespraisoii ^ 

2392 Quant vous a tort et sans raison 
Me volez ensi decevoir? 

Quel gloire eu devez vous avoir, 

Se vous un jovenciel mains fort, 
2396 Un enfant seul et sans effort, 

Volez decevoir et tra’ir? 

Touz li moiis vous devroit hair/’ 
Je, qui plus faire i/en povoie, 

2400 Pour la piti^ de lui ploroie. 

Tuit li autre in^escharnissoient, 

Et de tost nagier se penoient. 

Or te vueil fere un serement 
2404 Par celui dieu meismement 
Don! je te fais ci mencion , 

O’" autre dieu, par in’entencion, 

Plus prest reclamer ne porroie, 

2408 Si me doinst oil dieus Men et joie. 
Com je te dirai chose voire. 

Moult est grande merveille a croire! 
La nef s^arresta sans targier, 

2412 Si c^onc tant ne porent nagier, 

Que par eulz fust outre branlee, 

Ne plus que s’el fust agravee, 

Gil se prennent a esbaliir, 

2416 Si nagerent par grant air. 

Les avirons plongent souvent. 

Si drecierent la voile au vent. 

Pour Tun fere a Tautre secorre: 
2420 Par double aide vaudrent corre, 

Mes pour noient se traveilloieiit, 
Quar remouvoir ne la pooieiit: 
Pourpris furent li aviron 
2424 l)e fueilles dherres environ, 

Qu’il ne porent estre meti. 

Gil out, ce lor samble, veil 
Bacons, qui tous estoit couvers 


1) B donne „avoy”; C a cherch4 de meme une rime en 
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2428 De raisins et de fueilles vers^ 

S’aloit j)ar fierte brandissaut 
line grant lance fueillissant, 

Et fu tons li eiifentelins 
2432 Ceins de pautlieres et de lins 
Et de tygres crueulz et males. 

La veissiez tramblans et pales 
Les notoniers pour la morveille. 

2436 Cbascuns s'esbaliist et morveille, 

Et cbascuns ot le cuer failli. 

De paour sent en mer sailli , 

Et tuit y out fet le plongoii. 

2440 Li un devindrent esturgon^ 

Li autre saumon ou dalpliin. 

Je cuidai bien estre a ma fiii^ 

Et moult petit prisai ma vie, 

2444 Quar me vi seul en la navie^ 

Si doutai moult, se Dieus nrait^ 
Qu’ensement ne me mesclieist 
Come il lor estoit mescheu. 

2448 Li damedieus m’a seul veil 

Ell grant mesaise et en grant doute^ 

Si m^asseiire et dist: „Ne doute, 

Mes tome en Chie, ou cil me pristront 
2452 Qui en ceste nave me mistrent: 

La vueil prendre herbergement,’” 

En Ohie ving par son comment. 

Des lors me mis en son office, 

2456 Si celebrai son sacrefice. 

Des lors le suif et le sivrai 
Tons les jours, mais que je vivrai, 
Quar n^en porroie estre lassez'’^ 

2460 Pentbeiis dist: „Ore est assez. 

Longue truffe nous as con tee ^ 

Et longuement Pai escoutee, 

Pour plus ma grant ire doubler. 

2464 Tes truffes me font tout trambler, 

Mes ja seras vilment menez. 

Or tost, sergant, si le prenez 
Et jetez en ma ebartre obscure. 

2468 De vilaine mort et de dure 
Li fetes morir erroment.^’ 

Lors fu menez vilainement 
Acestes, et sans demoree 
2472 Jetez en fort ebartre inuree. 

Tant dis com cil apareilloient 
Les engins dont il le voloieut 
Livrer a martire et a duel, 


1) Ovide, Met. Ill, 668: „q[«em circa iigres 
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2476 Ne pot souffrii’ par tel orgueil 
Baccus destraire son sergent. 

Un miracle fist bel et gent: 

Li fer de lor grd li cheirent^ 

2480 Et les huis de la cliartre ovrirent 
Ou cil estoit pris et liez. 

Quant il vit qub*I fu deslicz. 

Si tome en fuie isnelement, 

24i84 Et Pentheuz meismement 

L’encliauce 5 c’autre n’i envoie. 

Quant il ot la feste et la joie 
Que li sacrefiant fesoient^ 

2488 Les cors, les tymbres qui sonoient^ 

Par poi d'ire n’errage vis. 

Premiere le vit^ ce m^est vis^ 

^Sa mere, qui plaine ert de rage: 

2492 Veoir quide un grant pore sauvage, 
Pour rivresce qui la sormaiiie. 

Vers lui muet toute premeraine. 

Si li a le chief embarrd 
2496 D’un grant tison gros et quarre^ 

Puis crie et liuclie: oe, 

Yno suer et Anthono^^ 

Venez o moi! Cest grant sengler, 

2500 Que la voi^ m^estuet estrangler 
La grant torbe^ plaine d'ivresce^ 

Vers le franc damoisel s^adresce, 

Si tient cliascune un grant thison. 

2504 Pentheiis de sa mesprison 

Se repent a tart^ ce me gamble. 

De grant paour palist et tramble. 

Trop est dolens et entrepris, 

2508 Quar de tons sens se voit sorpris, 

Merci crie, mes la merci 
Ne li vault riens a crier ci: 

De nulle merci ne lor membre: 

2512 Tout Font desraembre membre a membre. 
Yno li rent le bras senestre; 

Anthonod li rout la destre, 

Et sa mere li tault le chief. 

2616 Or renouvele derechief 

Li deulz Cadmus et la destresce 
Pour ses filles^ qui par yvresce 
OnPson neveu mort et destruit. 

2520 Par cest example furent tuit 
Esmeii cil de la cit^ 


1) poursuivre. 
fendre. 

pi^ce de hois. 


TEOISIEME LIYRE. 


A. fere au dieu sollempnite. 

Lors fu Baccus pour clieu tenus , ' 
2521* Si lie fu joenues lie cliaims 

Qui le dieu ne serve et lionore. 
Ohascuiis le client^ cliascuns raori*,, 
(Jliascuiis s' oblige a son servise. 

2528 — Or est drois (jue je vous devise 

Que ceste fable veulent dire, 

Quelz gens sueleiit Baccus despire, 

Et (|uel/; le suelent aorer. 

2532 Pour dieu servir et lionorer, 

Et quelz gens font le sieii servise. 
Baccus, ce me samble, desprise 
Celui qui de boivre n’a cure, 

2536 Mes qui vin boit a desmesure, 

Li glouton plain de lesclierie, 

Qui n^entendent qu'a beverie, 

Et nietent lor temps et lor cure 
2540 A glotenie et a luxure, 

Et quierent les cliarneux delis, 

Les moles coutes et les lis, 

Les biaus dras, les chiers vestemens 
25‘t4 Et les riches aornemeiis, 

Cliars doinesclies et vciioisons, 

La volatille et les poissons, 

Les vins de Gascoigne et craillours, 
2548 Toiiz les plus fors et les meillours, 

Et jiour plus apetit doner 
De boivre et dou vin en toner 
Out fruis et di verses esjiices, 

2552 Gil font les Bnchi sacrefices, 

Et cil li portent reverance 

Qui n’ont autre dieu que lor pance, 

Et qui pour souverain del it 
2656 Les vices de la char eslit. 

Ha, Dieus, com de teulz gens sont ore 
A paine est uns seulz qui n'aore 
Le vin et la luxure ejisarnble. 

2560 Ancienernent, ce me samble, 

Gelebroit Ten ces sacrefices 

Trois fois Tan, mes ore est civS vic(^s 

Tant creiiz et taut avanciez, 

2564 Et tant est Baccus exauciez, 

Que tuit li font or reverance, 

Et chasciins fet dieu de sa paiicc.^ 

Et tuit celebrent le fort vin. 


1) d’aniraaux domestiques. 

2) ingurgiter. 

Verband. der Kon. Akad. v. Wetenach. (Nie.uwc Reeks) Dl. XV. 
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2568 Geites voire, li plus devin, 

Qui nous doivent endoctriner 
Et par bone oeuvre eiiluitiiner 
Et les autres gloutons reprendre, 
2572 Sont cil qui plus vuelent despendre 
Et qui plus aiment les pitances, 

Pour bien farsir lor gloutes paiices, 
Dont il grievent la simple gent, 

2576 Qui les pessent de lor argent, 

— Quar il n^osent contr^eulz grocier 
Ne desdire ne corroucier, 

Ains les sert Ten, soit tort on droit, 
2580 Quar, qui servir ne les vaudroit, 

Il encorroit lor malfueillance, 

Si Ten avendroit mescheance, — 
Dont est le siecle a ce venus 
2584 Que Baccus est pour dieu tenus; 
Chascuns li veult sacrefier. 

— Pentheus puet signifier 
■ Home plain de religion, 

2588 De sainte conversation ^), 

De bons mours et de nete vie, 

Qui n^a de nul mal fere envie, 

Ell cui tout la Dieu grace Iiabonde, 
2592 Qu’il despit les delis dou monde, 

Qui un seul Dieu sert et honore, 

Et les jdoles deshonore, 

8i reprent les delicieux, 

2596 Les glous et les luxilrieux. 

Oertes, bien font cil a reprendre 
Qui tout lor temps vuelent despendre 
En vivre a d'elit et a aise. 

2600 Poi prenent garde a la mesaise 

Que li fik Dieu pour eulz souffri 
En la crois, on a mort s’offri 
Pour eulz raiembre et delivrer, 

2604 Et cil pensent d’euJz enjvrer 
Et de mener lor gloute vie, 

Si iPont de nul bien fere envie, 

Ains heent toute penitence, 

2608 Toute jeiine et abstinance. 

Cuident il tout avoir tout dis: 

Les biens dou monde et Paradis? 

Ce ne puet pas bien avenir: 

2612 A Pun les convendra tenir, 

Et Fun perdre pour- Tautre avoir. 
Trop sout cil de povre savoir 


1) tlieologien , eccUsiastique. 
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Qui pour vain delit transitoire 
2616 Perdent la souveraine gloire. 

Oil do Thebes nieismement, 

— Cest ceulz qui lor entendemont 
Doivent metre en Dieu hoiioror, 

2620 Ell Dieu servir ot aorer: 

G’osfc grant honte et grant mescliennce, 
S'il oublient Dieu por lor panoe: 

Ce lie deiisseut il pas faire I — 

2624 Ceulz voloit Pcntbeus retraire 
Et reprendre de lor folie 
Et de lor male gloutonie 
Et de la vilte qu’il menoient. 

2628 Gil, qui por derve le tenoient, 
Despirent son chastiement^ 

Et li sien especiararaent : 

Membre a membre le derrompireiit^ 
2632 Et vilaineinent le murtrirent. 

Par sa grant debonairete 
Descendi Dieus de inajeste^ 

Li Hois de toute creature 
2636 Et li Dieus de toute nature ^ 

En terrC; et char liumaine prist. 
L’errour des foloians reprist ^ 

Et blasmoit lor mauvese yie^ 

2640 Mes cil, plain d’orgueil et d^envie, 

Le traictierent vilainement, 

Et firent morir ledement. 

Je croi que^ sMl venoit or teulz 
2644 Si paisibles et si morteulz 

Come il i vint au temps de lores ^ 

Et s^bandonast ausi ores 
A souffrir les despis dou monde^ 

2648 Que si grant malice v aboiide^ 

Que cil meismes Tocirroient 
Qui plus lionorer le devroient. 

Gil seroient si anemi 
2652 Qui plus se font or si ami. 

S’il estoit teulz et si hardis^ 

Que il, par oeuvres on par dia, 

Osast leur mauvestie reprendre^ 

2656 Sans faille il le feroient pendre 

Oil metre a honteuz dampnement, 

Si com firent vilainement 
Li felon Juif plain d'envie, 

2660 Mes il ressort de mort a vie, 

Si que James ne te morra. 

James mors sor lui ne ])orra 




1) r^p^tition du du vers 2643. 
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Ne seignorir ne force avoir: 

2604 Ge devons iiour croire et savoir. 

II la vainqui come vassaulz^ 

N^il ne orient mais mondaiiis assaulz, 
Qu^il vit eii vie pardurable 
2668 0 Dien, le Pere esperitable^ 

Mes puis que li gloton dou moiide^ 
Ou toute iiiiquitez liabonde, 

Ne pueeiit plus mal fere au Mestre, 
2672 Qui regne en sa gloire celestre^ 

Ses desciplcs le comparront: 

Gil qui le heent et harront, 

Et qui feront le sacrefice 
2676 Au forsene plain cle malice^ 

C’est antichrist^ qui regnera, 

Qui sor les bons forsenera^ 

Si tendra le monde pour jvre, 

2680 Ceulz qui ne les vaudreut ensivre 
Ne devoier com cil feront 
Metront a glaive et deffcront. 

Mes ja les peres ne les meres ^ 

2684 Suers^ cousins^ tantes^ amis, freres, 
Parentage ni amistie 
N^i garderont^ mes sans pitie 
Les feront metre a grief martire. 

2688 — Or m’estuet des maroniers dire. 

Li maroniers Baccus portoicnt^ 

Quar grant plente de vin menoient. 

II furent fol et mal apris: 

2692 N'avoient pas le vin apris: 

Ne sorent que Baccus fust dieus; 

Ne cuidoient pas que fust tieus 
Li vinSj ne que tel force eiist^ 

2696 Que nul mal fere lor peiist. 

II m^est avis que le vin emble 
Cil qui trop en boit et iie semble 
Quhl en ait tant ne quant beii 
2700 Ne point ne se sent embeii: 

Cil le cuidierent resambler^ 

Qui voloient Baccus ernblei% 

Mes il ne porent a delivre, 

2704 Ains burent tant qu'il furent yvre 
Dou vin nouvel, qui douz lor iere. 

Si les sorprist de tel maniere, 

Qub‘1 lor iert avis qudl veoient 
2708 Tygres qui mengier les voloient, 

Si que tous li sens lor mua. 

Baccus en poisson les mua, 


1) „Cil qui” = sujet de „metrout” (2682), dont le regime direct est „ceulz qui, etc.” (2680). 
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Qu'il (irent cn mer I(; jjloiigoii. 

^2712^ Saumoii, dalpluii et esturjon 

]Jes cliaroigiics des mors se puveiit: 
Pour ce (list l^en que poissou fureiit. 
Acestes fn uii poi plus sage, 

271 () Qui sot la vertu dou bevrage 
Si lo doutoit et diicr le tint 
Et de trop boivrc bien sVstiufc. 

En Cliie 0 son vin desceudi, 

2720 Et la cliierement le veiuli, 

Si maintint puis tavernerie, 

Pour le gaaiiig, toute sa vie, 

Et cil de Thebes le sivoieiit, 

2724 Qui a Baccus sacretioieut. 

Pontheils fist Acestes prendre, 

Qui les viiis ameiioit a veudre, 

Si le vault fere a rnort livrer, 

2728 Mbs Accstes fist eiiyvreT 

Les sergens qui lier le durent, 

Si qiiTl lie sorent ou il fureufc 
Et le lessiereiit deslie, 

2732 Quant le durent avoir lie, 

Et los huis de la cliartre obscure 
Lessierent clos sans fermeiire. 

Ensi eschapa cil aus yvres, 

2736 Si s^eii ala frans et delivres. 

Pentheiis, qui aprez corut 
Pour le peudre, a duel en morut, 

Si fu desmernbrez meinbre a membrc, 
2710 Si com la fable le ramembre. 

— Or vous vaudrai fairc assavoir 
Quel sentence puel autre avoir 
En toutes ces fables ensarnble, 

2741 Si vous dirai ce qui m^cn samble. 

Par Tyresie Ic devin, 

Qui propbetoit dou dieu de vin 
Qui devoit en terre veiiir 
2748 Et qu’en devoit pour dieu tenir, 

Et qui pour dieu ue le teiidroit 
Grant mescheance Ren vendroit, 

QiiTl en verroit sou sane espendre, 
2752 Puet Ten les Prophetes entendre, 

Qui proplietierent jadis 
Dou Fil au Poi de paradis, 
Jhesucrist, ou tons biens liabonde, 
2756 Qui, pour delivrer tout le monde 
Et reembre et sauver, vendroit 
En terre et vrais bom's devendroit, 
S'establiroit nouviaus ofiices, 

2760 Noeuve loy, nouviaux sacrefices, 
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2764 


2768 


2772 


2776 


2780 


2784 


2788 


2792 


2796 


2800 


2804 


2808 


1) mjiThe, 


Qcie saiute yglise maiuteiidroit^ 

Qui deviiie honor li reiidroit^ 

Et tuifc cil qui lie le croiroient 
Mort pardiirabla en eiicorroient. 
Lone temps avaut quhl avenist 
Qiie Jliesus en terre venist 
Le proplietisierent et dirent 
Oil, qui en esperit le virent 
Par sainte revelation^ ' 

Non pas par charnel vision, 

Mes cil qui divers dieus creoieiit 
Et le souveraiu mescreoient^ 

Li Juif, li Pharisien, 

Li Sarrasin et li paien^ 

Com fol et musart despisoient 
Les Prophetes, qui ce disoient^ 

Et traictoient vilainement. 

Or vint Dieus pour le sauveinent 
Don pueple, si com dit Pavoient 
Cil qui de par Dieu le savoieiit, 

Si fu grant joie en sa venue 
A toute geiit^ grant et inenue. 

Ce fu I'enfes plain de purte, 

De grace et de boneiirte.- 
C'est li biaus^ e’est li gracieux, 
C’est li douz, li dclicieux^ 

Qne ses Dieus ^ ses peres^ enoint 
Sor tons rois^ sor tons autres oini 
C’est cir qui en ses vesteinens 
A mirre et gote ’) et oignemens, 
Dont les filles de sainte yglise 
Se delitent en son servise. 

C est cil qui de robe porprine 
Se vest tainte en goute sanguine. 
C’est cis qui sa cheveleiire 
Ot ointe de la sainte ointure 
Que la Magdalaine espandi^ 

Dont li lerres qui le vendi^, 

Li faulz Judas, se corroii^a 
Et corn me envieux en gro^a. 

C^est cil qui de pain et de vin 
Eist le sacrefice devia^ 

Que touz li mondes doit tenir^ 
Quar sans celui ne puet venir 
Nulle ame a vie esperitable 
Ne a leesce pardurable. 

C^est li Dieus cui grant et ineiior 
Doivent fere devine honor. ' 
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A lui doit toute sainte yglise 
sacTefice eb sorvise 
D’enceus ot cPardant lamiuaire 
281S Nulz no se doit cessor no taire 
Be ses lodiiges raconter, 

Et on loant li doit chanter 
En vois do jubilation, 

2316 En tvoinpe ot en salterion^ 

En cor_, en harpe^ en organon, 

En buisine ct en timpanon. 

CY‘st ^LibeE’, li frans dolivrerroH, 
2820 Li vrais salus ot li sauvorres, 

Qui les enchartrez delivra 
Et qui ses amis onyvra 
Bou vin de joio et de leesce, 

2824 C’est oil qui de toute tritesce 
Et d'angoisso tret ses amis. 

Si fet plungier ses anemis 
On parfont gurjas de la ])ier, 
2828 C^est d^eiifer, le trouble et Tamer, 
Si fist dou povro pesclieor 
Prince ct mestro gouvernaor 
De sa nef, c’est de sainte^ Jglise. 
2832 Ce fu cil a cui fu commise 
La taverne de Paradis. 

Oil et li autre saint jadis, 

Qui desirroieiit la venir 
2836 Pour boivre et pour eulz replevir 
De ce celestial bevrage, 

Mistreiit lor cure et lor corage 
En Dieu servir et lioiiorer, 

2840 En Dieu croire, en Dieu aorer, 

Et en garder ses sacrefices. 

Si lessoient toutes delices 
Eb toutes temporeulz ricliesces, 

‘ 2844 Si souffroient maintes aspresces 

Pour Dieu, cui sergant il estoient. 
Li un de tessons se vestoient, 

Li autre do piaus chevrotiues 
2848 Ou dc cliaineulz ou de froncines 
Ou de liaire on leu de dra^naus. 

Si voloient avoir chapiaus 
, De salat et de pascience, 

2852 Vers bordons d'aspre penitence. 
Ensi se menoieiit jadis 
Li saint, por avoir Paradis: 

D gouffre. 

2) vieux cuir, cf. Godevroy, IV, 161, s. v. froucin. 

3) hUon (de ptoin). 
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Au moncle et aiis siens clesplesoieut 
^856 Pour DieU;, cui servise il fesoieiit/ 

Et li mondes !or clesplesoife^ 

Qai grans molestes lor fesoit. 

Oil souffroieiit eli bone grace ^ 

£860 Pot amour Dieu^ tonte inanace, 

Tous torinens et toutes laidur(‘Sj 
Tons afliis, toutes gricz injures , 

Et si cornme yvre et embefi 
£8f)4‘ Don clouz viii qu’il orent beii 
Ne doutoient mort ne prison, 

Ne lesdenge ne mesprison 
Ne mal que Fen lor vausist fairCj 
£868 Mes com paisible et debonaire 
Prenoieiit tout joieusement^ 

Bien ou mal, sans inurinnrerneiitj 
Et Dieus, qui les pooit guerir, 

£87£ Gardoit les aines de perir, 

Et des mains de lor aiiemis 
Les delivroit^ com vrais amis, 

Et meiioit a joieuse vie 
£876 Les ames on sa compaignie^ 

Que qu'avenist des cors mal metre. 
Pourquant je puis dire^ a la letre^ 

Que Dieus j pour delivrer Saint Pierre;, 
£8<S0 Qui pris iert en cliartre de pierre^ 

Soliz fors Iiuis fers et veroulliez^ 

A quinze gardeors bailliez, 

• Qui la charfcre garder devoient 
£884 Et Saint Pierre en grans fei^ avoient, 
Pist Dieus uu miracle aparant, 

— Sains Luc en puis traire a garant — 
Quar lea liuis de la cliartre ouvrireiit, 
£888 Et li gros fer de gre che’ireut^ 

Et les gardes dorment come yvres. 

Knsi fu Sains Pierres delivres 
Des mains Ilerode Ic fel roi^ 

£89£ (ini Tot fet prendre par desroi, 

S’eu voloit fere aspre joustise 
Pour mal de Dicu et de Figlise, 

Mes Dieus adont le deffendi 
£896 De mort, et aus siens le rendi. 

Mes qui querroit comment feuirent 
Li fel qui Ic saint parseguireut, 

Je di que sans rcdempcion 
£901) Sont a mortel perdicion 

Ou feu d’enfer, et la gemisseut 


„Dieus’’= r^ptoion du sujet, qui se trouve une premiere fois au yers 2879. Voir 
pour une couatruction analogue p.e. le vers 3884 du second livre. 
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J<lfc se repeiiteiitj s’il poisseiife, 

Plain cPaiigoisse et plain ch jiesunce^ 
290 it rieiis vausist lor repentanee. 

La les derrompeiit (3t de\^oreii(; 

Li deablo, qui sus lor corent. 

La sont a duel et a inartire^ 

2908 Si comperciit la devine ire^ 

Qa"il desprisereiit par folic 
Tant dis come il furcnt cn vie. 

Or sont a duel et a tristesce: 

2912 Lor orgeulz^ lor vaine Icesce 
Et lor vainc joie est faillie 
Gome ombre ou com fueille flestrie. 
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nil — 184 B Taut a de dueil de paine et d’ire — 137 B feus — 188 B les berbes 
taint — 140 G requeille qui la vigour — 142 G Qu’a — 148 G pot remouvoir — 
144 B escouvoir — 145 B blecier; G Pour — 140 B de Fa — • 147 0 sa --- 

150^ B cuers; G Mais par temps sera i. — 151, 2, 8 (7: Une vois ot qui lui 

escrie — 154 AB C. or ne Fesjois tu mie — 158 B evenoy; G esbaliy — 159 B 
paine — 100 G ne traist ne pie ne — 101 G iSTent — 102 B ou il fust; 0 Ne 

ne scat quel part y feust — 103, 4 mmquent dam G — 165 Cle vint — 109, 70 

minqiieni dam G — 170 B de dens saines — 174 B des dens'— 178 6Me — 
ISO B escrie un de ses — 182 G de — 188 G manque — 184 0 Un sien frere 
a inert I80 G Uns autres le feri a mort — 180 G a tons les trois mort — 
187 B en descroicant; G s’entrevont 0. — 189 B cape — 190 B frape — 198 

G fu noble n’est — 199 0 si Fa tebe — 201 B amene — 202 G de' 200 C 

Ell — 207 G Ses c. pL — 208 G Alerent querre sapience — 210 B sort — 214 
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ciiiaux; (J sermoiieaux — 240 C Ne de vra^^es perlos tresors — 247 G II ■ — 245) 

B Et la voix (pie c. — 258, 4 vmuqiteM dans (J — 254 B glorieuse lecture — 
255 (J CW^il list sa scionije es])en{lre — 250 B apreiulre; 0 Et faire a plus gens 
e, — 257 J a — 258 G Qiii Taiclerent a — 250 B Car ce ni’estj 0 voyeux — 
200 B Car tout se c. — 208 0 Que mi des v. son ne li doinst — 204 G Snns 
voyeux — 200 B C’est diviu 207 B Car la d. — 208 B siir Te — 200 C 
Dos clers et li l)on cl. — 270 G Qni nostre saincte loy — 271 G nostre loy 

tenue — 272 7^ Ainenitree et receue — 278, 4 manqueni dans G — 275 G Cad- 

mus a m. — 270 G doloir — 278 G et bien apris — 270 C P. de gT. v. a 
prise — 280 0 Hermonie — 281 B du dieu — 282 B porta — 284 B ot; C^a 
eu maint lioir — 287 B De uepveux — 200 G se lui — 201 B tost — 202 B 
au soir ([ui aii main — 208 G an main — 204 B est povres — 205 G pueent — 
207 G En la grant joye — 300 C li bien doubtable — 308. G laissies — 305 G 
siis — 307 et V. — 300 B est cils, fie — 310 B Ne pour lui se glorifie — 
312 G duel et en tristesee — 818 G L’autre fait orgueilleiix et ricdie ■ — 314 B 
biclie; 0 Des jeiix jeue aussi tpda la b. — 810 B leve — 817 0 Comme; trop 
manque — 318 G Et losengiere — 810 C en — 821 B bien ; G bner — 824 
A an — 320 G poiirlite ee (pdil — 320 G a — 830 G Mais c. a — 338 G folz — 

884 G Prendre lui fera si mnl sault — 385 G sa — 387 B C. sa feme franclie 

ofc — 840 B atlioiioe — 341 AG la; C atlieon — 345 G muee — 340 Cpour — 
847 G droit cerf — 350 G je ne — 355 C ses — 302 G A apellee sa c. — 

805 G Traveilliez — 300 C Pris saiiveigine avons plente — 370 G De chalour 

sommez tout recuit — 374 G Mais bien est liui — 370 6^Se preunent aux iilez — 
380 G leurs reseaux — ^ Aprh 380 C ajoiife : S’est partis de la compaignie, Et sans 
seen de sa niaisnie — 382 B verdoiant; G Par le parfont bois — 383 G val — 
385 G De loriers ot grant copie — 380 G ot a non — 300 G estoit — 303 B 

Ne ne mist — 304 G N’y ot ne liaveur ne fossier — 395 C Dieu — 390 (/ 

arche — 307 G faite — 308 B uu lieu fait; G ainsi faite — 399 C y ot — 
403 G ert — 400 C Venue y ert — 40S seule — 409 G la dame — - 410 B 

Et ses fleicliez et son — 413 G lui — 415 C lui — 410 B Crocille; G vait ses 

coins — 418 A pliocas; B specas; C Janus focas — 410 B w. — 425 A et sa; 
G I’amainent — 420 B a — 429 G elle — 481 B Fescrient — 432 G Les a li 
damoisiaux — 434 A dames — 435 B s’il — 435, 0 intervertk dam C — 430 
B voiilentiers la c. — 487 i? la; G ramproiiant — 443 0 du vis voir — 444 B 

preiit — 445 G et manque \ chief — 440 G s. en chief — 447 G En Feure li en 

east fern — 448 B garu; G Ja rieiis ne Fen east garu — 451 Q D’air lui ver- 

moilli — 454 B illetpies; G M'aies ci orendroit veue — 450 G Desormais — 

457 G doins bien — 458 G corps — 402 B alongiees ; 0 agrellies — 403 B cpii 

ne; G coiirre miex — 404 G coute — 405, 0 hiterverlis dans G — 407 C ra- 

mage — 472 C si s’esm. — 475 A en tpiel part; G Q,uant vit en Feaue — 470 
J s’espart; G il mayique — 478 G lielas m. il (L — 470 G povoir 483 B 
Larmer li couvients.:: — 489 B desloe; G deifendent — 492 B est — 495 B ino- 
bates — 508, 9 mauquent dans B — 508 0 Ceux qui de Favoir, puis G ajouie 
Faour par tons ses membres trace — 510 B Las quant li serf leur seigneur chacent; 
manque dans G — 511 G Q^uant — 512 C Cils fais n'est pas ne bons ne g. — 
515 B Pour — 518 B le veist; G Et se loisir avec eust — 519 B soliez — 521 
C tons — 523 G Oognoistre et com in. h. — 528 G fait t — 534 B Fa^rt — 
535 B Arestrophus; G Esicropus — 530 0 Par — 537 (7 le — 5,38 Ca gr. fr. — 
540 0 Mais plus droit Favoient segii — 541 G le travail — 542 G L'ont pris 
deles u. ch. — 544 B bastal ; C Lui autre vindrent aix traval — 545 G Si — 
540 G De tons les Font atropelle •— 547 G Cent — 548 C La chair li rompent 
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pai' iledens — 551 (■ iipressent — 555 B voiz; ('^ vis simple — 557 (■ rabny 
oirent — 501 B Oil Font — 502 (■ regarde — 500 B vouldra; (■ S’il le verra 
de loieg vcnir — 505 C Si las est c’est uti d, — 500 0 visses — 508 C leiirs — 
570 (7 d’eulz manque — 574 C puet — Aprh 570 C ajonfe: QiFil cn suivoit pax- 
tout III trace, Et taut suivi et vol et cliace — 577 B peu, cliate — 577 snir. 
dans 0: Que ii se mist a povrete, Un jour Tot travaux arreste, On baignier vit 
dyaiie niie, Q,ui le maldist pour sa venue, Et lui ])romist raal et poverte, Qui pis 
vain qvLQ plaie ouverte — 582, 0 dan^^ 0: Oil puis la cliasse entrelessa, Par 
povrete qui Tengraissa, Mais iie lessa cdiieiis a teiiir — 580 7i prent; 0 Cur il les 
tint sans iievre faire — 588 C despeiidi — 580 0 ses — i590 0 Et de; si 
manque — 501 C prendre — 502 C si se gard — 507 0 la mescheaiice — 508 
(7 Qidavint an joine home en s’enfance — 500 B cbiens et oiseaulx — 000 0 
voir a preu veiiir — ■ 001 B reteiiir — Ajnds 000 B ajoute: Et le bien qiFil en 
dolt avoir, puis le ms, saute les vers 004-000 — 000 C Qui bien scet — 008 O 
vueii — 012 fol — 01 Bj 4 inferreriis dans C ■ — 014 C Le deable le inalvais 
dragon — 015 (? Quo, tendiis — 015, 0 munqmnt dans 0 — ■ 010 G pendus — 
$17, 8 Intmertis dqns AG — 017 G a iml — 018 C Les getoit en rinfernal 
cage — 010 G Tout les metoit; 0 En sa tenebreuse prison — 024 G oster — 
020 G et com bons — OBI, 2 inlerverlis dans 0 — 0B4 0 o ses compaignes — 
0B5 0 1). est la divinite — OBO C eu sa mujcste — 087—42 manqmni dans 0 — 
044 C Si le servoient s. — 645 0 Oli, tons lez autres angelz — 640 Q Troncs 
maiestes et arcliauges — 040 C sa saincte gl. — 050 0 Car ainsi le devons nous 
ex. — 051 C Mais le p. — 055 C Et le f. d. p. n. requerre — 059 0 Leur 
seigneur et maistre murtrirent — 005 C p. cmcifierent — 009 0 Mais puis re- 
vint — 072 C Cominent fii — 079 C iioblesce — 080 C hautesce — 085 Q volt 
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729 ^ De ieii et de leurs — 782 0 Dbm parler en autre se met — 785 G son 
ami — 789 C Un soupir gette 740 G tu as bien Pamour mise — 741 B come 

tu dis; C me manque — 742 G Mais ne dois pas 748 G Ce n’est — 745 B 

an — 740 A Et si leur font croire pour voir — 748 B boidier — 749 G Dieu 

^ soyent 750 G en nient — 752 G il ce s’il ne t’airne — 757 G vodras — 758 
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798 B tournez — 794 C p. (kdans et morne — 795 B vint; G Tout droit a — 

798 ( a grant dolour Aprh 798 G ajoiile ainsi les vers 857^ — 80 du lexle- 
Cudnms pour sa mort ^fc dohi, SoS, 59, 60, 62, 63, 64, 65, 66 (Car iiipiter 

(Ignocence fr.), 74 (Feminine ot), 75, 76, 
77, 78, 79, SO, (’admiis se plaint et desconforte. Pour sa Olie’qiii fii si morte — 

799 C pas n’estoit - 800 G la ^ 801 G concus - 802 G fu iiourris — 804 
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sa m.), 96 814 B cil si Pot en d. — 815 G Li autres dist et Je Potroy — 
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810 AB achas — 817 B tergeta — 818 B Et — 820 B refii cc m’est vis — 
824 B liistoire — 825 G Que oils doiit fait mencion — 820 0 Est 1). — 828 
B les plaies — 831 A gre — 833 O fonda iii. ii. — 839 0 le lionnorovoit — 
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B qiii delivre — 847 B yvroiiig — 849 G Bacus ot non li])L‘r dyiiise — 850 f' 
do niso — 851 G Pour dyiiise riise claniee — 852 O Qui inlt lii puis grant et 
loee — 853 G ])a.r force ])r. — 855, 0 wauquml dam G — 857 — 80 0 ae troiirent 
plm huHl apren le rere 79S — 801 B a. — 802 B L'onime — 805 B Seiiole — 

809 B Cui — 877 B Somele — 881—90 G se Irouvent plm Iniid (ipAn le rm 

810 — 884 A all; B niens — 888 w-.s\s*. a plain {re qnil a falla corA^er en. 

puhHque viens eM disHjfllahiqae dann noire te.rle, rf. S84); B vigiies, est plain — 
889 B tout ensemble — - 895 B tires du v, sa mere — 890-— 904 munqaent dann 
O — 902 B Et — 905 — 98 wanqnenf. dans B — 900 G boinine — 907 Gr de 
la — 913 G ainant — 910 C on — 919 G volt — 921 G Poml)re et pour — 
922 0 en eulx; C eulz manque — 923 0 faulz — 924 G qui — 925 (J dim, cli. 
que c’est crips — 928 0 Dieu J. nostre — 929 (■ sa,uveur, adinteres — 932 C 

Qui de 1). a. nous — 933 0 et a jugier — 934 0 envoyer — 930 G vee et le 

d. ; G Autre amour il vee — 939 0 savoit — 940 0 le — 941 G tristcsce ■ — ■ 
943 0 Et m. t. a soufirir — 944 G offrir — 940 G Et ])uis Pestuet — 951 Gt 

pour — 953 G y m. — 954 G home ou s. p. — 955 G enbuvre — 950 G 

divine — 957 — 02 vianqneni da7m G — A^jf'h 902 G ajonlei Oil (pii le moiide 
despisoient, Et pour Pamoiir de dieu se^laissoient, Liemeiit occire et dedaire, 
Ainsy doit la sainte amo faire, Qui cPnniour est bicii aluniee, Et de la divine 
grace enyvree — 903 G eomciit il — 904 G corps — 907 0 s’ est — 970 0 Qui 
de — 975 — 80 Gi Ains i)our rumour a son amnnt, B’abandonne a mort liemeiit — 
977 A affit; G affliet — 984 G lenr imperfeceion — 980 G leurs — 988 0 ne 
se laisse — 992 G Emporte — 999 C s’estoit bacus — 1002 B Et qui amer ne 

le povoit — 1003 B estoit de — 1005 B priiiement — 1008 B liez fu la dame; 

G est — 1012 G trufliis — 1013 G Emprirent — 1015 C Jupiter dist — 1017 0 
se d. — 1018 C Fun; excite — 1019 A iert — 1020 C Talent leur est pris — 

1021 A iert — 1022 0 sunt pres de — 1020 0 et manque — 1032 C viiit — 

1030 G Pcrdi — 1041 0 Ces — 1042 B aiusi — 1045 C rassaierai — 1040 0 
jiourres refuire — 1053 C de la — 1054 G nous ue sommes — 1050 G luxure — 
1004 aucun aime aucune; haute anciine dame — 1005 B Pensa. — 1007 B 
Lien manque', G pour dieu cpie nc face — 1008 G Xullc chose cpii lui desplaise — 
1009 G Car en sa haine cherroit — 1073 A a tjui — 1075 (■ s’eii — 1077 A 
Qu’el; G euvers • — 1078 G touche — 1080 B Be son s. ne die ou face; (' De 

le homrne — 1082 B veult estre la dame — 1084 B eu vuuiqne-, G A en lieu ne 

tamps ny aise — 1085 C El se painne de le confondre, Or m’estuet ceste fable 
espomlre — 1080 — 1100 0: voir plus loin apres le vere 1187 — 1088 B voit — 
1090 AG li ust; B li eust — 1095 B donne — 1102 B mensonges — 1111 C 
joins — 1114 G Qui — 1115 A voire quar si cum — 1120 B Si va — > 1121 G 
ama seiil iiue — • 1123 G venus — 1124 B li — 1120 B Apres en c. y. — 
1128 0 Lores c. — 1129 C vait la terre — 1130 B poignant; 0 IL et a. espaig- 
nant — 1131 B la fueille cuit; G cuist — 1133 0 Perrent poii de fruis liors de 

terre — 1135 B Qui ch. fr. — 1135, 30 wanquenf dans G — 1130 B masles — 

1138 0 traitoyenfe — 1139 B d’accort; C Ensamble grant estrif avoit, Oliascun 
de ce debat voloit, Estre acorde \ydr siresye — 1144 B seul ; C Ce est se q, — 
1145 0 Soiirdoit, les — 1148 0 plus grosse n. — 1150 C Et iiourreture roce- 
voir — 1158 AB hores — 1159 B deux tans iiino; G Et jmio plus du tunqis 
(Pa. — 1100 G plus — 1102 AB plauetes; f/plentes ediher — 1104 GVmanque — 
1165 G qiipi les clioses — 1109 0 mettre — 1171 B 0 — 1172 B avuglez; G 
obnubles — 1175 G Quant yver sc — 1170 manque dans 0 — 1177 A geuri; /igresil; 
C garu — 1178 G voye — 1179 G: Mais si com la fable iloit dire, Qui veult 
en Peusuivaiit matire, Ens ou retour de la veue, Quo thyresias ot perdue, Li list 
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Jupiter avantage, Oar de deviner le fist sage, Car dessoiibz I’ivernal froidure — 
1180 B genivreuse; C Qiii guerrieiise est et obscure — 1181 B de; r/Senourrist 
des fmis la pleiite — 1183 C Fait par aparoir — 1185 C do deus — 1187 B 
et de tout; C de tout g. — Id m placent dans C hs vers 10S6 — 1106 [1086, 7 
Jupiter ot le ciier irie — 1089 Pour voir dire pert la veue — 1090 Yolentiors 
lui eust rendue — 1094 ralege — 1100 Toute la gent de la c. — 1105, 6 
manqnmt, nmis cf. 1086] — 1189 — 1291 manqueni dans IS — 1189, 90 manqneni 
dam 0 ^ 1194: C Et prist chair humaine en sa mere — 1202 C abuevre — 
1204 G De — 1200 G son sains — 1207 G alumer — 1208 0 raemplir — 
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1243 0 y parut par m. — 1245 0 s’ainour — 1247 G puet — 1250 C Si Pot 
felon et 1252 0 perverse — 1254 Et -- 1257 C temporel — 1259 G 
voit — 1260 C tant dieu sans donte — 1262 0 Qui — 1265 A Oil — 1260 G 
a — * 1272 C mmque — 1276 (r Et 1277 G espeurez — 1280 0 M. poiir- 

iant — 1282 C soubsleva apres — - 1285 0 Le vincirent — 1288 C de la sienne 

amour fu p. — ■ Aprh 1292 B ajoufe: Qui fix en un temps de sa vie — 1293 B 
Homs et apres f. d. — 1294 C Et depuis drois liomraes revint — 1295 0 Et 
pour qu’il verite juga — 1296 C Comment juno puis Pa'^uigla — 1297 0 Mais — 
1299 0 Si respondoit bones sentences — 1300 B doubtance; C A tons de toutes 
iors doubtances — 1303 C Fe. prcmerainement — 1805 0 de belle facon — 
1306 C or }>el valeton — 1307 0 T. estoit bel et — • 1309 B Paime — 1311 C 
Narchisus — 1813 B longnement; C gueres — ■ 1314 B an — 1316 C Et mlt 
vivra — 1319 C Et g. c. — 1823 C fel — 1333 C que dames que p. — 1334 0 
Qui mout ierent plaisans et b. — 1335 B ieunesce — - 1337 0 nulle ne nulle — 

1339 C le cuer dur et amer — 1340 B nulle; 0 Qu’o nul ne d. a. — 1341 0 

estoit — 1342 C Une — 1343 B Etpio — 1344 B E<pxo so r. — 1346 CEncor 
est il ainsi ee s. — 1347 JO n’avoit — 1348 B IMiolx tem])s, qn’il ii a — 1352 
B qu*il raisonnast; G conwnoit que r. •— 1355 G faiiJtc — 1357 B Jacompaig- 
noient — 1858' A a; G baron — 1359 B est; G en point — 1361 0 Fen 
inenoit — 1362 A menoit; B li disoit; C tenoit — 1365 C veoit — 1366 G 
prenoit — 1368 C si — ■ 1378 B sent; C Qui commence elle doibt — 1388 G 
plus ^prent — 1389 B d’a. plus la tr. ; C De; le — 1393 C d’estre — 1396 A 
premeraiu nWgne — 1397 C Qxxi Farraisonne — 1401 G osaist — 1402 C Par 
quoi le puist — 1400 il Ha — 1407 B et qui vient — 1408 B lui respont qui; 

G Et celle respont he qui vient — 1409 0 si s’e. — 1410 C esgarde — 1411 G 
vist nullui — 1413 C Plus fort et dist venes venes — 1414 0 Cele respont venes 
von® ' — 1415 A trestoume - — > 1416 B Oil — 1422 C De Ja niraphe qui se re. — 
1423 C Trap a — 1424 B Qui lui r, et si se c. — 1425 ^ si; C crie se — 
1426 B E. r. ore ass.; C dist se nous a. — 1427 C Elle qui en jour — 1428 
EG oye — 1438 C response — 1488—41 manquent dam B — 1439 — 41 manqimd 
dam 0 — 1447 0 Oar s’amour — 1448 C Et ses — 1451 B soucie — 1452 BG 
remest — 1453 B Oreile et megre — 1454 C Bile a — 1456 OEors la voys qui 
fait les recors; B la voiz et les os encors — ■ 1457 0 Sy os sunt — 1462 0 en 
un mont — 1463 B Son sen vit — 1470 A peust Pen — 1472 B panom — 
1480 A des — 1483 0 bon — 1484 i? On ne — 1489 G a reoellee — 1490 A 
n’ont — 1491 0 ne seront — 1500 B eslevee — 1501 B S’il iFa; C n’a qui la 
bone euvre face — 1502 C Par quoi tout le monde le sace — 1511 A tout 
home — 1512 0 Se — 1513 B h; C Se fu — 1514 C obmiblee — 1516 B 

sans mcmque; C en cors remuee — 1517 B son renom; Q avoir — 1520 B Fot 

1521 B Gar en ot les bois; G ou bois r. — 1522 G et s. m. — 1524 B dit 

1531 0 a s’amour — 1532 en — 1538 C puet eatre qiFa-ucuns — 1535 B 

espuiier — 1537 C Qu’il ainsi amaist sans avoir — 1539 B son — 1544 Opuet 

1545 0 ooniugable — 1546 G le — 154$ B lymon; 0 lymon et sans nulle o. — 
1549 B Et en — 1551 G Plus clere fu que md a. 1553 A et — 1554 B 
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cliievres ne toreaux; C ni aigneanx — 1556 C la fr. — 1557 JB Eiens — 1558 O 
que humour — 1550 O Fist tout autour — 1500 JS ne li puet Teaue. — 1561 B 
li deuce entour — 1562 Bn. — • 1566 B qiii Tot eschaufez — 1560 A qui le; 0 
qui lui — 1570 C Teaiie — 1571 B Se baissa; C S’abaisso — 1572 C poivi'e — 
1578 B qui li fait la; 0 To! qui — 1570 O meu — 1581 Oil wnngne — 1585 0 
pour voir — 1587 0 pensee trop inaleinent — 1588 B voiremeiit — 1501 B 
fist — 1601 0 Oomme estoiles resplendissoient — 1006 O ou — lOOS O Sel iia 
amour; 0 manqneni 1608—11 — 1600 B monstraiit — 1010 B Et — 1012 O 
Dll — 1018 B umaus; 0 Onques tes a,. — 1015 0 ropris — 1017 B et croitco; 
G Et que ce qui — 1010 B sanz ainie — 1028 B Est — 1025 C Esmuet et ne — 
1020 C amour — 1628 A en — 1088 C ce manque \ pas pr. — 1684 B escou- 
lourgable — 1685 C Quant ne pues — 1087 B Car c’est — 1088 B T’ombre — 
1040 B c’ymage; C sans plus fors — 1048 C adentes — 1645 (■ bougier — 
1040 C manque — 1647 G dormir — 1048 G manque — 1640 G ctnploie — 
1650 (7 A r. — 1656 C manque — 1658 B ses — 1660 B dist manque; Uque — 
1664 C onques amant — 1665 B Qui se m. — 1666 B sa p. — 1008 B Co 
que — Aprh 1670 B ajouk: Et saches se tu te mouvoieSj que plus riens de ce 
ne veiToies — 1671 E foie manque; C Je ne iniis prendre ne tenir — 1072 G 
adoler — 1673 B Ne nul; G je voye — 1675 B fontaine — 1075 G Murs ne 
closure — 1075, 6 interverth dans G — 1078 G S’a il — 1070 B je p.; G Que 
le puisse — 1080 G voloit — 1082 G Ha com je voy a sa nuiaiice, A son vis a 
son aprochier — 1084 G manque 1685 G Moi receust se il peust — 1087 C 
Car — 1690 B Chose a qui; G nous — 1001 B sa; G his hors — 1094 (/Qu’a 
moi decevoir — 1097 G coniugables — 1099 G eu tons endrois — 1700 (7 Ainsi 
com je Faime cest vous — 1701 G pluseurs damoiselicz — 1702 Assez plaisans 
et asses bellez — 1705 G simple — 1707 C Or v. — 1708 G Quo — 1709 0 

V. m. br. vers. t. e. — 1710 B Tu receuz; pour les pr. ; 0 Les tiens me tens — 

1712 G La boiiche muefs quant rien m’os dire — 1713 Q Et pleures quant me 
vois plourer — 1714 C les larmes couler — 1715 O contreval ta face — 1720 C 
Mais je n’os rien de ta p. — 1722 B faiz; C Ma f. a. — 1723 i? folz; G Et 
mon fol sens et ma folie — 1725 (7 Et si — 1726 G m’en — 1727 0 tout 
premierement — 1780 G faille — 1781 E je sui moy mesmes — 1783 (7 Et 
deceu et detraes — 1734 (7 je yrai je pres — 1730 G Qui je doi prier je ne say — 
1737, 8 C interveriis: Onques mais ne fui si ameres, Je sui requis et requereres — 
1742 G en h. — Aprh 1742 C ajoiiie: Je habonde en ce qu’il me fault, Par foy 
veci un sot default — 1743 G Quant — 1744 C Par Paichoison de foie amour — 
1745 B Que ne puis pas longuement — 1740 G Mais vueil pour moy veoir delivre — 
1752 G pleust par lor plaisir — 1754 G seulemeut de moy — 1755 C De eelluy 
que — 1700 C Apres s’en vint' — 1701 O' Se se dine — 1704 B obnubles; 
G jjOvidius’’ — 1765 G cil a la — 1760 G meue — 1767 G S’est response et 

escoulourie — 1771 C Eevieng — 1772 B Et me Inisse — 1775 Uregarderay — 

1776 0 En nourrissant — 1777 C P. mon regart au mains e. — 1782 B bh m. — 
1784 G ist — 1785 C qui — 1787 0 la — 1789, 90 C mtermriis — 1793 G 
le fait tout — 1794 E font ^ — 1795 B font — 1799 C en a — 1800 B veue — 
1801 B quhl y a mis — 1802 B ravis — 1804 G voit — 1805 B Et tant d’a. 
et de m. t. — 1806 B Tout — 1807 B quhl ot — 1808 C en manque — 1809 G 
De ce que si fort se plaigiioit — 1810 G Touteffois m’amour le poignoit — 1813 B 
et il resonne — 1819, 20 intervertis dans B — 1822 G Enfes dist a mes pour 
nient — 1823 O Echo et tout ainsi Pappelle — 1824 O elle — 1825 0 Lors est 
n. enclinez — 1826 B herbe enclinez ; G Sus la v. h. et est f. — 1885 B aparoillier — 
1836 B se veulent traveillier — 1837 0 seront — 1840 B fu tains de — 1841 A 
blanc f . y a — 1842 0 Ou milieu ainsi le crea — 1843 B La terre — 1844 G 
ces — 1847, 8 intermrtis dam- G — 1848 B fiit bion nommee — 1849 0 La 
fontaine de n, — 1851 C A non n. — 1856 C’ vie — 1858 G Postuet 11 — 
1862 G humaine — 1864 B enveillist; G et Pautre — 1865 C mitres — 1866 71 
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faillie — 1807, 8 manqueni dam C — 1872 B persecuoioii — 1878 et c. et a. — 

1874 B destruit; C descotifist — 1875 B si — 1880 0 Tons les d. — 1882 B 

si s’en tray — 1888 B La in. et de la f. — 1884 CJ faitice — 1885 B qu’a la — 
1887 B ([u’il telle; C El. celle que on dist — 1888 B qii’eu may; 0 Psalmistes 
an matin — 1889 B qn’au; O sor est chene — 1802 0 mesclieant — 1808, 4 
inierterth dans B — 1808 B Qui a bieii ne ce couvertissent ■ — 1806 et — 
1807 C au sor a trestout * — 1800 C tel bel varied m. — 1000 C Fait qiFil a la 

mort p. — 1001 B Et cueuvre en — 1001, 2 mcmqumt dam C — 1002 B 

d’abimes — 1008 Q Qai ceste f. v. a — 1004 V bien e. — 1006 U le — 1008 

C et se a. — 1010 C qui manque — 1012 B aboivre — 1018 (J Tout plain de 

venin et d’amer — 1014 C doit tel biivrage — 1015 C s'enyvre — 1017 C 
rapiiisie — 1018 C est — 1010 B boiis; C Qui les — 1020 C et dolour — 
1022 C Et ma^iqHe — 1026 B En se mirant — 1028 B Quant plus m. moins y 
esp«; C Quant plus m, et plus e. — 1080 C Tro]) griefment paient la nnisee — 
1084 C faulx — 1085 0 bien manque — 1087 (J se — 1080 C Le faulx — 
1040 (‘ qu’el — 1048 B soinmeille; C Qu’il ne voit rien en sa folie — 1048, 4 
C interverfu — 1045 B peude; C Fenae cstudie et veille — 1045, 6 inknerth 
dam 0 — 1050 B bien manque \ C Car nulz n’en puet gueres j. — 1055 B voit 
bien — 1056 O tenus est et vendus — 1057 C pennanable — 1058 C cest — 

1059 C vainne — 1060 B Avec faulse fabilite — 1061 C cuers paine — Jprh 

1064 B ajouk'. Comment cil de thebes aourent le devin, Qui de la mort narcisiis 
dit la fin — 1065 — 68 mmqmnt dans V — 1008 B cerpbisus — 1060 C Mort 
est le fol — 1978 0 est — 1074 0 scene — 1078 C gloire — 1080, 1 manqueni 
dum C — 1082 C P. par m nicete — 1088 C Etbeon — 1084 Cm — 1085 C 
desprisant — 1086 B Et ne les aloit pas creant — 1088 0 Mentures et c. — 
1080 C sans d. — • 1000 qu’ii. -- 1002 B la — 1007 0 verras 1008 C 
Dedens brief terme tout de voir — 1900 0 Des — 2000 B resey; 0 Pentheus; 
jaciiy — 2002 J des — 2008 C qiielz uiestiers en avenra — 2005 B II; C 
proplietise — 2008 B aourer — 2000 C Sacrefice et joye — 2010 0 Au nouvel 
dieu se dkx me voye — 2011 C aussi com — 2018 C durement — ■ 2017 B 
Iktre te ferns — 2018 (J De ceux; t’avoient — 2010 C antes — 2021 B te pr.; 

C t avenra — 2022 J ta ; C s’Eiprouvenis -- 2024 C desprisant — 2025, 6 
wmqumt dam C — 2027, 8 inteneriu dans 0 — 2028 B ce de lui — 2020 6 
desvene 2080 B en brief temps fu — 2082 B de dieu 2088 C Moult fii 
baclms — 2084 0 portoient r. — 2085, 6 inUrrerih dans 0 — 2085 C Grant 
joie font --- 2087 C cultiver ~ 2088 B Jeunes ot vieulz 2030 C Damoiselles 
dames in. 2040 B tabonrs wanqm — 2045 A pour; B lors par par ces ni; 

(J par tons les — 2046 B fumer; (■ enceiis eiicensiers — 2040 A Les — 2054 B 
Li veissiez fort e. — 2055 C joie faire — 205^, 8 inienertn dans C — 2057 C 
Jo vin leiir esmuet la cliervelo — 2050 B Pluseurs en cdi. — 2061 B En — 
2062 a Un — 2064 C Qui p. avoit a non 2066 C siuiplete 2067 C I.e 
dieu ~ 2060 O Qui s’en vont — 2072 0 So. sage — 2076 B tabouraiz — 
2077 f' de corjis de b. — 2078 B des; C Par — 2084 C Qui de tyr vindrent 
en f. — 20S6 C du barnage — 2087 C or soupris — 2088 C Uii — 2001 CEn 
om fors destriers pour s. --- 2006 A qui 2102 C traist — 2105 0 estient — 
2106 B pour — 2108 B ne a veiilier 2112 B F. contoier; C Soi f. c. -- 

2115 B taint — 2116 C Tons votis 1. com — 2117 Gmener — 2120 Alionte 

2121 B fol — 2122 B deusse si; C S’en thebes deuissiez — 2124 C Qiie 
fuissies pris de b. — 2125 C P]t tout destruit et confonclu — 2126 GKteravente 
et abatu 2128 A ont si; B Qiie prise en si vile in.; (■ Qu’estre pris en • — 
2181 B peussiez; 0 peiiissons — 2134 0 ou reproehe 2187 C compassion --- 
2188 C l)e sa forte destruction ~ 2141 B nices; 0 Pour, oyseux — 2142 B 
ses sacrefices -- 2144 C faulz — 2147 C son m. — 2148 qu’il; C volt — 
2140 a par — 2151 i? Que filz est dieux et diaux 2152 B tel — 2158 A 
est en veniis — 2154 C moult — 2155 C preudons de gr. s. — 2156 (J pns ne 
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le vot — 2159 C Que cle liii f. ses gens — 2160 (■ dist il ales s. — 2102 (J 
cest — 216B E viennent; O vindrent — 2165 Aians Ji rois — 2166 /lavras; 
(J Pentlieus niesz s’ one — 2168 0 pourrions — 2169 E aux damedieiix — 2170 
B Pou vault icest cliastiement ■ — 21 7B 0 Aincois s’en vaifc plus esmouveiit — - 
2174 B Ainsi comme — 2179 B le — 2180 7i faitun; Usoune — 218B B on — 
2184 0 Aueuu liomme de sa folie — 2185 0 Et plus, amollier — 2186 U folier — 
2187 C messagiers — 219B C 8. ne le trouveras — 2197 7i malureuse — 2198 C 
lo — 2200 C Tout an cliastellain — 2201, 2 mmuimni dam 0 — 2204 O Le 

rega-rde — 2205 J puissicz vous — 2210 C cello ore inie — 2211, 2 manqumi 

dans B — 2218 0 nulle rien n’ot — 2219 C est — 2221 J Mooiiic — 2224 B 
tresor or ne argent — 2225 C villcs chieiis — 2228 H qui le vaillc — 2229 C 
N’ay; de ma mere — 2230 B je nianquei U je ne tieiis — 2232 C estoit p. 
vrayemont — 2283 B m’entremet — 2234 B ma — 2235 B In ’ ay no — 2236 B 
mon — 2241 0 I’eaiie — 2243, 4 hiierreriis duns 0 — 2244 B Et s’api'is; 
yl emprez — 2245 G a manque — 2246 0 devoit — 2256 B tray — 2257 (J 
Que, sejoiirnay — 2258 0 Jusqu’a rendeinaiii que le iour ay — 2260 C lieve — 
2262 0 penre yaue fresclie — 2205 B Je me m. sur im treton;'C tureton — 
2266 0 le sommeton — 2267 B pourrons — 2272 (7 0 femmes vins — 2274 B 
D’augiies assez bonne facon — 2278 0 fiirent en joye — 2280 B sens — 2282 C 
J’apercui — 2285 B ert -- 22S6 U Et de vray qu’ii ert (levin ~~ 2288 B pry 
pardon nous o. — 2289 B preng ; 0 Quo — 2291 J pardoune — 2292 B Dictis — 
2293 A ne — 2204 C G’est — 2296 G N’ot cellui — 2298 G T. avoient grant 
fain — 2299 B Que — 2800 B en loier ; G pr. et v. a 1. — 2302 B li vous — 

2300 C an — 2307 O me vins — 2310 G valles de toscane — 2311 6’^Letabas — 

2312 A li avoit — 2314 G mis — 2318 B dessus 2319 B eusse este 1. — 
2320 G m’a — 2321 A fumain; G corde — 2322 A soi — 2324 G gette — 

2325 G qu’il a bien — 2327 C Toy si se redresce — 2828 G s’i — 2330 Gs’en 

vint — 2331 C Seigneurs dist il — 2332 C cil qui mal s’apaire — 2333 G Par; 
ci retenus — 2834 C rSpHe 2 33 3 — Ordre dans B: 2337, 8, 3, 4, 5, 6 — 
2338 G nous t’i inetteron — 2345 G II me dirent — 2347 C Naxon — 2348 B 

Le V. oy — 2349 B Et; traire; G Le voille prent — 2851 B Mauvailz v. tu 

done f. ; G vas tu — 2355 B (pie destre; G guigne — 2356 B tournasse; G deles — 
2358 C Ge qu’elle veult — 2362 G si s’entremeist — 2364 B m’en — 2365 B 
D’avoir; C Avoir ne — 2366 G compagnie — 2367 G Tons me comencerent — 
2368 B Ebalion; C Etlialyon me prist a dire — 2369 G aroies — 2373 B cy; 
G Qui si non cuides — 2376 G Devers senestre le tray — 2377 B n’aproucba — 
2378 B et ne s’en 1. 2379 B B. trop ~ 2383 B mlt. bien s. — 2386 B 

ainsi — 2388 B avoy; C le rivage pour moy — 2389 — 94 G inanqnant — 2394 B 

voulez — 2395 G vous j. grant et fort — 2399 A poroie ; G ne — 2405 G t’ai 
fait ci — 2406 B En qui j’ay ma devocion — 2407 G pres — 2410 B ores fort 
chose; G Mais mlt est merveilleiise — 2411 (7 s’arrestent — 2412 B Si (pie taut — 

2414 G Nient; se fust engr. — 2415 B Si se prindrent — 2416 E Et — 2418 G 

s’abandonnent — 2420 G cuident — 2423 G sunt tout — 2424 G (Pierre — 
2425 B Qui; G pevent — 2428 G Des rainseaux — 2429 G Si vait — '2430 B 
haute — 2482 A Cours ; B Corps — 2434 G Lors — 2435 G a grant m, — 2437 

G Et a le cuer mat et f. — 2441 B et — ,2443 B pr. xn. p. — 2444 B Quant — 

2445 B meist — 2449 B A; — 2450 . G boute — 2451 G this ; prirent ■— 

2452 G Qui; mirent — 2453 G La ixrendrerai — 2454 G En ce lieu viiis — 

2457 B servi et feray ; G Et le sievui — 2458 G Trestous les iours (j^ue — 2460 C 
Dist p. — 2462 G Pas demenee — 2463 G Pour ce qu’eii puisses eschaper — • 
2464 B tout manque s B Mais ma grant ire as fait doubler — 2465 C si en seras — 
2469 B Le feistes — 2472 G enmuree — 2474 G ilz v. — 2476 B pas souflrir 

tel 0 . — 2477 C occire — 2479 B Li fer des gembes; G Ces fers — 2483 G 

fuies vistement — 2485 B L’enchante — 2488 0 le trompes qu’il — 2490 G 

enmi le vis — 2491 B est; G Qui plains ert de duel et de — 2497 ocs oe — 
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2498 0 Juno — 2499 0 avant — 2501 O tons plains — 2508 C cliasciiii — 
2510 0 a cel cry ci — 2512 0 despecie — 2518 6’' Juno li tolt — 2515 B ront — 
2518 0 destresce — 2519 B occis — 2620 B tuis — 2522 A a dieii; O Lors 
fu on ^nt s — 2528 0 Le nou?eau damedieu t. — 2524 U Ne fu ne — 
2520 Q croit — 2528 C Or oes ; les ters 2528 — 2687 manquent dam B — 2529 C 
fables ci — 2580 C veulent — 2581 G qui ; G viielent — 2588 0 cil qni 
font la dieu — 2585, 0 interreriu dam G — 2580 G Celltii de boire n’aians 
cure — 2535 G Et qui — 2588 A que — 2589 C Qui — 2540 C frequenter 
vin at — 2542 C c. les beaux lis — 2545 0 Chaus douilietes — 2547 — 2550 C 
mmqmni — 2549 G Et puis pour a. d. — 2550 G De boire vin et d'e — 
2551 € Les diveiB fruis et les — 2552 G Ou ilz; Cbacho — 2555 C Qui ont — 
2550 AG Oat lessid de la char eslit — 2557 C com telle gent — 2558 G A pou — 
2561 G cel — 2562 G cis manque — 2505 0 ])ortent r. — 2500 C Or fait clu — 
’2568 C Et clierchent neiz li plus de vin — 2572 6'suelent — 2578 (7quierent — 
2575 C povre; G bonne — 2576 ^ a — 2577 C nuls n’ose vers — 2578 C'Nuls 
ne les ose — 2579 G soit droit ^ — 2582 C leur a, — 2588 C li mondes deceus — 
2584 0 Or est b, pour — 2585 C vient — 2587 G selon ma cognoissance, Qui 
momstre par experience, lia voye de religion — 2589 C menrs bons; G d’onneste 
vie — 2591, 2 mtenrertu dam G — 2591 G Ou toute — 2592 G Qui; G Ains — 

2598 G aoure — 2590 G en; en — 2000 G proprement garde — 2601 Oihesu- 

crist — 2602 C Quant cn crois a la m. s. — 2008 O aulmosne toute a.; 6^ jeune 

toute al>st — 2009 C He cuident ilz avoir t. d. j G Et cuident avoir treat oudis — 

2010 G 1/amour — 2611 G pourroit pas — 2014 0 de pan de s. — 2615 0 tel 
clelit — 2610 0 de paradls la — 2018 G Geux qui le dieu cultivement; G Sont « — 

2019 G acroistre et k — 2620 G Et — 2621 G Gr. h. eat — 2622 U Quant 

2020 G gloute vie — 2027 G tenoient — Bam C les rers 2088 — 2740 se trowceni 
h vers 2867 — 2088, 4 C manquent — 2085 G Oontre droit et contre 

nature — 2680 C Oar ce estoit leur creature — /el se placenf duns C les rers 
2741 — 2876: Doir plus loin — 2039 G En blasment — 2041 6'trairent — 2042 G 
a tourment — 2048 C Je croi s’il revenoit; G venist — 2044 G Et passibles — 
2045 0 il estoit; G i manqm — 2646 C ainsi — 2048 G Gar tons malices — 
2652 '0 milt ores — 2058 A taut; C ne — 2054 0 ne p. d. ^ — 2655 ^ la; 0 
— 2050 G prendre — 2057 G Et metre a felon — 2057 — 86 manquent 
iwm C ~ 2058 ^G ih Brent honteusement — 2061 G te manque — 2008 G 
eeignourir 2005 G vaincu — ■ 2067 G Qni — 2081 G N*aoiirer — 2684 G 
cousins et amis et — 2087 G grant — 2091, 2 mterverlis dans C — 2094 7 nss, 
qa’il — 2090 C No que mal — 2698 0 pas ne samble — 2099 C pou ne grant — 

2709 B s*en — 2701 B Cil qui c.; 0 cuidoient — 2702 C cuidoient bachum — 

2704 C Si — 2705 0, C mmqnmt — 2700 B biirent taut par — 2707 B est; 

G C/avis leur estoit — 2709 C Tout le courage — 2711 B Et firent — 2718 0 

cli. mortes — 2717 0 doubla — 2718 B se tint — 2719 B ot; descendu — 
2720 B la Tot; vmdu — 2721, 2 inieroeriis dans C — 2721 0 Alena puis a — 
2728 B I’avisoient -- 2727 B les — 2785 C des — 2738 B lid pr. de dueil m, ; 
O prendre — Bam G les vers summU^ 2741 — 2870 se tromeni aprh le vers 2636 — 
Bam B les rers 2741 — fin manquent — 2742 C y piiet — 2740 0 Prophetisant 
{vers ajoute en marge)], G au — 2749 C qui qui pour dieu le — 2761 (7 Tel qui 
verroit — 2750 G soustenir — 2757 0 Jtacheter et — 2758 C d’orendroit — 
2708 G oeux qui pour dieu le tenroyent — 2704 (J A dolente mort en venroyent; 

0 recevoient — 2707, 8 intervertis dam G — 2770 <7 Hon par charnele v. — 
2778 C Jiiis et lui ph. — 2775, 0 intercerik dam C — 2782 (7 De — 2787 G 
enioint — 2788 A en oiut — 2790 Q a goute — 2708 C Cellui qui — 2794 C 
coulour — 2795 G la — 2798 G lierre — 2799 AG folz — 2808, 4 manquent 
dam G — 2805 G Qui mainne — 2800 C Et — < 2807 0 ou grant — 2812 G 
Si ne — 2810 C De; de; G trompes en — 2817 0 De; de; d’organe — 2818 
C Et de; de tympane -- 2819 G vrais — 2820 0 De — 2827 C goufre; 0 
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gravoiz — 2828 0 lioriible et amer — 2820 G fait (I’lin — 2881 G Des eaues ■ — 
2886 0 raemplir — 2845 0 qui dieu; G quelz ■ — 2840 GDe peaux de — 2850 0 
faire — 2851 O et par contenance — 2852 (J Loiitons — 2858 0 maintindrent 
2855 G Asses an monde d. ; G gens — 2858 0 griefs — 2850 6r Et s. — 2860 Gr 
Tamour — 2862 O et toutes i. — 2863 G et mamiue — 2866 0 lesdengier — 
2867 G mil ixial (pi’on — Id ne plamit dann G lea vm 2633 — 2740 5 roir j)lus 
fiani — Les vh)\h 2877 — lin manquetU dann G — 2880 G prins ert — 2881 G Imis 
et bieii v. — 2808 G prendre justise — 2806 G gens — 2807 G croiroit — 
2808 Cr Ceiilx qui saint inorre poursuivireut — 2002 G rtqientir se — 2008 G 
et de repentance — 2008 G corrouipont — 2014 G com manque. 


I 


24 * 






Ai)r)rr[ONS et coriaections. 


Faffe 13. Jjoutez: M. Plulipon a public un troisieuie article 
clans la Momniiia clu mois troctobre 1914, cpu vient cle paraitre, 
(p. 496—559). 

Fage 14, 1. 9 d’en has-, esbanooir, /. esbanoioir. 

Fage 16, 1. 3: fant, 1. faut. 

Fage 16, e). Jjoutez-. (Ill, 269). 

Fage 16, 1. 6 du paragraphs g)-. f) -f- 1, lisez-. o -f- i. 

Fage 17, 1. 1 ; mois, 1. mais. 

Fage 19: fomes : homes, ajoutez-. (HI, 1053). 

Fage 19, 1. 9: faite evidemraent sur ,,-omes”, ajoutez-. 

par rintermerliaire surtout de „font”, „sont” et „somes”. 

Je crois que j’ai eu tort de trop insister, dans ce paragrapbe, 
sur le caractke oriental de la forme „ fomes”, parce qu’on en a 
aussi constate la presence dans le parler populaire de Paris, et 
que la forme „sonies” est commune a toute la France du Nord. 

Fage 27, note Lycomedis in aula”. 

Fage 83, 1. 24: „Euritoims”, 1.-. „Euritonius”. 

Fage 41. Ajoutez au no. tl -. Gaston Paris {Hist. lAtt. XXIX, 
p. 49 du tirage a part) a cru que c’etait a Boece cpi’il fallait faire 
remonter, •„au *moins en partie”, le r&it des malheiu's d Orphee 
tel que Guillaume I’a insere dans son poeme du Oonfort d'anii. 
G. Paris ne connaissait du texte de Guillaume que les premiers 
v,ers, imprimfe par Zielke („Sir Orfeo”, p. 132), fort iiicorrectement 
d’ailieurs, d’apres un manuscrit de Berne. 

Fage 42. Ajoutez d la note 8 -. Le passage du Prologue de 
Oarga-ntua ou Rabelais se moque de ceux qui moralisaient Homere, 
Ovide „en ses Metamorphoses”, „les Sacremens de I’Evangile”, etc. 
se trouve accompagne dans I’edition de LeEranc d’une note c^ui 
n’est pas tout a fait exacte. \i Ovide Moralise latin que Colard 
Mansion a traduit en franpais en 1484 n’etait pas un ouvrage de 
Thomas Waleys, mais cle Pierre Berpuire, comme I’a prouve M. 
Haureau au tome XXIX des Meinoires de EAcademie des inscrip- 
tions et belles-lettres, (cf. Rist. Litt. XXTX, p. 506). 
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l^age 42, note 2, premiere plume,- ajouiez: D’ailleurs (7. Raynaud 
et le marquis de Queux de Saint-Hilaire, les editeurs des Oeuvres 
completes d’Eustache Deschamps, out deja fait remarquer qne celui-ci 
a du mettre a profit VOvide Moralise „d’une fapon constante”, et 
que c’est de notre poeme qu’il parle dans la 404"’® ballade, en 
ces termes: 

Ovide qui bicn figura 
Des bestes la ])ro})riete 
Et par fiction en pari a, 
liameiians a moralite 
L’orgneil, I’ordiire et vanitc 
Des meurs aux homines bestiaux. 

Voir tome I, p. 339 — on rediteur coinmet la nieme erreur 
sur Thomas Waleys que nous avons signalee jdus haut dans la 
grande edition de Rabelais — et tome XI, p. 231 — 84. 

Pflye 43; un cours de M. Laiison, ajouiez-. „ou. celui-ci 

parle tie la tradition morale et philosophique aux derniers siecles 
du moyen age.” 

Page 55, , „Sommaire”; ajouiez en note-. Les „sommaires” des 
(lifferents livres ne donnent pas toutes les explications et allegories 
des fables: je n’ai voulu mettre en t6te de chaque livre qu’une 
sorte de guide general du lecteur. 

Page 66, note 1: Raman, 1. Roman; note, /. note. 

Page 169, /. 40: (4246, suiv.), /. (4329, suiv.). 

Page 264, note 3; ajouiez-. Voir pour une construction analogue 
p. e. le vers 2885 du troisieme livre. 

Page 296, 1. 2; 1546, lisez-. 1524; L 6: 1547, lisez-. 1525. 

Page 302, vers 154: 4. „Oadmiis, or ne t’esjois mie. 
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